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Il existe une
légende de la mythologie qui parle d'un pouvoir suprême. Un pouvoir
incommensurable qui ne pourrait être contrôlé que par un dieu. À l'origine de
toute magie divine, il procurerait tant de puissance à celui qui le possède,
qu’il deviendrait inévitablement maître de l'univers, livrant l'humanité à sa
merci.


Lorsque
la guerre entre les esclaves et les immortels éclata, les pertes humaines
furent innombrables. Quant aux déités, aucune n'avait même été touchée. Malgré
tout, rien n'aurait pu arrêter le cours des choses. C'était écrit. La vie
allait à jamais changer sur terre et ce, grâce à un homme. À la seconde où la
pierre des dieux se fracassa, le règne divin s’effondra. Deux fragments avaient
été égarés ce jour-là, perdus à jamais. 


Des
siècles durant, Gufféron tenta désespérément de mettre la main dessus.
Toutefois, dans sa longue quête, il ne trouva que la folie. Hanté par ses
propres démons, poussé à l’extrême par des voix trop persistantes et des
hurlements viscéraux incohérents, il n’était plus que l’ombre de lui-même. Il
ne restait que le souvenir de ce qu’il avait déjà été, puissant, impitoyable,
abominable, un des dieux les plus craints. Et s'il était vrai qu'il infligeait
autrefois les châtiments les plus terribles, il en était aussi vrai de sa
cupidité insatiable et de sa fourberie. 


Bien
que le monde des mortels lui était interdit, à lui comme à tout autre divinité
de catégorie inférieure, Gufféron détenait un secret. Et voilà que minuit
sonnait. La Lune montait bien haute dans le ciel. Un mince voile brumeux
recouvrait la pénombre. Il était temps. Il avait attendu ce moment des siècles
durant! À présent une seule question subsistait. Si Gufféron venait à réunir le
pouvoir suprême, ne serait-il pas plus dangereux encore, maintenant qu’il est complètement
fou?
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La matinée se
voulait fraîche. Le mercure descendait sous les six degrés, comme c'était
l'habitude en ces journées d'automne. Des feuilles rouges, jaunes, oranges
ornaient les arbres à moitié dénudés, tandis qu'un lit de couleurs recouvrait
les trottoirs de la ville. Les premiers rayons de soleil perçaient déjà à
l'horizon et Milli pouvait en sentir sa chaleur timide sur ses joues rosées.


Un
manteau noir, un foulard gris et un petit chapeau décoré d'une chaîne argenté
sur la tête, elle avançait en calant son menton dans son encolure afin de se
réchauffer. Ses longs cheveux bruns bondissaient légèrement sous chacun de ses
pas. Elle pensait à sa mère. Le médecin l'avait appelée plus tôt cette semaine.
Il lui avait parlé de son état qui se dégradait rapidement. Il avait même
recommandé l'hospitalisation. La jeune femme avait convaincu le professionnel
de lui donner le temps d'y réfléchir et qu'elle verrait par elle-même ce
qu'elle pouvait y faire. La faire interner, c’était tout de même un peu
extrême, non?


Elle
aurait bien demandé à Emmie de la guérir, mais sa maladie n'était pas physique.
Aucun sortilège, aucune pilule ne lui enlèveraient jamais cette douleur
intarissable dans son cœur. La perte d'un fils, d'un frère, se voulait un drame
insurmontable auquel elles n'étaient pas préparées. Ça ferait bientôt dix ans.
Il n'avait jamais quitté leurs pensées. Il n'avait que dix-sept ans et Milli
entamait tout juste l'adolescence.


Elle
y repensait tout le temps. Elle le revoyait embarquer dans cet avion, qu'elle
l'avait supplié de ne pas prendre. Elle le revoyait encore disparaître dans la
foule, comme elle fondait en larmes. Les bras de sa mère qui la serrait et
calait son visage contre son épaule, en lui assurant que tout irait bien, qu'il
reviendrait. Ce n'était qu'un service de deux ans, qu'elle disait. Il allait
principalement assister à des entraînements militaires, être présent lors de
cérémonies importantes ou intervenir quand l'armée serait appelée en renfort
dans des situations exceptionnelles. « Ils ne m'enverront pas faire la guerre.
», lui avait-il promis.


Comme
elle marchait en fixant le sol, elle repensait à cette dernière minute où elle
l'avait vu. La dernière fois que son regard s'était posé sur elle. Ce souvenir
hanterait à jamais sa mémoire. Il lui envoyait la main en souriant, espérant
sans doute beaucoup mieux que des larmes, lui qui tentait de cacher à quel
point il était terrifié. Il se montrait fort pour elles. Et tout ce à quoi il
avait eu droit était une petite fille pleurnicharde. 


Elle
l'avait compris dans son expression. Il aurait aimé qu'elle soit plus forte.
Elle ne pourrait jamais revenir en arrière pour effacer ce moment. Et alors que
ses souvenirs devenaient trop douloureux, elle prit une grande inspiration en détournant
ses pensées vers sa mère avant de verser une larme ou même de sentir ses yeux
se mouiller. Non, ça, elle s’était promis que ça ne se reproduirait plus
jamais.


Milli
arrivait devant la modeste maison de briques beiges, dont le terrain n'avait
pas été entretenu depuis plusieurs mois. La mauvaise herbe s’imposait au
travers du gazon et entre les dalles de béton. Le bois des cadres de fenêtre
avait commencé à moisir et la peinture s'en écaillait. Des toiles d'araignée
pendaient au-dessus des escaliers de ciment. 


Milli
sortie ses clés de son sac à main pour les enfoncer dans la serrure. La
sonnette ne fonctionnait plus depuis que sa mère l’avait arrachée. Depuis cette
journée fatidique. Ni elle, ni Diane n’en toléraient son bruit désormais.
D’ailleurs, chaque fois qu'elle traversait ce même petit hall d'entrée aux
couleurs vieillottes, elle revoyait les deux soldats qui se tenaient bien
droits et tendaient un drapeau plié en quatre à sa mère. 


«
Mes condoléances. » C'étaient les seuls mots qu'elle avait pu comprendre. Elle
distinguait leurs lèvres remuer, mais ses oreilles ne voulaient plus rien
entendre. Ils étaient là à expliquer comment son frère avait été tué au combat.
Ils avaient promis qu'ils ne l'enverraient pas à la guerre. Il n'avait que dix-sept
ans.


—
Maman?
appela Milli, en pénétrant dans la maison. 


Mais
comme toujours, elle n'obtint aucune réponse. Elle savait pourquoi. Encore une
fois, elle allait entrer dans le salon et n'y trouverait pas l'urne de son
frère qui avait sa place sur le dessus du foyer. 


Il
y avait sa photo, un beau jeune homme souriant, vigoureux avec les cheveux
blonds et les yeux verts, mais pas le contenant de verre bleu orné de deux
magnifiques colombes. Rien d’autre n'avait  bougé dans la pièce. Comme si
personne ne vivait plus ici depuis longtemps. D’ailleurs, la poussière sur les
meubles tendait à confirmer à cette théorie. Milli soupira. Si elle se
plaignait du bordel que Sheila laissait dans son appartement, heureusement
qu’elle ne restait plus avec sa mère.


Milli
pensait sérieusement à faire enterrer l’urne au cimetière, dans le lot que
l’armée avait réservé pour son frère. Au moins, Diane ne pourrait plus se
morfondre dessus. Elle détestait cet endroit plus que tout. Il provoquait
toujours de vives émotions qu'elle s'efforçait de taire. C'est pour quoi elle
n'y allait jamais. Si elle pouvait éviter ce chemin, elle le faisait et si
toutefois elle devait passer par là, elle ne regardait même pas en sa
direction. Elle baissait les yeux au sol en ramenant ses bras contre sa
poitrine et accélérait, s'abstenant de poser son regard sur le monument
commémoratif entouré des pierres tombales des autres soldats tués par cette
même mine artisanale. Ils étaient vingt-cinq au total dans cette mission; aucun
n'avait survécu. Certaines familles avaient fait comme eux et préféré garder
les cendres, mais la plupart se trouvaient là, dans ce petit carré en plein
centre du terrain funèbre. 


Milli
soupira en retirant son manteau, puis se dirigea à la cuisine, de l'autre côté
de la maison. Eh oui, elle était là, vêtue d'une robe de chambre usée jusqu'à
la corde, à peine attachée sur un pyjama qui n'avait pas été lavé depuis des
semaines. Elle avait les cheveux grichous, avec ce même regard déconnecté et
vide qu’elle lui connaissait dorénavant. Ses traits avaient beaucoup vieilli
depuis la dernière fois. Ses cernes étaient bien plus visibles. Les plis de son
front s'étaient creusés et son teint s'était assombri. Assise sur une chaise
placée en permanence face à la fenêtre, elle tenait le vase fermement entre ses
doigts amaigris, surveillant l'arrivée de quelqu'un qui ne viendrait jamais.


Elle
avait pris cette habitude depuis quelques temps. Ce n'était pas la première
fois que Milli la voyait ainsi. Elle entra dans la cuisine, sans même que Diane
ne prête attention à elle. 


—
Maman,
soupira Milli, en déposant son sac à main sur la table. 


Rien
n'avait changé dans cette pièce depuis sa visite d’il y a deux semaines. À en
juger par sa chute de poids impressionnante, sa mère n'avait probablement pas
mangé depuis un moment. Le docteur avait raison de s’inquiéter après qu’elle
ait manqué ses trois derniers rendez-vous.


Milli
plaça donc les deux tranches de bagel, ramenées du dépanneur, dans le four
grille-pain et sortit un verre de l'armoire. Lorsqu'elle ouvrit le
réfrigérateur afin de lui verser un peu de jus, une odeur de putréfaction
s'imposa à elle. Il n'y avait plus rien de comestible là-dedans. Le liquide ne
formait plus qu'une épaisse couche muqueuse de moisissure et quant au reste,
elle n’osa même pas regarder. Elle jeta tout à la poubelle, puis apporta le
pain tartiné de beurre à sa mère, qui refusa systématiquement d'en avaler la
moindre bouchée.


—
Tu dois manger maman,
la supplia-t-elle. 


La
femme se tourna vers sa fille et en prit un morceau, avant de repousser
l'assiette vers elle. Elle n'avait plus faim depuis longtemps. Avant, elle se
forçait. Maintenant, elle n'en voyait plus l'intérêt. La dépression
l'entraînait dans une spirale d'autodestruction sans fin. En la voyant ainsi,
Milli réalisait que le médecin avait raison. Elle ne pouvait pas rester comme
ça.


—
Il faut que tu arrêtes ça, maman. Il ne reviendra pas. Arrête de l'attendre. 


Sur
ces mots, Milli tenta de reprendre l'urne de ses mains, mais Diane refusait de
la laisser. Elle n'avait pas pu serrer son fils dans ses bras. Elle n'avait pas
pu le voir avant qu’ils ne l’incinèrent. L'état du corps ne leur permettait pas
de le rapatrier autrement qu'en cendre. Une partie d'elle se raccrochait à cet
espoir de le voir revenir, marchant sur les dalles du trottoir, et rentrer à la
maison. 


Milli
réussit finalement à lui enlever le vase et le posa sur la table derrière elle.
Elle essaya alors à nouveau de lui faire entendre raison. Elle devait se
reprendre maintenant. Ça faisait déjà trop longtemps que Milli s'occupait
d'elle et empêchait les médecins de l'interner. 


—
Mais il pourrait revenir, s'entêtait la femme. Et si ce n'était pas lui
qu'ils ont trouvé? Ils n'avaient pas l'air certain. 


Milli
inspira profondément. Oh, comme elle aimerait que ce soit vrai! Sauf que ça ne
l'était pas.


—
Ils l'étaient, maman. C'était lui. Érick est mort et il ne reviendra pas. 


Sa
mère ravala ses pleurs et continua de fixer obstinément la rue. Milli soupira,
puis lui demanda si elle avait pris sa médication correctement. Peut-être
avait-elle besoin d'un ajustement? Pas nécessaire d'aller à l'extrême,
tentait-elle de se convaincre. Diane lui fit signe que oui. Mais, à son ton
seulement, Milli soupçonnait qu'elle mentait. 


Elle
se leva et sortit le pot d'antidépresseurs de l'armoire. Il datait de plus d'un
mois. Pourtant, il était toujours scellé. Elle versa donc un verre d'eau à sa
mère et le lui tendit, ainsi que deux comprimés que la femme prit sans
protester. Elle avait sans doute dû oublier. 


—
Je dois y aller maintenant, la salua Milli, mais je vais revenir plus tard
et je te rapporterai quelque chose à manger.


Pour
toute réponse, Diane lui adressa un faible sourire. À quoi bon, comprit Milli.
Elle n'avalerait rien de ce qu'elle lui apporterait. Elle commençait
sérieusement à envisager la proposition du médecin. Elle n'aurait pas le choix
si sa mère ne s'aidait pas plus que ça. La jeune femme reposa l'urne sur le
foyer avant de sortir, puis jeta un coup d’œil nostalgique à la photo de son
frère. 


Ça
lui était toujours difficile de voir ainsi cette image de lui qui ne
vieillirait jamais, alors qu'elle continuait à vivre. Au fond, elle comprenait
ce que sa mère ressentait. Ce sentiment d'impuissance, de refus d'accepter son
décès. Comme il avait dû se sentir seul et effrayé là-bas. Elle connaissait
trop bien cette sensation depuis qu'elle avait reçu ses pouvoirs.


Elle
renifla en sentant les larmes monter et sa gorge se nouer, puis inspira
profondément en se reprenant. Non, elle n'allait pas pleurer. Elle se l'était
promis, plus jamais. Pour lui. Elle baissa les yeux au sol avant de se
retourner et quitta.


Lianna, assise
sur son balcon, regardait le soleil se lever et éclairer la ville. Encore une
fois, elle n'avait pas fermé l'œil de la nuit. Ses yeux étaient traversés de
veines. Des cernes noirs témoignaient de sa fatigue. Ses paupières se faisaient
lourdes, alors qu'elle luttait pour les garder ouvertes. Non, elle ne devait
pas s'endormir, se répétait-elle en pensant à Luke. En fait, plutôt Safior. Il
était le fils d'Hadèk, dieu des dieux. Comment ne pas craindre sa puissance?
Dans ses rêves, elle se retrouvait complètement seule et beaucoup trop
vulnérable face à un ennemi tel que lui. 


Elle
n'avait toujours pas osé en parler à ses amies. Comment le leur annoncer?
Comment avouer qu'elle s’était liée d’amitié avec un dieu? Comment justifier
qu'elle n'en avait rien mentionné jusqu’à présent? Ça aurait dû lui paraître
suspect dès le premier rêve. Elle aurait dû se méfier, lorsqu’elle l’avait vu
sortir de nulle part pour l’entraîner dans une valse des plus romantiques. Elle
avait été stupide, se répétait-elle constamment. 


Tout
cela aurait été bien différent si elle avait dit la vérité dès le départ, au
moment où il avait brisé le mur qui les retenait prisonniers du Trial. Ses
amies lui auraient fait réaliser qu'il la manipulait. Elles ne se laissaient
pas avoir aussi facilement, continuait de se blâmer la jeune femme. Elles
l'auraient tué déjà et maintenant Lianna n'aurait pas si peur de lui. Elle
aurait dû leur expliquer que c'était lui qui les avait libérées du royaume des
dieux, que c'était lui qui avait utilisé l'œil afin de vaincre le Trial, lui
qui les avait sauvées de Bashéra. Mais elle ne l'avait pas fait. 


Elle
croyait qu'il les avait secourues, alors qu'au fond ce n'était sans doute que
pour mieux les tuer lui-même. Sa motivation se voulait tout aussi sombre que
mystérieuse. Elle cherchait toujours à comprendre, d’ailleurs. Peut-être le
prestige? Détruire les quatre éléments devait bien valoir une certaine reconnaissance?
Ou possiblement qu’il se faisait simplement patriote, militant pour délivrer
les siens de leur menace? Quoi qu’il en soit, il était dangereux.


Elle
n’avait pas voulu voir les choses en face. Elle n’avait pas voulu que ses amies
lui disent qu'elle était naïve et qu'il lui tendait un piège. Elle ne voulait
pas le savoir. Tout chez lui était si parfait! La plupart des dieux revêtaient
une apparence bestiale ou monstrueuse. Ils s'en trouvaient faciles à
distinguer, très loin d'être attirants. Mais lui, lui avait l'air humain et il
était si beau! Dès qu'elle entendait sa voix, elle sentait tout son corps se
ramollir. Ses yeux dans les siens, son sourire... Ce n’était qu’une ruse de sa
part, se ressaisit-elle. 


Sans
doute que, comme Lyras, il pouvait prendre forme humaine, sans toutefois l'être
réellement. Et maintenant, comment avouer tout cela à ses amis sans les rendre
furieux? Elle était allée trop loin. Elle les avait tous placés en danger. Non,
elle s'était mise elle-même dans ce pétrin, donc elle s'en sortirait toute
seule, se dit-elle alors.


Elle
réfléchissait à tout cela, en sachant très bien qu'elle ne devait pas
s'endormir. Malgré tout, sa tête basculait en avant, puis sur la gauche. Elle
sentait son visage au complet s'engourdir, comme ses paupières se fermaient, et
c'était si bon de fermer les yeux, si tentant de s’abandonner à un sommeil
profond. NON! Elle ouvrit à nouveau ses yeux. Il allait la tuer, sinon. 


Ça
devenait plus fort qu'elle. Elle ferma les yeux, quelques secondes à peine,
seulement les paupières, sans dormir, se promettait-elle encore et encore. Elle
se concentrait sur les bruits de moteur et de klaxons du boulevard, en se
disant que tant qu'elle les entendait, elle resterait réveillée. Des gens se
disputaient à sa gauche, tandis qu'à sa droite, elle percevait des rires. Un
camion à ordures passait sur la rue, s'arrêtant à chaque bâtisse. Ses freins
criaient un son strident et le compacteur à déchets se faisait tout aussi
bruyant. Un sentiment enivrant s'emparait d'elle, comme elle sentait son corps
se détendre et son profond besoin de sommeil tranquillement s'évaporer.


—
Ne t'endors pas, Lianna, continuait-elle de murmurer. 


Et
voilà tout ce qu'il lui fallait. Elle écoutait les voisins se chicaner, la
porte d'une voiture se refermer, le système d'alarme d'une autre se déclencher,
les goélands au-dessus de sa tête, une vague envahir la plage sur sa gauche.
Doucement, le vacarme de la ville s'effaçait, laissant place à la légère
mélodie du vent, de la mer et des oiseaux à la recherche de nourriture. Elle
sentait la brise souffler sur son visage, le soleil réchauffer sa peau. Elle se
laissait bercer par une ambiance des plus paisibles, des plus reposantes quand
soudain, elle réalisa! Elle sursauta et ouvrit subitement les yeux.


L’aurore
pointait tout juste à l’horizon, colorant l’océan infini qui se dressait devant
elle. Le sable mouillé sous ses doigts d’orteil libérait une vague que la mer
ravalait. Elle s'était endormie et elle se retrouvait dans un rêve, à la merci
de Safior qui pouvait arriver à tout moment. 


Derrière
elle, des pas se rapprochaient. Ça ne pouvait être que lui. Sa respiration
s'accélérait, son cœur battait à tout rompre. Elle n'osait pas se retourner. Et
s'il avait compris qu'elle avait tout découvert? Elle s'attendait à trouver le
bel homme qu'elle connaissait, mais lui l'attendait-il sous sa forme de dieu?
Se retournerait-elle pour apercevoir une bête féroce foncer sur elle?


—
Je suis content de voir que tu vas bien, lui lança-t-il alors de sa voix
douce et réconfortante. J'étais inquiet. 


Lianna
enrageait de l'entendre lui parler ainsi. Un piège! Qu'une mascarade ayant pour
but de l'attendrir, qu'elle se voit incapable de s'en prendre à lui ou même de
se défendre. Ça fonctionnait à merveille. Elle tentait de garder en tête qu'il
était un dieu, un ennemi mortel que, si elle ne le tuait pas, lui le ferait.


—
C'est seulement grâce à toi, lui répondit-elle donc, en décidant de se prêter
au jeu. 


Son
ton était rempli de rancœur et de méfiance. Comment pourrait-il ne pas se
rendre compte que quelque chose n'allait pas? Il s'approcha, posa ses mains sur
les épaules de la jeune femme, qu’elle dégagea aussitôt en le repoussant. Elle
se tourna vers lui, le fusillant du regard. Bon sang qu’il était beau! Son
teint radieux, ses cheveux dorés et ses yeux si profondément mystérieux!


—
Ne joue pas ce petit jeu avec moi! Je sais qui tu es, lui
lança-t-elle, en gardant la tête froide.


Le
visage de Luke s'assombrit. Son sourire laissa place à la colère. Il inspira
profondément, puis soupira. Pris de cours par cette déclaration, il sembla
réfléchir un moment. Ses lèvres se pincèrent et son expression devint sévère,
menaçante. Elle ne l'avait jamais vu ainsi. Lui qui était d'ordinaire si doux,
il révélait sa véritable nature. Ça devrait la réconforter, aurait-elle cru,
mais non. Elle n'était pas de taille contre lui et elle le savait. Nul doute
qu'il le savait aussi. 


—
Et j'imagine que tu es ici pour me tuer? la défia-t-il en un murmure.


La
respiration de Lianna s’intensifia, alors que son cœur s'emballait et que sa
gorge se nouait. Tous les muscles de son corps étaient tellement tendus qu'elle
ne parvenait plus à les bouger. Malgré tout, elle restait de marbre. Elle
n'avait pas l'intention de lui montrer sa peur d’aucune façon. 


—
J'imagine que tu as fait des recherches, supposa-t-il. 


Elle
détourna brièvement le regard. Oh, oh! Non, elle n'avait pas fait de
recherches, mais elle aurait peut-être dû. Elle releva les yeux vers l'homme
qui fit un pas menaçant vers elle.


Elle
ne connaissait rien de lui, ni de quelle catégorie il était, ni quel était son
royaume, ni même comment le tuer. À quelques pouces de son visage, il se pencha
en la fixant droit dans les yeux, souriant, tandis qu'elle ne parvenait plus à
respirer. 


—
J'imagine que tu crois tout savoir sur moi? 


Elle
ne répondit pas. Elle n'était pas très bonne menteuse, lorsqu'elle se
retrouvait sous pression. Elle ne voulait surtout pas le laisser comprendre
qu'en fait, elle n'avait pas la moindre idée de ce qu’elle faisait, ni comment
se sortir de ce rêve, d’ailleurs. 


Elle
n’eut pas besoin de le dire. Un gloussement de satisfaction la fit frissonner,
comme il réalisait que non. Elle n’avait rien cherché sur lui. Elle ne savait
rien. Et la voilà devant lui, à le défier, elle qui ignorait complètement à qui
elle avait affaire.


Paniquée,
Lianna chercha à se réveiller, mais elle n'y arrivait pas. De gros nuages
sombres apparurent au-dessus de sa tête. La mer derrière elle se déchaînait,
comme un vent violent se levait. Immédiatement, Lianna poussa sa main contre
Safior, usant de ses pouvoirs pour l’expédier au loin. Il retomba brusquement
contre le sable, alors qu’elle se mit à courir le long de l’océan. Le plus loin
possible et aussi vite qu’elle le pouvait.


Tout
à coup, la terre trembla. Elle s'efforçait de garder sa balance. Or, les
secousses se firent trop intenses. En moins d’une seconde, elle s'écroula sur
ses genoux. Elle se retourna sur son dos en un mouvement soudain, seulement
pour voir Safior s’avancer vers elle d’un pas furieux. Derrière lui, le ciel
apparut plus noir que jamais et son regard transperçant était terrifiant.


Soudain,
le sol sous son corps s'éleva dans les airs, sculptant une falaise des plus
vertigineuses. La plage se trouvait maintenant à des kilomètres en bas du précipice,
au bout duquel elle se retrouvait en équilibre. Elle lâcha un gémissement de
frayeur, constatant à quel point elle avait de gros problèmes. Ses cheveux
fouettaient son visage et le tonnerre grondait.


Safior
se tenait debout, là, au-dessus d'elle. Derrière lui, une vaste forêt sombre et
lugubre avait poussé. Des éclairs envahissaient les cieux. 


—
Tu es dans mon univers ici. C'est moi qui est en contrôle, l’avertit
l’homme. 


Son
univers? Donc, il était le dieu des rêves? en déduit-elle. Elle réalisait tout
juste à quel point il était dangereux, à quel point les possibilités lui
étaient infinies ici. 


—
Réveille-toi, Lianna! Réveille-toi! Allez! répétait-elle, la voix étouffée
par la peur. 


Elle
ferma les yeux et tenta de se réveiller. Alors, elle entendit quelque chose
émerger de la terre. Elle ouvrit les yeux, juste à temps pour voir une immense
queue de scorpion, remplie de poison mortel, foncer tout droit sur elle.
Aussitôt, elle roula vers la gauche, s'enfonçant dans les pattes d'une autre
bête. Le dard du premier plongea dans le sol, à l'endroit même où se trouvait
son visage, tout juste quelques secondes plus tôt. 


Elle
se débattit de son mieux contre l’arthropode, bougeant son corps dans tous les
sens, frappant à gauche, puis à droite. Une ombre sous ses yeux dessinait sa
queue, qui s'élevait au-dessus de sa tête, prête à frapper d'un coup vif et
fatal. Tout à coup, ses jambes furent complètement paralysées. Une douleur
lancinante déchirait la peau de sa cheville. Un autre monstre venait d'y planter
son aiguillon. Elle tenta d'étouffer un cri, mais ne put le retenir, lorsque le
telson s'enfonça de nouveau.


À
ce moment, deux mains lui agrippèrent les épaules par-derrière. Elle échappa un
hurlement de surprise et resta sans le souffle, pendant que les lèvres de
Safior se penchèrent jusqu'à son oreille, afin d'y murmurer ces quelques mots,
chatouillant sa nuque d’un profond frisson de terreur. 


—
Tu n'es à l’abri nulle part. Dès que tu t'endormiras, je serai là! Et
rappelle-toi bien que si tu meurs en rêve, tu meurs dans le monde réel aussi.


Il
la repoussa brusquement contre le sol et la jeune femme croyait sa dernière
heure arrivée. Soudain, un cognement confus se fit entendre. Quoi encore? Quel
monstre allait-il lui envoyer cette fois? Elle chercha d'où provenait le bruit,
mais rien. Puis, la sonnette de son appartement résonna clairement dans le
ciel. 


Elle
ouvrit les yeux en un sursaut et se retrouva étendue par terre sur son balcon.
Elle soupira de soulagement lorsqu'une vive douleur vint lui remémorer son
cauchemar. Elle ne sentait plus son pied. Ses jambes demeuraient toutes
engourdies, enflées. Elle ne pouvait même plus les bouger. Elle releva son bas
de pantalon et remarqua immédiatement les piqûres des scorpions sur sa
cheville. Le trou de leur aiguillon était entouré d’un important œdème qui
continuait de gonfler.


—
Lianna? Qu'est-ce que tu fous? On t'attend! gronda Sheila de l'autre côté de
la porte. 


—
Aidez-moi!
tenta-t-elle d'appeler vainement. 


Sa
voix trop faible résonna à peine jusqu’à son salon. Ses forces l'abandonnaient.
Elle se soutenait sur ses bras tremblants et son corps devenait trop lourd à
supporter. 


—
Emmie!
parvint-elle finalement à crier. 


À
peine quelques instants plus tard, la porte de son appartement s'enfonça et ses
amies courraient vers elle. Heureusement que Lianna n’avait laissé que la porte
moustiquaire. Autrement, jamais elles n’auraient pu l’entendre.


Immédiatement,
Emmie posa ses mains sur sa cheville et, comme la lumière éclairait sa
blessure, elle ne put retenir un long soupir de soulagement. Tranquillement,
elle pouvait à nouveau bouger ses orteils, puis ses jambes. Ses forces
revenaient. Les pouvoirs de son amie fonctionnaient si bien, qu'elle ne sentait
même plus la fatigue qui l'affligeait depuis plusieurs jours.


Elles
étaient arrivées juste à temps. Quelques secondes plus tard et Safior l'aurait
tuée, pour sûr. 


—
Comment c'est arrivé? s’informa Emmie. 


Lianna
resta figée un moment, hésitant à répondre. Le mieux était sans doute de leur
dire la vérité, mais... non. Elle pouvait déjà imaginer la fureur de Sheila,
sans parler de Josh qui le lui renoterait de toutes les façons possibles et
imaginables. Et Nicolas... Oh oui, elle visualisait parfaitement la déception
insoutenable sur son visage. 


Et
puis, qu’est-ce que ça changerait? Comment pourraient-ils l’aider? Safior
n’existait que dans ses rêves. Les filles ne pourraient pas le retrouver, ni le
tuer, pas tant qu’il était en contrôle. De toute façon, c’était après elle
qu’il en avait. C’était à cause d’elle toute cette histoire. Non, elle ne leur
dirait rien. Elle se débrouillerait bien toute seule.


Maintenant,
elle devait trouver une excuse pour cette plaie. Elle remarqua alors le coin de
table de vitre tout près, bien assez pointu pour en être la cause. Elle prétexta
donc qu'elle s'y était blessée en tombant de sa chaise.


—
C'était plutôt profond. Elle est dangereuse, cette table, constata son
amie qui semblait plus ou moins croire à ce qu’elle prétendait. 


Elle
aurait dû leur dire la vérité et elle le savait, mais elle n'y arrivait pas.
Quelque chose en elle l'en empêchait. 
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La matinée avait
filé si vite que les filles ne s'étaient même pas rendu compte que c'était déjà
l'heure du diner. Elles avaient passé tout l'avant-midi à magasiner. Elles
n'avaient pas beaucoup de budget, étant donné qu'aucune d'entre elles n’avait
travaillé depuis qu’elles avaient quitté Miranda mode. Or, elles avaient besoin
de vêtements. Tous ces combats contre les dieux et les créatures démoniaques
avaient rapidement épuisé leur garde-robe.


Comme
toujours, Lianna avait opté pour un style simple, préférant des t-shirts à
manches courtes et des camisoles au chandail à épaules drapées choisi par
Milli, qu'elle avait pris soin d'assortir avec des pantalons propres, ou encore
au décolleté acheté par Sheila. Emmie, elle, restait dans ses sélections
habituelles. Un chandail chaud et épais, légèrement ajusté, avec une paire de
jeans foncés et une ceinture discrète à la taille. Elle se retrouvait avec
quelque chose tout à fait dans ses goûts.


Même
si elles n'avaient pas dévalisé les magasins, comme elles avaient l'habitude de
le faire, ce petit moment de répit leur procurait le plus grand bien. Elles en
avaient tant besoin après toutes leurs dernières aventures avec Lyras, Mégorf
et le Trial. La seule qui ne semblait pas profiter pleinement de cette journée
était Lianna. Son cauchemar l'affectait toujours autant. Ses pensées n'étaient
dirigées qu'envers Safior. Elle ne se serait jamais imaginé qu’il puisse
s'avérer aussi terrible. En fait, une partie d’elle espérait encore qu’il y ait
une explication logique à tout ceci, que son beau rêve se poursuive.


—
Est-ce que ça va, Lianna? se soucia Sheila, qui la trouvait anormalement
déprimée. 


Sortant
brusquement de ses réflexions, Lianna se contenta de lui faire signe que oui.
Milli et Emmie échangèrent un regard perplexe. Mais, en réponse, Lianna leur
assura que tout allait bien, qu'elle avait simplement fait un cauchemar qui
l'avait marqué. 


Sheila
était bien placée pour savoir ce que c'était. Repensant au rêve qu'elle avait
fait lorsqu'Anne-Rose l'avait envoûtée, ou bien à celui juste avant que Mégorf
ne vole son sang, elle en avait encore la chair de poule. Elle lui adressa donc
un petit sourire compatissant et entraîna son amie sous son bras afin de la
réconforter.


Midi
venu, elles s'arrêtèrent dîner à un casse-croute, juste avant d'aller louer des
films. Elles avaient prévu une de leur nuit de cinéma, comme elles organisaient
tous les samedis, avant. Josh et Nicolas devaient les rejoindre à la cabane en
début de soirée. 


Comme
toujours, elles passèrent des heures au club vidéo à se disputer. Sheila
voulait des thrillers d'action, d'aventure ou de suspens, alors que Milli
préférait les drames d'époque, avec une histoire profonde, un sens bouleversant.
Emmie et Lianna s'entendaient généralement sur les mêmes sélections. Le
problème était qu'elles optaient pour toutes les comédies romantiques de
l'heure ou encore les longs-métrages à l’eau de rose, que Sheila ne pouvait
supporter. Elles avaient vu une centaine de fois N’oublie jamais avec
Rachel McAdams et Ryan Gosling, mais en contrepartie, combien de fois Emmie et
Lianna avait dû écouter les dernières productions de Bruce Willis que Sheila
leur imposait.


Elles
finissaient toujours par prendre un DVD chacun et passaient la nuit devant la
télévision. Heureusement que Nicolas n’avait jamais fait de siennes. Mais en
fait, au-delà des films, ce qu'elles préféraient par-dessous tout, c'était
passer du temps ensemble, à rire et à ne se soucier de rien, ni des voisins, ni
de l'heure, ni du travail, rien du tout.


Lorsqu’elles
eurent terminé, elles se rendirent à l'épicerie où elles décidèrent du souper.
Elles marchaient dans l'allée des viandes en tentant de trancher, porc, poulet,
bœuf, agneau... Milli n'était pas très difficile sur le choix de nourriture. En
fait, elle prenait rarement part à la discussion. Elle attendait en retrait en
inspirant et en tapant du pied. Les filles prenaient toujours une éternité à se
prononcer, trouvait-elle. Mais comme elle avait quelques commissions à faire
pour sa mère, elle les laissa seules, pendant qu'elle ramassa quelques
sandwichs préemballés, une salade de macaroni et un paquet de muffins.


Elle
prit un carton de jus d'orange en passant dans l’allée et parcourait soigneusement
la liste d'ingrédients en rejoignant ses amies. Elle s'assurait qu'il était pur
à cent pour cent, sans sucre ajouté. Si Diane ne mangeait presque rien, au
moins ce qu’elle avalait serait santé. 


C’est
alors qu’une épaule la bouscula et la renversa au sol, comme un imbécile
marchait sans regarder où il allait. Le pot de jus éclata sur le plancher,
tandis qu'elle se retrouvait sur le derrière. 


—
Je suis désolé!
s'excusa-t-il vivement.


Il
avait intérêt!, gronda-t-elle intérieurement. Elle constata les dégâts en
essuyant ce qu’elle pouvait de pulpe sur son pantalon noir, maintenant
complètement trempé. 


Elle
lui aurait bien crié un tas de bêtises par la tête, mais lorsqu’elle leva les
yeux et le vit, elle se figea. Ses cheveux noirs retombaient devant ses yeux
bruns. Son visage aux formes carrées lui donnait un air à la fois robuste et
sophistiqué. Il s'avérait vraiment très bel homme. Il tendait sa main, lui
offrant son aide pour se relever et comme elle posait ses doigts dans les
siens, il referma sa main autour de sa paume, passa son autre bras derrière son
dos en l'entraînant vers lui.


—
Est-ce que ça va? Je ne t'ai pas fait mal? s'inquiéta l'homme. 


Mais
Milli parvenait difficilement à s'exprimer, tant elle se trouvait sous le
charme. À sa réaction, il mit tout en œuvre pour masquer un sourire, qui se
moquait gentiment d’elle, et la força à se ressaisir. Elle secoua la tête en
signe que non. 


—
Okay alors,
répliqua-t-il, en lâchant sa main et reprenant son chemin. 


Milli
le regarda partir sans rien dire, souriant bêtement comme une écolière. Un
soupir eut vite fait de lui laisser comprendre à quel point elle avait eu l'air
idiote. Ce n'était pourtant pas elle, ça. En général, elle était plutôt à
l'aise avec les hommes. Mais cette fois, elle avait simplement figé. Pas un mot
ne sortait de sa bouche. 


Enfin,
elle tenta d'oublier ce moment embarrassant, en rejoignant ses amies qui
quittaient tout juste l'allée des viandes. 


—
Hé, Milli!
l'appela Lianna. Nous allons préparer un sauté au bœuf en fin de compte. Ça
te va?


—
Oui, oui,
répondit-elle. 


Elle
ne songeait pas vraiment au souper. Elle repensait à cet homme qu'elle avait
croisé. Il y avait longtemps qu'elle avait cessé de sortir. Elle n'avait plus
le temps et son mode de vie ne convenait pas tout à fait. Cette rencontre
n’avait fait que lui rappeler à quel point son ancienne vie lui manquait. Or,
elle allait devoir se résigner et oublier cette idée, puisque ce combat contre
les dieux ne serait jamais terminé. 


—
Dites donc,
commença-t-elle d’un ton qui feignait l’innocence, que diriez-vous de
commencer par le film d'Emmie ce soir? 


—
Quoi!
s’insurgea Sheila.


Emmie
avait pris son film préféré, Le mariage de la princesse bouton-d’or. De
la romance à l’eau de rose au style invraisemblable, beaucoup trop prévisible,
où le héros chevaleresque est un parfait gentleman, tout en étant un pirate
redouté. Tout le contraire de ce que Milli appréciait d'habitude. Pour elle, la
crédibilité était cruciale. Sauf que ce soir, une histoire d'amour comblerait
sans doute le vide qu'elle éprouvait face à sa vie amoureuse. Aucun besoin
d’émotions larmoyantes. Elle n’aurait peut-être pas dû choisir Mesures
exceptionnelles avec Brandon Fraser.


—
Non! s’opposa
vivement Sheila. Je vais m’endormir dès le début de la soirée! Et depuis
quand est-ce que tu aimes les films romantiques, toi?


Elle
haussa les épaules.


—
Ben... On ne peut pas dire que ma vie amoureuse soit bien remplie ces temps-ci,
alors...


Cherchant
ses arguments, elle se retourna, expliquant son point à son amie en marchant de
reculons.


—
Ce que je veux dire, c’est qu’un peu de romance chevaleresque à l’eau de rose,
ça ne serait pas si mal pour une fois. Si...


Soudain,
son dos bouscula un client qui regardait les boîtes de conserve. Ses amies
avaient bien tenté de l’aviser qu’elle fonçait tout droit sur lui, mais elle
les avait à peine remarquées.


—
Désolée!
cria-t-elle subitement, en se retournant.


Et
il se tenait là, à empêcher les cannes de tomber. Elle soupira en le
reconnaissant. 


—
Encore toi!
s'étonna-t-il en riant, replaçant la dernière boîte de conserve sur la
tablette.


Elle
se confondait en excuses, plus embarrassantes les unes que les autres, tandis
que l'homme lui avait déjà pardonné. 


—
Je suis vraiment désolée! insista-t-elle.


—
Ça va, tu es désolée. J'avais compris la première fois, tu sais, disait-il
toujours, en réprimant ce parfait sourire moqueur.


—
D’accord, s’arrêta
Milli, avant d’avoir l’air trop stupide.


—
Écoute,
entreprit-il en prenant une grande inspiration, j’ai cru comprendre que tu
as quelque chose de prévu ce soir, mais... enfin demain... Peut-être...


—
Je suis libre demain,
lâcha-t-elle, avant même qu’il n’ait terminé.


Un
rire de surprise s’échappa de la bouche du jeune homme au sourire magnifique,
auquel Milli aurait sans doute du mal à résister. Elle sentit son visage
rougir. Mais quelle empotée! Elle était bien meilleure à ce jeu normalement.


—
Demain alors, confirma-t-il.
Je m'appelle Jeffrey en passant. 


—
Milli.


Comme
elle lui laissait son numéro de téléphone, elle pouvait sentir les yeux de
Sheila dans son dos et elle entendait déjà les remontrances que lui feraient
ses amies. Mais après tout, elle n'avait pas à justifier ce qu'elle faisait de
son temps libre, ni même à expliquer qu'elle avait simplement envie de sortir
un peu. 


Elles marchaient
le long des rues, en traînant chacune un sac dans leur main. Elles n’avaient
pas besoin de parler pour que Milli ressente leur désaccord. Même si elles n’en
disaient rien, elles doutaient que ce soit une bonne idée. Fréquenter quelqu’un
qui ne savait pas dans quoi il s’embarquait, qui ne connaissait pas leur
secret, pouvait s’avérer compliqué. Sans compter qu’elles n’avaient pas de
temps à consacrer à une relation et si un dieu attaquait, il se retrouverait
lui aussi en danger. Milli en était consciente, mais ce n’était qu’un
rendez-vous, pas un mariage.


La
nuit tombait et, tout doucement, les étoiles se dévoilaient dans le ciel. Au
loin, un croissant de Lune s’élevait. Cependant, il avait quelque chose
d'étrange, remarqua Lianna. C'était la première fois qu'elle voyait un tel
phénomène. L’astre apparaissait complètement noir. Elle ne le distinguait que
par l’anneau lumineux et brumeux qui en traçait sa moitié. Un frisson lui
traversa la nuque et parcourut son dos comme un choc électrique. Sans doute dû à
la température qui se rafraîchissait, pensa la jeune sorcière.


Lorsqu’elles
arrivèrent finalement à la cabane, Sheila déposa les films sur la table du
salon, pendant que les trois autres filles se dirigeaient à la cuisine. 


—
Ne laissez pas Lianna s'approcher du four! lança-t-elle à la blague. 


—
J’ai entendu!


Sheila
éclata de rire alors que, dans la cuisine, Milli et Emmie s'y mettaient elles
aussi.


Sheila
ouvrit une armoire dissimulée dans le mur à gauche du foyer. Elle étira une
tablette sur laquelle il y avait une télévision et un lecteur DVD. Elles
avaient elles-mêmes construit cet ajout, il y a plusieurs années. Comme elles
ne résidaient pas en permanence dans la cabane, elles avaient préféré les
cacher afin que d'éventuels passants n'aient pas envie de les voler. 


Elle
tira ensuite le divan qui était contre le mur, de façon à ce qu'il se retrouve
face à l'écran. Puis, elle fit de même avec l'autre. Derrière ce dernier,
monsieur Anderson avait installé une sorte de boule de cristal, quelques
semaines plus tôt. Elle reposait sur un long pied en bois sculpté. La sphère,
stabilisée par un anneau doré, était aussi grosse que leur tête. C'était un
oracle, leur avait expliqué le bibliothécaire. 


Selon
lui, il s'agissait d'une sorte d'esprit qui détenait le savoir de l'univers. Il
était le dernier d’un ancien peuple qui, autrefois, vivait au-dessus de tout.
C’est pourquoi il était aussi très convoité. Il l'avait gardée précieusement
dans la bibliothèque du surnaturel, jusqu'à ce que les filles soient suffisamment
fortes pour la protéger et, après avoir vaincu Mégorf, elles aient prouvé en
être capable.


Jusqu'à
présent, elle ne s'était jamais montrée et l'homme les avait bien averties que
de lui poser des questions était inutile. Les oracles n'apparaissaient que
lorsque l'on avait vraiment besoin d'eux, lorsqu'ils avaient quelque chose à
dire. En aucun cas, ils ne prendraient le risque d'altérer le cours de
l'histoire. 


—
Attention!
leur avait-il reproché, lorsque Lianna s'était plainte qu'elle ne servirait à
rien. Les oracles sont très anciens et extrêmement capricieux. Vous leur
devez un immense respect et une grande reconnaissance. Vous ne comprenez pas à
quel point ils ont un rôle crucial dans le dessein de l’humanité et le vôtre.


Mais
pour le moment, elles n'y voyaient là qu'une horrible décoration qui prenait
beaucoup trop de place dans le salon. Il fallait avouer que le sorcier
défendait de vieilles habitudes conservatrices et témoignait des manières,
ainsi que des traditions auxquelles il tenait beaucoup. Cela ne voulait pas
dire qu'elles y adhéraient pour autant. 


Sheila
branchait les fils derrière le lecteur, lorsque la boule de cristal se mit à
scintiller. Un léger tintement attira son attention vers la sphère qui,
soudainement, s'élevait dans les airs. Elle fronça les sourcils, intriguée, et
s'approcha prudemment. Puis, un halo éblouissant en jaillit, aveuglant la jeune
femme qui fut forcée de reculer, et illuminant la pièce en entier. 


—
Les filles, venez voir!


Milli,
Lianna et Emmie accoururent aussitôt au salon, juste à temps pour voir l'oracle
apparaître, flottant au-dessus du cristal.


Elles
restèrent bouche bée devant le spectacle auquel elles assistaient. Jamais elles
n'avaient rien vu de tel. L'esprit translucide aux formes féminines, arborait
une chevelure dorée, avec de fines ailes ambrées et une peau aussi rayonnante
que le soleil. Elle s'adressa aux quatre sorcières d'une voix douce et céleste.


—
Le danger est à votre porte. Le prince de la nuit, le seigneur aux cinq
couronnes, le dieu devenu fou! Il est si près du but! Peut-être qu’il n'est pas
si fou que cela?


Comme
toujours, elle ne s'exprimait qu'en énigmes et sur ces paroles mystérieuses, elle
retourna dans la sphère de cristal engloutissant sa lumière avec lui. Les
quatre filles restèrent complètement mystifiées. Qu'avait-elle bien pu vouloir
dire? Le seigneur aux cinq couronnes, c'était quoi cette histoire? Elle avait
parlé d'un dieu devenu fou, mais qui n'était pas si fou que ça. Tout cela ne
faisait aucun sens.


—
Vous croyez que ça devrait nous inquiéter? se demanda Lianna.


Sheila
poussa un rire sceptique. Milli haussa les épaules et Emmie répondit
simplement. 


—
À moins que tu aies compris quelque chose, je crois pas non. Ça doit être aussi
sérieux que l'horoscope dans le journal.


—
Mais elle a dit que le danger était à notre porte?


—
Elle voulait t’aviser de ne pas cuisiner, nargua Sheila.


Lianna
soupira, alors que les deux autres filles tentaient de retenir leur rire. Il
est vrai que sa cuisine était plutôt du genre, mortelle. Pourtant elle
continuait de s'entêter à leur faire essayer ses recettes. 


Elles
se remirent donc à préparer le souper et organisèrent l’endroit pour leur
meilleure soirée cinéma depuis longtemps, sans plus se préoccuper de ce que
l'oracle avait dit. Si vraiment le danger se trouvait à leur porte, elles le
sauraient bien assez rapidement. Leurs pouvoirs grandissaient de plus en plus
et elles-mêmes avaient souvent des prémonitions ou des intuitions qui les
guidaient, bien plus précises que le charabia de cette chose. Cela ne faisait
que leur confirmer qu'elle s'avérait complètement inutile. 


Très
vite, ses mots furent oubliés. Le sauté au bœuf mijotait dans sa sauce qui
crépitait dans la poêle. Elles avaient tout installé dans le salon afin de
manger devant un film, action ou romance, ça restait encore à débattre. Sheila
comptait beaucoup sur l'opinion des gars pour faire pencher la balance de son
côté. 


Ceux-ci
entrèrent dans la cabane au moment où Lianna sortait de la cuisine avec un
plateau de saucisses cocktail. Elles étaient enroulées dans une pâte à la
texture étrange et les imperfections dans la présentation tendaient à démontrer
qu’elle les avait faites elle-même.


—
Lianna, tu as fait des hors-d’œuvre? s’informa instantanément Nicolas. 


Elle
hocha fièrement la tête en lui en offrant une, mais le jeune homme déclina
poliment. 


—
Moi, j'en veux,
encouragea Josh.


Il
n’avait encore jamais eu l’occasion de goûter à la cuisine de son amie. Il
étira la main vers l'une d'elles et vint pour la porter à sa bouche, quand il
leva les yeux et vit Nicolas qui secouait discrètement la tête, lui conseillant
fortement de ne pas y toucher. Il remarqua alors la grimace sur le visage
d'Emmie, mais n'y prêta pas attention. Elle ne pouvait pas être si terrible que
cela, tout de même.


Il
en croqua donc un morceau et, comme la pâte s'émiettait sur sa langue, un goût
salé, sec et amer se répandait dans sa bouche. Impossible d'en avaler la
moindre partie, il recracha aussitôt le tout dans sa paume. Il resta surpris un
moment, en regardant d'un air désolé la jeune femme qui attendait ses
commentaires. 


—
Elle aime le sel,
se moqua Sheila, comme Milli pouffait de rire derrière elle. 


La
grimace que l'homme avait faite, au moment où il avait pris une bouchée, était
impayable.


—
Non ce n'est pas du sel, corrigea-t-il en cherchant à identifier ce goût
étrangement familier. 


—
Comme Sheila a si gentiment caché le sel, précisa Lianna, j’ai dû
utiliser un substitut. J’ai lu que le bicarbonate de soude avait le même effet.


Sur
ces explications, Josh porta sa main à sa bouche en fermant les yeux. Oui,
c'était bien cet ingrédient qu'il avait goûté, regrettait l'homme qui faisait
tout en son pouvoir pour ne pas rendre son dîner. Emmie se mit à rire, en lui
envoyant un regard qui lui disait « nous t’avions prévenu ». 


—
Donc, quel film voulez-vous écouter en premier? s'empressa de
demander Sheila en tendant les DVD aux gars.


—
Nous avions pensé commencer avec celui-là, s'imposa Emmie, en leur montrant
le boîtier de son film.


—
Ouais, ça me va. N'importe lequel, accepta Josh, au grand désarroi de
Sheila. 


Nicolas
lui adressa un petit sourire. Il savait qu'elle aurait espéré une autre
réponse, mais Josh n'était pas du genre à se casser la tête avec des choses
aussi simples. Quant à lui, ils finiraient par tous les visionner d'une façon
ou d'une autre. Alors, ils pouvaient bien commencer par n’importe quel film, ça
ne changeait pas grand-chose.


—
Je déteste ce film!
s'exclama la jeune femme.


—
Tu détestes tous les films qu'on loue, rétorqua Milli.


—
La dernière fois, je me suis endormie après vingt minutes!


—
T’as qu’à demander à Nick de te garder réveillée, lui lança
Lianna, avec un sourire narquois.


Sheila
n'arrivait pas à croire qu'elle avait dit ça, mais son amie restait encore
amère de vengeance pour toutes ses moqueries sur sa cuisine. Sheila poussa
aussitôt ses doigts vers Lianna, envoyant une flamme, presque inoffensive, sur
son bras. 


—
OUCH!
sursauta Lianna, en se tournant vers son amie qui la fusillait du regard. 


Elle
lui adressa une expression qui voulait dire, bien fait pour toi. Elle avait
abordé le sujet défendu et elle le savait. Lianna gronda en appuyant sur sa
blessure.


Emmie
soupira à ces enfantillages et posa sa main sur sa plaie afin de la guérir. Or,
rien ne se produisait. Elle fronça les sourcils, tentant de comprendre ce qui
lui arrivait, et répéta le sort. Elle passa sa paume au-dessus des cloches qui
commençaient sérieusement à faire souffrir Lianna. Ça ne fonctionnait toujours
pas. Les autres se rapprochèrent en s'inquiétant, quand, soudain, une lueur
jaillit finalement de ses doigts et fit disparaître la brûlure. Elle n'était
sans doute pas suffisamment concentrée, en conclurent-ils sans s'en alarmer
plus qu'il ne le fallait.


Ils
s'installèrent donc devant la télévision et soupèrent en regardant le film
favori d'Emmie. Sans discuter, ils suivirent du film de Sheila qui écoutait
passionnément, tandis qu'Emmie se calait confortablement dans une couverture
qu'elle tendit à Josh, assis juste à côté d'elle. L'homme se glissa volontiers
à l’intérieur et sourit à la jeune femme, passant son bras autour de son cou.
Emmie en resta surprise. Or, elle profita de chaque seconde, chaque sensation,
souriant bêtement en se blottissant contre lui. Elle était si bien, appuyant
ses mains contre le torse de Josh, qui lui caressait les épaules. Ça se voulait
amical, mais c’était plus que ça, pour elle comme pour lui.


À
quelques reprises elle avait pu le sentir tourner la tête et la regarder. Sans
le voir, elle pouvait ressentir son sourire à chaque fois que son étreinte se
resserrait autour d'elle en un élan incontrôlé de tendresse. Il refusait
toujours d'admettre ses sentiments pour elle, craignant les conséquences que
cela pourrait avoir dans une bataille où ils seraient déconcentrés, détournés
de leur but premier, vaincre les dieux. Il avait pratiquement été élevé avec
cette mentalité. Mais plus important encore, il comprenait ce qui était en jeu.



Il
comprenait ce qu'il risquait et que les chances pour lui de s’en sortir vivant
étaient très minces. Il n'avait pas tous leurs pouvoirs à elles. Il maîtrisait
de bonnes techniques de combat et possédait un entraînement inestimable, mais
c'est tout. Plutôt inutile contre un dieu ou même un démon. Un jour, elles
devraient prendre une décision, savait-il. Un jour, elles se trouveraient face
à un choix. Lorsque l'un d'eux parviendrait à mettre la main sur lui et les
placerait au pied du mur, les forçant à choisir entre leur mission, ou lui, ce
n’est pas lui qu’elles devraient choisir. Rien ne devait les détourner de leur
but. Ce n'était qu'une question de temps avant que cela n'arrive. 


Mourir
pour la cause, c’était pratiquement le mot d’ordre au Trial où une vie de perdu
était vite oubliée. Il y était préparé depuis son enfance. Ce n’était pas comme
ça qu’il l'avait expliqué à la jeune femme. Il savait qu’elle ne comprendrait
pas et refuserait de l'accepter.


Tout
à coup, un coussin vola sous ses yeux pour aller heurter Lianna, qui gronda en
se s'éveillant brusquement. La jeune femme somnolait depuis un moment et comme,
depuis plusieurs jours, elle luttait contre le sommeil, un film était tout ce
dont elle avait besoin pour céder à la fatigue. 


—
J’ai dû me taper ton film au complet. Alors, t’as pas intérêt à t’endormir!


—
Merci,
répondit-elle d’une voix ensommeillée, pendant qu’elle s'étirait de tout son
long.


Après
un long bâillement, elle se réinstalla à écouter le film sans plus élaborer.


—
Promettez-moi de me réveiller si je m’endors à nouveau! D’accord?


Ils
lui adressèrent tous un regard confus.


—
Pourquoi tiens-tu tant à rester réveillée? s’enquerra Milli. 


—
Ces cauchemars vont me rendre folle, prétexta leur amie.


—
Tu rêves à quoi?
s’informa Emmie


—
CHUT!
s’énerva Sheila.


Sur
ce, Emmie n’insista pas, même si son explication leur semblait étrange. Milli
et elle commençaient à se demander s'il n'y avait pas autre chose derrière tout
ça. Ça faisait déjà plusieurs jours qu'elle fonctionnait ainsi, à carburer à la
caféine et à somnoler toute la journée. Elle ne tiendrait plus bien longtemps à
ce rythme. De simples cauchemars pouvaient-ils vraiment la mettre dans cet
état? Mais il était vrai qu'avec tout ce qu'elles avaient vécu, les images qui
leur revenaient en rêves pouvaient parfois être assez difficiles à gérer.


Et, pendant ce
temps, à l'insu de tous, quelque chose se préparait au royaume de la nuit,
quelque chose qui allait changer le cours des choses. Les branches dénudées des
arbres dansaient gracieusement au rythme d'une brise. Des troncs arrachés,
déracinés ou encore brûlés jonchaient la terre. Autour d'un petit lac, presque
trop tranquille, le vent soufflait une poussière qui virevoltait dans les airs.
De sombres nuages bougeaient, comme s'ils étaient vivants et se déplaçaient à
une vitesse ahurissante.


Soudain,
une voix grave et rauque retentit fortement dans le ciel. 


—
Nolaré miemu ni jorusko, hareska fado niera gierani. Jonnome dolu keraska! 


De
la boucane s'échappa du sol fait d'une mince couche de minerais fragiles et
ardents. Une immense ombre vaporeuse s'éleva de la roche, en hurlant d'un
mugissement lugubre. Obéissant à son maître, elle disparut à la recherche de sa
victime.


Ses
sabots en guise de pieds avançaient à pas lourds sur le sol, fracassant des
éclats de charbons. Sa queue fourchue était couverte de sang. Sur son dos voûté
se dressait une crinière mêlée de boue. Les narines de son museau soufflaient
une fumée grisâtre, témoignant de sa hargne. Des morceaux de chair étaient
restés accrochés à ses crocs. Sa peau cuirassée était déchirée au visage. Il
avait des cornes sur son front et une mâchoire bestiale. Gufféron. Il inspira
une grande bouffée d'air, avant de hurler de toutes ses forces d'une voix
aiguë, teintée de folie.


Son
cri retentit si fort dans tout le domaine nocturne qu'il en traversa ses
limites et se rendit dans notre monde où toutes les créatures de la nuit furent
mises en alerte. Aussitôt, un mystérieux chant mélodieux et angélique résonna
dans les ruelles. Au fin fond de la forêt, les arbres avaient amorti le bruit
et personne à la cabane ne l'avait entendu.


La nuit tirait
lentement à sa fin et le dernier film en liste jouait le générique. Sheila
tendit son bras jusqu'à la télécommande pour éteindre le téléviseur, tandis que
les autres s’étiraient mollement, à grands renforts de bâillements. 


Josh
réveilla doucement Emmie qui s'était endormie contre lui, passant tendrement sa
main sur sa joue, puis la glissant jusqu'à son épaule.


—
Le film est terminé,
murmura-t-il. 


Elle
allongea un soupir en s'éveillant, puis se redressa péniblement.


—
Je te raccompagne,
avisa Josh en l'aidant à se relever. 


Encore
ensommeillée, elle acquiesça d'un hochement de tête. Ils saluèrent les autres
et partirent de leur côté.


Lianna,
qui n'avait toujours pas fermé l'œil, se motivait à se lever et à retourner
chez elle avec une bonne tasse de café chaud. Nicolas offrit de rester pour
remettre un peu d'ordre dans le salon, tandis que les filles quittaient. Les
restants du souper, la vaisselle sale, replacer les divans et le téléviseur, il
en avait pour quelques minutes encore. C’était la moindre des choses, comme
elles avaient tout acheté et préparé le repas. Milli devait d'abord passer voir
sa mère, avant de revenir à son appartement. Elle voulait lui laisser les
quelques petites choses qu'elle avait prises pour elle au supermarché. 


Sheila
repartit donc seule de son côté. Elle marcha le long du sentier en sentant
doucement la fraîcheur des bois la gagner. Elle ne portait qu'une mince veste
pas très chaude sur les épaules et ce n'était, de toute évidence, pas suffisant
en cette nuit d'automne. Elle tendit sa main devant elle afin d'allumer un feu
dans sa paume qui la réchaufferait, au moins le temps qu'elle arrive au parc.
Rendue là, elle devrait l'éteindre, puisque personne ne devait la voir faire de
la magie. Elles avaient déjà couru suffisamment de risque avec Mégorf et ça
avait failli leur coûter cher.


Mais
même si elle était bien concentrée, la flamme ne se matérialisait pas.
Peut-être faisait-il trop froid et qu'elle devait utiliser un peu plus de
force, croyait-elle. Elle se concentra de nouveau. Toujours rien. Elle fronça
les sourcils, puis réessaya. Étape par étape, comme lorsqu'elle apprenait à se
servir de ses pouvoirs. 


Elle
prit une grande inspiration, décontractant ses muscles, puis expira doucement
en sentant son corps se détendre. Elle visualisa le feu dans ses mains, repensa
à l'énergie traverser ses veines jusqu'à ses doigts. Ça y était, elle le
sentait venir. Elle focalisa et y mit toute sa puissance, ressentant la force
culminer dans sa paume. Rien.


Elle
se fâcha, puis essaya à nouveau. Rien ne se produisait. Que lui arrivait-il?
Elle sentait pourtant les pouvoirs en elle, mais c'était comme si elle ne
parvenait plus à les utiliser. Elle tenta alors de se concentrer sur ses
émotions les plus fortes et les plus vives, celles qui créaient normalement de
véritables catastrophes, afin de provoquer ne serait-ce que quelques
flammèches, une explosion, n'importe quoi. Mais non.


Soudain,
la forêt lui parut très sombre et menaçante. Sa gorge se serrait et elle savait
pourquoi. Elle était seule, vulnérable. Elle ne s’était pas sentie comme ça
depuis longtemps. Ce qu'elle craignait ne venait pas d'un quelconque univers
surnaturel. Non, il était de son monde à elle. Une personne en particulier. Son
cœur s'étranglait. Ses bras s'engourdissaient. Quelle désagréable sensation de
se sentir aussi faible, se rappela-t-elle. Cette peur était toujours si
présente en elle, sauf qu’elle ne prenait forme que maintenant qu'elle se
retrouvait sans défense. Sa respiration s'accélérait bruyamment.


Plus
elle arrivait près du parc et plus cette boule dans son ventre devenait
insupportable. Les lumières des lampadaires apparaissaient devant elle et le
sentier de la forêt se terminait à quelques pas de là. Elle prit une grande
inspiration en tentant de se répéter que tout allait bien se passer. Elle
n’avait rien à craindre. S'il était là, elle n'aurait qu'à traverser
discrètement. Il serait sans doute trop saoul pour la remarquer de toute façon.


Et
voilà qu'elle se retrouvait face à ce vaste terrain complètement désert. Oh,
combien de fois elle avait eu peur d'y entrer seule? Peur de le voir sortir de
ce même dépanneur, juste en face, avec une nouvelle caisse de bières, de se
retrouver une fois de plus prisonnière de ses bras. C'était absurde, pourtant.
Il ne tenterait rien comme ça en public, là où n'importe qui pouvait le
surprendre. Mais la panique se voulait plus forte que la raison. Elle
s'aventura tout de même. Ce n'était pas la première fois qu'elle y venait sans
ses pouvoirs. Elle l’avait fait pendant des années.


Elle
osa quelques pas silencieux, en s'efforçant de cacher son angoisse, de faire
comme si de rien était, quand, soudain, une silhouette tituba devant elle avant
de trébucher au sol. Sa bouteille de rhum se fracassa contre le béton de la
rue. Il était là. Elle tenta de faire apparaître une flamme dans sa main
tremblante, toujours rien. 


Il
se releva et sembla la fixer un moment. Il l’avait reconnue. Elle se retourna
subitement, s’élançant en direction de la forêt, afin de courir à toutes jambes
jusqu’à la cabane, mais alors son corps se frappa contre celui de Nicolas qui
arrivait derrière elle. 


—
Hé, est-ce que ça va?
s'inquiéta-t-il.


Sheila
le regardait d’un air terrifié, avec de gros yeux qui témoignaient d’une
vulnérabilité qu’il ne lui connaissait pas. Sa respiration se voulait rapide et
gémissante. Elle qui se montrait toujours si forte, qui n'avait jamais peur de
rien. Qu'est-ce qui pouvait bien l'effrayer à ce point? 


Des
larmes coulaient le long de ses joues, comme elle se réfugiait dans les bras du
jeune homme. Intrigué, il la serra, puis remarqua l’ivrogne s'approcher d'eux.
Son haleine empestait le fond de bouteille jusqu’ici.


—
Sheila?
l’interpella-t-il de sa voix brusque et saoule.


Elle
se ressaisit et se retourna. Hors de question de le laisser voir qu’elle avait
peur. Comme toujours, cette émotion créait en elle une colère dangereuse.


—
Eh ben! Ça fait un bout de temps qu'on t'a vue, ta mère et moi. 


—
Va-t'en. Je n'ai rien à te dire, le prévint-elle.


Le
dégoût marquait son ton et Nicolas ne put s’empêcher de s’en inquiéter.


Il
ignorait tout de ce qui s'était passé avec son beau-père. Tout ce qu'elle lui
en avait dit était que c'était un alcoolique, qu'elle n'avait plus revu depuis
le jour où elle était partie de chez elle. Il n'avait pas besoin d'un dessin
pour déduire que l'homme qui se trouvait devant lui était son beau-père et il
n'avait pas besoin de vastes explications pour comprendre pourquoi elle le
détestait. Rien qu’à sa façon se tenir, de se vêtir ou même dans son regard, on
voyait qu'il n'était pas du genre très tendre. Mais cela ne justifiait toujours
pas la peur qu'il distinguait dans le visage de son amie ou qu'il ressentait
dans ses muscles tendus, lui qui avait laissé son bras autour de sa taille.


Alors,
l'homme porta le goulot de sa bouteille brisée à sa bouche, afin d'en boire le
contenu. Il réalisa bien vite qu'elle était vide et la lança contre le sol en
grondant. Nicolas serra sa main autour de Sheila, prêt à la repousser derrière
lui au moindre assaut, mais l'ivrogne se mit simplement à rire. Il tentait de
rester en équilibre, quand il fit un pas vers l'arrière pour mieux contempler
la femme qu'elle était devenue. Son regard salace qui se posait sur elle
enrageait Nicolas, qui avait besoin de toute son énergie et son bon sens afin
de conserver son calme. 


—
Tu n'es plus une enfant maintenant, nota-t-il d’une voix lubrique. Passe
voir ta mère un de ces jours. Tu lui manques. 


Ce
dernier commentaire avait rendu Sheila furieuse. Si cela n'était pas suffisant
pour qu'elle puisse utiliser ses pouvoirs, rien ne le serait. Elle étira les
doigts de sa main, prête à créer une boule de feu des plus intenses. Elle ne
donnait pas cher de sa peau, lorsqu’elle en aurait terminé avec lui. Mais rien
ne se produisit.


Nicolas
n'avait pas besoin d'être un génie pour comprendre ce que l'homme avait voulu
dire. Sa façon de la reluquer, le ton lascif qu'il avait employé, Nicolas avait
tout compris. Et il avait vu le regard dans les yeux de Sheila, ce même regard
qu'elle affichait lorsqu'elle s'apprêtait à attaquer. 


Comme
il vint pour l’en empêcher, il remarqua sa main qu'elle tendait et détendait à
répétition, essayant encore et encore de faire apparaître une flamme
quelconque. Nicolas se retourna donc vers l'homme, en lui suggérant fortement
de s'en aller.


L'ivrogne
sourcilla en levant les bras, puis quitta en chancelant à gauche et à droite,
incapable de se diriger en ligne franche. De toute façon, il devait respecter
une ordonnance restrictive. Sheila n'avait qu'un coup de téléphone à passer
pour le faire embarquer. Le système de justice était ainsi fait. Il y avait eu
intention de commettre un crime, une tentative, mais ledit crime n'avait pas eu
lieu. Les sentences étaient pratiquement inexistantes dans ces cas. 


Au
terme du procès, il avait été condamné à purger sa peine dans la communauté,
peine qui était terminée depuis très longtemps déjà et donc, il était libre
comme l'air. Tout ce qui l'empêchait de récidiver était un bout de papier. À
l’époque, l’avocat de Sheila lui avait même expliqué que si elle l'avait laissé
faire, il aurait fait de la prison, mais que dans les circonstances, c'était
tout ce qui pouvait être fait.


Nicolas
se tourna vers elle, une expression indéchiffrable au visage. Il commençait
seulement à réaliser ce que son amie avait vécu secrètement durant toutes ces
années. Une tristesse profonde et une colère qui l'auraient facilement poussé
au pire, lorsqu'il eut compris le fond de l'histoire, l’envahissaient. Au lieu
de s’emporter, il avait agi comme il le faisait toujours, rationnellement. Même
si ce n'était pas l'envie qui manquait, ça n'aurait rien changé, ni rien
apaisé. Il offrit alors de raccompagner Sheila jusque chez elle, sans poser
plus de questions. Il lisait dans ses yeux qu’elle ne voulait pas en parler,
que ça lui était encore trop pénible.


En
chemin, Sheila remarqua la Lune qui disparaissait dans le ciel. Elle avait
changé. Plus tôt cette nuit-là, il y avait un demi-anneau blanc qui traçait son
contour, tandis que maintenant, cette lumière était devenue rouge sang. Elle
n'avait jamais rien connu de tel. Elle repensa à ses pouvoirs qui ne
fonctionnaient plus et s'interrogeait si ça n’avait pas quelque chose à voir,
mais à ce moment, elle se rappela que quelques heures plus tôt, elle les avait
utilisés contre Lianna. L'astre n'avait donc rien à voir là-dedans. Sans doute
un phénomène rare, mais normal, autrement les gars leur en auraient déjà parlé,
se dit-elle.


—
Sheila, pourquoi n'as-tu pas utilisé tes pouvoirs? s’inquiéta
alors Nicolas. 


Il
avait vu qu'elle avait essayé et que ça n’avait pas marché. Avait-elle
simplement changé d'avis à la dernière minute? Toutefois, lorsqu’elle lui
expliqua qu'elle n'y était pas arrivée, il s’en inquiéta. Elle tendit sa main
en décrivant les étapes une à la fois, les exécutant devant lui et puis, une
flamme apparue dans sa paume. Sheila en fut la première surprise. 


—
J'ai dû me tromper quelque part, supposa-t-elle en éteignant le feu. 


Nicolas
mit le tout sur les émotions qui l'avaient assaillie plus tôt. Le fait de se
retrouver devant lui avait dû créer une peur si grande qu'elle avait elle-même
inconsciemment neutralisé ses pouvoirs. 


Comme Lianna
ouvrait la porte de son appartement, elle remarqua une lumière rouge qui
clignotait sur son téléphone. Elle avait un nouveau message. Elle soupira, puis
l'effaça sans même l'écouter. Pas besoin. Elle savait qui c'était. Elle ne
voulait pas lui parler. La fête de son père approchait et chaque année, à cette
époque, sa mère redoublait d'ardeur afin de les réunir, ne serait-ce que le
temps d'un souper. Pas question. Le dernier s’était soldé par un fiasco total.
D’ailleurs, son père lui avait clairement fait comprendre qu’il était heureux
qu’elle s’en aille et ce n’était pas demain qu’elle y retournerait.


Elle
sortit sur son balcon pour s'installer avec son café sur la même chaise, à
regarder le trafic s'intensifier devant chez elle et les bruits de la ville la
garder éveillée. Elle repensait à sa confrontation avec Luke. Elle était
consciente qu'il n'attendait que la seconde où elle s'endormirait pour la tuer.
Elle avait été chanceuse la dernière fois. Ses amies étaient arrivées juste à
temps. Combien de temps pourrait-elle ainsi le tenir à l’écart? Et puis, une
autre journée allait défiler sous ses yeux sans qu'elle ne dorme.


De leur côté,
Emmie et Josh avaient traversé la ville sans dire un mot. Une fois sur le pas
de sa porte, Emmie sortit ses clés de sa poche, afin de débarrer son
appartement que Josh lui ouvrit gentiment. Elle releva les yeux vers lui, le
visage rempli d'espoir. L'homme la regardait avec tant d'affection et de désir
depuis le début de la soirée. 


Il
se pencha pour l’étreindre et leur bouche n’était plus qu'à quelques
millimètres l'une de l'autre. Elle pouvait sentir la chaleur de son souffle sur
sa joue, sa respiration contre sa nuque. Ses lèvres effleuraient tout juste les
siennes. Elle ferma les paupières, se laissant aller à cette sensation, mais
Josh posa simplement sa main sur son épaule en lui souhaitant bonne nuit. Elle
baissa les yeux en tentant de masquer sa déception. Elle avait cru, mais elle
s’était trompée. Il n’avait pas changé d’avis à son sujet, de toute évidence. 


Comme
il la serrait dans ses bras, un grognement vint s'interposer entre eux. Josh
soupira, puis recula, battant en retraite avant de lâcher un rire. 


—
Je hais ce chien!


Même
s'ils ne s'entendaient pas Banco et lui, le labrador ne faisait que protéger sa
maîtresse et sa réaction était tout à fait normale dans les circonstances de
leur rencontre. Jos ne pouvait donc qu’en rire.


—
Allez, à demain!
la salua-t-il, en quittant. 


Emmie
le salua à son tour, puis referma la porte derrière elle. Elle soupira en se
tournant vers son chien, le regard rempli de reproches.


Mais
le labrador se dirigea immédiatement vers son bol de moulée vide. Il était mort
de faim. Étrange, pensa-t-elle, habituellement il ne devenait pas aussi
impatient avant au moins dix heures du matin et le soleil n'était même pas
encore levé. Sans doute dû aux changements fréquents d'horaire qu'elle lui
avait infligés dernièrement. D’abord Lyras, puis le Trial, Miranda qui s'était
mise à la faire travailler très tôt tous les jours, puis ensuite Mégorf. Elle
nourrissait Banco un peu à n'importe quelle heure de la journée. Mais alors,
elle remarqua l'heure sur la cuisinière. Il était déjà onze heures trente de
l'avant-midi.


—
Quoi?
s’étonna-t-elle.


Elle
se tourna vers la fenêtre pour voir poindre les premiers rayons du soleil à
l'horizon. Vraiment étrange, trouva la jeune femme. Toutefois l'astronomie
n'avait jamais été sa tasse de thé et elle n'y connaissait pas grand-chose.
Elle se fiait toujours au bulletin de nouvelles pour lui dire quand les
journées allongeaient ou raccourcissaient, ou encore quand changer l'heure.
Elle n'y porta donc pas une attention particulière. Les scientifiques allaient
sans doute expliquer le phénomène bien assez rapidement.
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À peine
éveillée, Lianna regardait la route à ses pieds. Les voitures défilaient sur le
boulevard et déjà le trafic du matin s’estompait. L’air rafraîchissait ses bras
dénudés, mais le froid, c’était idéal pour rester réveillée, pensait la jeune
femme qui était assise sur son balcon depuis plusieurs heures maintenant. Sauf
que sans même s'en rendre compte, elle était encore en train de sombrer dans le
monde des songes. 


Ses
paupières se fermaient lentement, trop lourdes, trop brûlantes pour les garder
ouvertes. Sa tête cantait doucement vers l’avant et soudain, elle se raviva en
un sursaut, revoyant l’immense dard du scorpion s’enfoncer dans sa jambe et
Luke... Ses mots qu’il avait murmurés à son oreille : « Tu n'es à l'abri
nulle part. Dès que tu t'endormiras, je serai là. » 


Elle
frissonna, puis se leva. Il ne fallait pas qu'elle s'endorme. Elle retourna à
l’intérieur et se mit à marcher dans son salon. Voilà le truc qu'elle se
donnait pour se réveiller, lorsque le sommeil s'imposait trop à elle. Elle en
avait développé plusieurs au fil des jours, la caféine étant le plus efficace,
puis le froid, l'exercice, les boissons énergisantes... Sauf que cette fois-ci,
l'artillerie lourde était nécessaire. 


Chaque
pas devenait une véritable torture, tant elle ne voyait que le divan où elle
pourrait si facilement s'étendre, ne serait-ce que pour quelques minutes. Puis,
elle pensait à son lit, moelleux, réconfortant, sa tête qui s'enfonçait dans
son oreiller, ses grosses couvertures chaudes et pesantes qui l'emmitouflaient.
Elle secoua la tête afin de se réveiller une fois de plus et chassa ces idées
de son esprit. Puis, elle enfila une mince veste et sortit se promener. 


Elle
suivait un petit sentier bordé d'arbres qui rejoignait son lieu favori, le plus
frais de la ville, mais aussi celui où elle trouverait enfin la paix. La
marina. Bien loin derrière la forêt, passée le centre-ville et la banlieue,
quelques bateaux de plaisance s’y arrêtaient régulièrement en été. Or l’automne
arrivé, l'endroit était presque désert. Le temps frisquet étant moins propice à
la navigation. Un phare, qui croisait son chemin, guidait les mariniers jusqu'à
la côte. 


Elle
s’avança sur les lattes de bois bruyantes pour se rendre jusqu’au bout
complètement. Là, un long quai la menait loin du rivage, en plein cœur de son
élément. Assise, les jambes ballottantes au-dessus de l’eau, elle pouvait y
passer des heures à regarder les vagues aller et venir, les oiseaux plonger du
ciel, afin d'attraper un poisson qui s’aventurait en surface, et la vie
sous-marine s'animer sous ses pieds.


Soudain,
elle aperçut quelque chose bondir au loin. Ça ressemblait à un dauphin, sauf
que non... Son corps était beaucoup trop long pour ça. Et puis, il n'y avait
jamais eu de dauphin dans ces eaux. Elle remarqua alors cette créature venir
vers elle, s'élançant hors de l'océan une fois, deux fois, trois fois. Non,
rien à voir avec aucun animal qu'elle connaissait. Plus elle s'approchait et
plus la chose lui semblait étrange. Ses écailles reluisaient sous les rayons du
soleil, relâchant des éclats scintillants. Lorsque le bout de sa queue surgit
en battant l’eau d’un coup brusque, elle aperçut une fine nageoire verte aux
reflets bleu métallique. 


Tout
à coup, un bras jaillit en surface. Interpellée, Lianna se redressa en fixant
d’un air méfiant ce corps de poisson qui s'en suivit. Elle surveilla la
prochaine sortie de l'animal, le cœur palpitant, la respiration bruyante,
craignant de confirmer ses soupçons. 


Et
le voilà qui bondissait à nouveau, tout près d'elle cette fois. Pas d’erreur
possible, elle avait bien vu des cheveux et ce qui ressemblait à un dos humain.
Une sirène. Monsieur Anderson leur avait dit qu'il en existait plusieurs races
et, après les sirènes boréales qu’elle avait croisées, elle n’avait aucune
envie de rester là à attendre qu’elle se montre à nouveau. Malgré tout, c'était
plus fort qu'elle. Elle était trop curieuse, trop fascinée. Elle scrutait les
eaux afin de l'apercevoir encore une fois, juste une. 


Tout
paraissait calme. Sous elle, le fond de l'eau, la végétation et chaque petite
roche étaient parfaitement visibles, pas une seule perturbation en vue. La
mélusine devait être repartie, pensa-t-elle en soupirant. Elle fronça les
sourcils en réalisant qu’elle était venue ici des centaines de fois, sans
jamais en rencontrer. Pourquoi maintenant? Soudain, un corps délicat,
mi-humain, mi-poisson, fila à toute vitesse sous ses yeux. Elle l’avait si bien
vu défiler dans l'eau claire! La terre s’était brouillée sous un battement de
queue, juste avant qu'elle ne disparaisse entre d'épaisses algues.


Elle
arborait une interminable chevelure de couleur jade, des bras et le haut d'un
corps féminin aux courbes parfaites. Elle avait une longue queue de poisson
aigue-marine, ornée de fines nageoires qui dansaient, tel un voile sous chaque
vague, étalant ses écailles jusqu’à son visage. Lianna demeura complètement
abasourdie par ce qu'elle venait d'entrevoir. Elle savait qu’elle était
dangereuse, qu’elle représentait une menace, mais il était trop tard. Elle ne
pouvait plus détourner son regard. Quelques secondes seulement, se promit-elle.
Elle aurait bien le temps de s’enfuir si elle venait à attaquer. En plus, tant
qu’elle restait sur la terre ferme, elle se trouverait en sécurité. 


Elle
examina l'eau devant elle, espérant la revoir quand, tout à coup, des ondines
vinrent troubler la surface. Elle porta une grande attention à ce qui allait se
passer. Or, il n'y avait rien. Puis, plus le sable redescendait, quelque chose
semblait se dessiner, comme un reflet. Elle observa les couleurs tranquillement
tracer les formes d'un visage humain. C'est alors qu'elle le reconnut. Safior.
Lianna sursauta! Son sourire et son regard, ses boucles blondes qui tombaient
sur son front. Ça ne pouvait être que lui. Elle recula, le souffle coupé par la
peur, fixant l'image qui avait maintenant disparu.


Elle
scruta nerveusement l’horizon. Non, elle avait dû halluciner, se reprit-elle.
La fatigue, la crainte, tout ce qui s’était passé dernièrement, ça lui faisait
imaginer des choses. Elle balança sa tête par en arrière en relâchant un
soupir, refoulant quelques larmes. Elle inspira une grande bouffée d'air qui
s'étouffa dans sa gorge, comme ses yeux se trempaient. 


Puis,
elle comprit. Il y avait une raison pourquoi elle avait si peur de lui,
pourquoi elle ne voulait pas parler de lui à ses amis, pourquoi elle ne l'avait
pas tué, pourquoi elle ne pouvait même pas répliquer à ses attaques. Il l'avait
eue. Elle était tombée amoureuse de lui. N'importe quel autre dieu serait déjà
mort ou les trouverait tous à ses trousses, mais une partie d'elle le
protégeait. Comme si elle refusait de le considérer comme un ennemi, de même
imaginer sa vie sans lui.


À
ce moment, elle sentit un regard sur elle. Quelqu'un l'observait. Elle releva
les yeux et la vit. Là, flottant devant elle. Sa tête et ses épaules sortaient
de l'eau, tandis qu’en une souplesse déconcertante, sa queue dansait, couchée
derrière elle. Ses cheveux détrempés collaient sur les fines écailles de son
visage et ses grands yeux globuleux la fixaient. Elle n'avait pas de nez. Son
cou découvrait une série de branchies qui lui permettaient de respirer sous
l'eau.


Lianna
recula lentement, sans la quitter des yeux, craignant qu'elle ne s'en prenne à
elle. Mais elle ne bougeait pas. Elle ne faisait que la fixer d’une expression
troublante. Subitement, Lianna se mit à courir à toute vitesse, aussi vite que
ses jambes le toléraient. Elle traversa le quai, longea le port jusqu'à une
ruelle et courut, courut, courut. 


Elle
se rendit à l’orée du centre-ville, là où une arche de bienvenue accueillait
les automobilistes entrants. Une parcelle de terrain semblait vide à tous, sauf
qu'elle abritait en réalité la bâtisse la plus vieille de la ville, la
bibliothèque du surnaturel, dont s’occupait James Anderson.


Lianna
entra en trombe dans le bâtiment de briques rouges, sans même frapper. Elle
referma la porte derrière elle et s'appuya le dos contre son bois, reprenant
bruyamment son souffle. Ses poumons secs lui faisaient mal tant elle avait
couru. Les muscles de ses jambes se déchiraient et de douloureuses crampes la
paralysaient, tandis qu’elle retenait ses pleurs. Monsieur Anderson sortit
aussitôt de son bureau en déposant ses lunettes sur son nez et adressant un
regard confondu à la jeune femme qui paraissait terrifiée.


C'était
le premier endroit où elle avait pensé se réfugier, le plus près et le plus
sûr. Parce qu'elle ne pouvait plus se fier sur elle pour se défendre
dorénavant, parce qu'elle n'avait plus confiance en ses capacités à discerner
le bien du mal. Elle ne pouvait pas aller voir ses amies. Elles poseraient trop
de questions. Monsieur Anderson, lui, ne forçait jamais de réponse. Il était là
pour elles et pour écouter si elles avaient besoin de discuter. Aujourd’hui, c’était
de ses conseils et de son silence qu’elle avait besoin.


Elle
n'avait pas l'intention de lui parler de Safior. Elle ne savait pas comment.
Après tout, il aurait toutes les raisons du monde d’être furieux. Elle avait
fait confiance à un parfait inconnu apparu dans ses rêves. Elle lui avait
permis de pénétrer son monde. Elle l’avait laissé manipuler l'œil, sans
s'interroger sur ses motifs réels, sans même envisager qu’il cachait peut-être
quelque chose et sans jamais rien dire à personne. Il n’y avait pas beaucoup
d’écart entre ça et la trahison. Elle avait été tellement stupide!, se
blâmait-elle, chaque fois qu’elle y repensait.


—
Lianna, est-ce que tout va bien? se soucia le bibliothécaire, en
s’avançant vers elle.


Qu’est-ce
qui avait pu lui faire peur à ce point? Elle avait de toute évidence couru sur
une bonne distance. Si elle était en danger, pourquoi ne s’était-elle pas
servie de ses pouvoirs? Sans lui parler du visage de Safior dans l’eau, elle
lui raconta la sirène qu’elle avait vue et... 


—
Je crois qu’elle m’a simplement surprise, avoua-t-elle en baissant les
yeux, réalisant à ce moment que ce n’était pas la créature qui l’avait
terrifiée.


Une
simple mélusine n’avait rien pour effrayer une des sorcières les plus
puissantes du monde. Le fils d’Hadèk toutefois... Le bibliothécaire ne sembla
pas étonné du tout de sa découverte.


—
Les sirènes habitent ce monde depuis la nuit des temps, Lianna. Cependant,
elles ne se montrent que très rarement, fit-il remarquer en fronçant les
sourcils, pressant ses lèvres entre ses doigts, alors qu’il se perdit dans ses
réflexions.


Lianna
se redressa en croisant timidement ses bras, puis s’avança.


—
Pourquoi est-ce que je l’ai vue? Qu’est-ce qu’elle me voulait?


—
Je n’en sais rien. Ces créatures voient le désespoir des hommes et s'en
nourrissent. Les premières histoires à mentionner des sirènes parlaient de
marins qui, après des semaines en mer, se jetaient à l'eau afin de les
rejoindre dans l’éternité. Ils mourraient noyés et leur âme dévorée par les
créatures. 


Une
question lui demeurait cependant en tête. Quel désespoir avait-elle vu en
Lianna? La jeune femme ne répondit pas à son interrogation et, comme à son
habitude, il n'insista pas. Il l'invita tout de même à s'asseoir et s'installa
à côté d'elle. 


Elle
ne voulait pas parler du reflet de Safior. Or, elle ne pouvait ignorer la
coïncidence. Elle restait là, à réfléchir, grattant anxieusement sa main. Sa
peau rougie avait craquelée à force de frotter ainsi. Les mèches de ses cheveux
étaient toutes retournées à force de les tordre entre ses doigts, comme elle le
faisait chaque fois que quelque chose la tracassait. En la voyant faire,
l'homme comprit que ça n'était pas seulement sa rencontre avec la sirène qui
l'avait mise dans cet état. Ça remontait plus loin que ça.


Monsieur
Anderson se mit donc à lui expliquer ce qu'il savait des sirènes, peut-être son
explication la pousserait-elle à se confier?


—
Autrefois, des gens affirmaient avoir aperçu, dans ce même océan, le
miroitement d'un autre univers. Les récits différaient toutefois. Personne
n'avait jamais vu la même chose. Certains croyaient que l'eau reflétait leur
plus grand désir, parfois leur rêve ou leur cauchemar, et d'autres prétendaient
simplement à de fausses rumeurs. Des racontars de villageois un peu fous. Quoi
qu'il en soit, un peu partout dans le monde, il existe des endroits comme
celui-ci. Ils seraient la porte d'entrée d'un royaume. Peut-être que le port se
trouverait à être l'un de ces endroits, ce qui expliquerait la présence de
sirènes. Elles sont les gardiennes des barrières de l'autre monde. Il ne serait
pas idiot de penser qu'elle protégeait quelque chose. Surtout en présence de
l'une des quatre sorcières les plus puissantes du monde.


Lianna
l'écoutait attentivement et elle comprit. Oui, bien sûr! L'eau de la baie
reflétait les plus grands désirs des gens et elle avait vu Luke. Cette image
avait provoqué une vive réaction en elle, pas seulement de la peur. Il était ce
qu’elle désirait. Or, monsieur Anderson avait sans doute raison. Les sirènes
devaient défendre quelque chose, l'entrée de l'un des royaumes sans doute, mais
lequel? Il y en avait tellement! De toute façon, elle avait de plus gros ennuis
à régler. Pour le moment, cela signifiait simplement qu'elle devait cesser de
se rendre à cet endroit, seule.


Épuisée
par tout ceci, Lianna échappa un bâillement, mettant en évidence les cernes qui
se creusaient sous ses yeux. Le bibliothécaire lui offrit donc une tasse de
café, qu'elle accepta volontiers. Tout cet exercice l'avait complètement vidée
de son énergie et plus que jamais, elle ressentait le besoin pressant de
dormir. Mais elle ne le pouvait pas. Elle repensait à son rêve. Les scorpions
qui sortaient de terre, leur dard qui s'enfonçait dans sa peau et le poison qui
se répandait en elle. La douleur était si vive et la sensation si réelle. Puis,
Safior lui avait murmuré à l'oreille : « Rappelle-toi bien que si tu meurs
en rêve, tu meurs dans le monde réel aussi. » 


Mais
disait-il la vérité? Ce n'était pas la première fois qu'elle entendait cette théorie.
Elle n'avait jamais eu l'occasion de la démentir. Habituellement, si elle était
blessée dans un rêve, ça ne se passait que dans sa tête et non dans la vraie
vie, alors que les scorpions eux l'avaient blessée pour vrai. Safior
possédait-il le pouvoir de rendre son rêve réel? Ou essayait-il simplement de
lui faire peur?


C'est
lorsqu'elle interrogea monsieur Anderson à ce sujet que son visage changea.
Pourquoi voulait-elle savoir s’il était dangereux de mourir en rêve? Il lui
adressa d'abord un regard perplexe, puis une légère inquiétude s'y mêla. Elle
avait mentionné ses cauchemars auparavant. Maintenant, elle lui posait une
question qui le poussait à se demander si elle ne se trouvait pas réellement en
danger.


—
Je n'en sais rien,
répondit-il. J'ai bien entendu parlé de cette théorie, mais je... je ne
pourrais pas dire. Je ne suis jamais mort dans mes rêves et si c'est déjà
arrivé à quelqu'un qui n’aurait pas survécu, il n'aurait assurément pas été en
mesure de le raconter à personne et donc, son décès aurait sans doute été
déclaré naturel. J'imagine que c'est une possibilité, oui. Pourquoi?
s'informa-t-il, tentant d'en apprendre davantage sur les problèmes de la jeune
femme.


—
Non, rien. Je suis curieuse, c'est tout.


—
Lianna, es-tu certaine qu'il n'y a pas quelque chose que tu ne me dis pas? insista
l'homme. 


Il
n'avait pas cette habitude, mais quelque chose le laissait croire que, cette
fois, c'était sérieux.


—
Non,
nia-t-elle une fois de plus. C'est juste que je fais beaucoup de cauchemars
ces temps-ci et je me demandais si... Dites, est-ce que par hasard vous auriez
un livre sur le sujet? Peut-être que ça m'aiderait.


—
Un livre de quel genre?


—
J'en sais rien, quelque chose à propos du monde des songes ... des sorciers des
rêves, ou... même... peut-être, le dieu des rêves?


Sa
question interpella l'homme au plus haut point. L'inquiétude se manifestait
dans ses yeux et dans les traits de son visage. 


—
Safior? Oui, j'ai bien un ouvrage sur lui. Lianna, es-tu certaine que tout va
bien?
insista-t-il une fois de plus. 


Cette
fois, il ne pouvait pas ignorer la possibilité que le jeune dieu s'en soit pris
à elle. Mais elle continua d'affirmer que tout allait bien.


Elle
avait envie de tout lui raconter, mais elle n'y arrivait pas. Quelque chose en
elle l'en empêchait. Pourtant, il faudrait bien qu'elle le fasse un jour,
savait-elle. Pas maintenant. Pour le moment, elle prendrait simplement le livre
pour lire tout ce qu'elle pouvait sur lui, apprendre tout ce qu'il y avait à
savoir, ses points forts comme ses points faibles, la catégorie à laquelle il
appartenait, voir même son arbre généalogique. Le fils du dieu des dieux
n'était certainement pas sans histoire. Et puis, sa lecture la garderait
réveillée encore quelques heures. Peut-être même serait-elle suffisamment armée
pour pouvoir s'endormir et lui échapper. 


Elle
quitta sous le regard suspicieux du bibliothécaire qui n'avait pas l'intention
de la forcer à se confier à lui, mais il allait assurément la surveiller de
très près. 


La
jeune femme retourna donc à la cabane où ses amies la rejoindraient dès leur
réveil. Elle traînait sous son bras le vieil ouvrage vaste et volumineux que
lui avait confié monsieur Anderson. La poussière s'était incrustée dans sa
couverture épaisse et rigide. Les pages de papier parchemin témoignaient de
l'âge de ce livre. Il était sans doute l'un des premiers à avoir été écrit par
Percéval.


«
Safior, fils indigne du dieu des dieux. Fruit du péché d'Hadèk et de Taléa. Ni
homme, ni dieu. Il est celui qui n'aurait pas dû être, celui dont la naissance
arriva tel un châtiment, une damnation pour le monde des dieux. Maître du
royaume des songes, il n'existe que dans l'imaginaire des mortels. Sans réelle
influence sur notre monde, il peut toutefois s'avérer une grande menace qui se
propage, tel un venin discret et traître. »


«
Son apparence d'une beauté divine est faite pour envoûter quiconque se
trouverait sur son chemin. Il est dit qu'aucune femme ne peut résister à ses
charmes. Et c'est bien là son arme la plus mortelle. Il sait manipuler, mentir
et trahir comme personne. Sa spécialité, rendre ses victimes folles avant de
les achever. En aucun cas, il ne faut lui faire confiance. »


Alors,
Safior était donc le dieu des rêves? L’eau de l’océan reflétait les plus grands
désirs des hommes, leurs rêves comme leurs cauchemars. Tout prenait un sens
maintenant. La marina était l’entrée du royaume des songes! Et elle qui s’y
rendait régulièrement, seule. Pas étonnant qu’il se soit intéressé à elle.
Savoir manipuler, ça, définitivement. Il était maître incontesté en la matière
et elle en avait elle-même été témoin. Malgré tout, elle se voyait incapable de
s’en prendre à lui. Bon sang, le livre disait vrai! 


Lianna
continuait sa lecture, mais plus elle en apprenait sur lui, plus la rage
montait en elle. Plus il lui devenait facile de le voir comme le monstre qu’il
était réellement. Elle n'avait pas l'intention de le laisser s'en tirer aussi
facilement. Elle ne serait pas juste une autre de ses victimes et il payerait
pour tout ça. Ce combat était personnel et, maintenant, elle était prête. Qu'il
vienne, se dit-elle en s'endormant finalement.
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Sheila terminait
de replier le divan du salon, qu'elle ouvrait chaque nuit pour en faire un lit,
depuis que le Trial avait fait exploser son appartement. Elle se serait bien
trouvé autre chose. Toutefois, comme elle n'avait plus de travail, ça convenait
autant à elle qu'à Milli de partager le même espace et, surtout, le même loyer.
Jeffrey, le gars de l’épicerie, était passé chercher son amie un peu plus tôt, pendant
que Sheila dormait encore.


Ses
cheveux attachés en une queue de cheval, une camisole grise avec des pantalons
jogging noirs, elle s’employa à mettre un peu d'ordre dans la cuisine, en
chantant à tue-tête sa chanson préférée d’Evanescence. Habituellement, elle ne
faisait pratiquement jamais de ménage. Mais comme elle se retrouvait seule ce
jour-là, elle s'ennuyait et elle savait à quel point Milli était minutieuse.
Elle et Emmie avaient ça en commun, contrairement à Lianna et elle.


Elle
passait un chiffon sur le comptoir quand la sonnette retentit. Elle s'arrêta en
se demandant qui ça pouvait être. Elle n'attendait personne. En fait, vêtue
comme elle l’était, elle osait à peine aller répondre. 


Elle
tira timidement la porte, en étirant la tête dans l’ouverture. C'était Nicolas.
Il venait vérifier qu'elle se portait mieux, ce qu'il avait constaté dès son
arrivée, en l'entendant chanter jusque dans le corridor. Sheila étouffa un rire
et le fit entrer en retournant à sa tâche. Elle ne s'attendait pas à le voir.
Toutefois, elle n'était pas contre un peu de compagnie. 


À
la cuisine, Nicolas ramassa le chiffon et continua de frotter le comptoir,
tandis qu'elle prit une éponge et commença à laver la vaisselle sale de son
déjeuner. Un court moment de silence s’écoula. La musique d’Evanescence jouait
toujours, mais Sheila ne chantait plus.


—
Tes pouvoirs vont bien ce matin? demanda finalement le jeune homme. 


Sheila
hocha de la tête, en laissant glisser de l'eau savonneuse sur une assiette.
Elle savait ce qu'il voulait réellement lui demander. Ça n’avait rien à voir
avec ses pouvoirs. Il restait là, à fixer le comptoir, cherchant ses mots sans
doute. 


—
Il t'a fait du mal? osa-t-il
finalement demander.


Sheila
s'arrêta brusquement, en regardant l'eau s’immobiliser sous ses yeux. 


—
Non,
répondit-elle simplement. 


Nicolas
se retourna vers elle en attendant plus de détails. Il se doutait que ça ne
s'arrêtait pas là. Il avait compris les sous-entendus de l'homme, la veille. Il
n’avait jamais rien demandé, il n’avait pas insisté, mais cette histoire
l’avait tourmenté toute la matinée.


—
Il n'en a jamais eu l'occasion. 


Nicolas
soupira intérieurement, soulagé de l’apprendre, lui qui s’était imaginé un
million de scénarios durant les dernières heures. 


—
Ça fait longtemps que je m’en suis remise, ajouta Sheila, en justifiant
ainsi ne jamais lui en avoir parlé jusqu’à aujourd’hui. 


Elle
ne craignait plus son beau-père depuis des années, expliqua-t-elle. Seulement
hier, en réalisant qu'elle n'avait plus de pouvoirs, elle s'était sentie
tellement faible que toutes ses vieilles peurs étaient remontées à la surface.
Ce n'était pas tant sa rencontre avec lui qui l'avait autant ébranlée, mais
surtout le fait de se sentir aussi vulnérable. 


—
En le voyant, j'ai cru reconnaître Jason, avoua-t-il à la blague, tentant
de détendre l’atmosphère. 


Sheila
pouffa de rire en se rappelant son ex-petit ami du secondaire. Il avait un goût
marqué pour la boisson et ce n'était définitivement pas un tendre. Déjà à
l'époque, il avait le corps presque entièrement tatoué. Ses longs cheveux
n'étaient pratiquement jamais lavés. Il arborait plusieurs cicatrices au visage
et aux bras, tant il se battait régulièrement.


—
Je pense qu'il est encore en prison, lui apprit Sheila. 


Elle
l'avait laissé tomber lorsqu’il avait commencé à se montrer agressif envers
elle. Il l’avait plutôt mal pris. Or, il s’était rapidement trouvé une
remplaçante. Sheila avait ensuite entendu dire entre les branches qu'il avait
commencé à prendre des drogues dures et qu'il devait beaucoup d'argent. C'est
en essayant de dévaliser un dépanneur qu'il s'était fait arrêter.


—
Bon sang, mais qu'est-ce que tu faisais avec un gars comme ça? s'étonnait
encore Nicolas en continuant de frotter le comptoir. Tu étais la plus belle
fille de l'école, et de loin! Tu aurais pu avoir n'importe qui.


Le
sourire de Sheila disparut aussitôt.


—
Ouais,
s’attrista-t-elle sans plus élaborer, un léger ressentiment dans la voix.


Tous,
sauf un, pensa-t-elle avec amertume.


Nicolas
s’arrêta subitement. Son visage s’assombrit, en ressentant l’affliction de son
amie. Il soupira discrètement. Il savait pourquoi. Il jeta un bref regard à la
jeune femme qui restait immobile, à fixer l'eau tourbillonner dans l'évier,
perdue dans ses souvenirs. Il n'avait jamais pu l'oublier, lui non plus.


—
Si je sortais avec ce genre de gars, expliqua-t-elle, c'est parce que je
savais que je ne pourrais jamais tomber amoureuse d'eux. Alors, ils ne
pourraient jamais me briser le coeur.


—
Comme je l'ai fait?


Sheila
baissa les yeux en appuyant ses mains contre le comptoir. Nicolas se tourna
vers elle en attendant une réponse, mais rien ne vint. Son silence se voulait
révélateur.


—
J'étais jeune. J'étais stupide! déplorait-il lui-même. Et... je
savais qui vous étiez. Je... 


—
C'est du passé maintenant, l'interrompit-elle. Ça fait longtemps que c'est
oublié. 


—
Pas pour moi, ça ne l'est pas! Et de toute évidence pour toi non plus!


Sheila
se retourna vers lui brusquement, laissant ses paumes contre le rebord du
comptoir et le fixait sans savoir quoi dire. Qu’espérait-il au juste? Elle
n’allait certainement pas lui raconter tout ce qu’elle avait pu vivre à cette
époque, le mal qu’il lui avait fait, la difficulté qu’elle avait eu à lui
pardonner, à finalement l’oublier.


—
Je n’ai jamais eu l’intention de te blesser.


—
Ben, il aurait pas fallu m’embrasser dans ce cas. Tu sais, je remettrais sans
hésiter ma vie entre tes mains n’importe quand, mais...


Elle
s’arrêta en hésitant.


—
Mais???


—
Rien. Oublie ça. 


—
Tu sais pourquoi je ne pouvais pas.


Il
marqua une pause. 


—
Les choses sont différentes aujourd’hui.


—
Ouais. Elles le sont, lâcha-t-elle avant de se remettre au travail.


Nicolas
baissa les yeux et repensa à cette soirée où il n’avait pas su lui résister, où
il l’avait finalement embrassée, lui qui en rêvait depuis si longtemps. Et ses
mots, je t’aime, si précieusement gardés, qui s’échappèrent de la bouche de
l’adolescente, alors que lui se rappelait pourquoi il n’aurait pas dû faire ça.
Même si aujourd’hui elle lui avait pardonné, elle s'était bien juré de ne plus
jamais pleurer pour un garçon. Elle ne laisserait plus personne être en
position de lui faire autant de mal. 


Depuis,
elle n’avait fréquenté que des mauvais garçons, tandis que lui restait témoin
de ses relations désastreuses, en se répétant ce qu’il ne pouvait pas risquer.
Il devait être là pour elles, le jour où elles recevraient leurs pouvoirs.


Dehors,
la pluie commença à tomber. Le bruit des gouttes d’eau qui se frappaient contre
les poubelles dans la ruelle derrière l’appartement rappela à Sheila que la
fenêtre à côté de Nicolas était ouverte. Elle se ressaisit en une profonde
inspiration, puis alla la fermer. 


Comme
elle s’étira sur la pointe des pieds afin de rejoindre la poignée, ses hanches
frottèrent le bras de l’homme. Le faisait-elle exprès?, se demanda-t-il en
contemplant ses courbes parfaites. Alors, il se décida. Il lâcha sa guenille et
posa ses mains sur la taille de la jeune femme, la rattrapant lorsqu’elle
redescendit timidement, incertaine de ce qu’il faisait. Une partie de lui
hésitait à la brusquer, mais une autre l'y incitait depuis si longtemps!


Et,
comme elle figeait en tentant de soutenir son regard, il pressa tendrement ses
lèvres contre les siennes. Elle demeura réticente un instant, mais rapidement,
elle fut envahie par une sensation enivrante, qui prit le dessus sur toutes ses
craintes et ses peurs. Elle glissa ses doigts sur les épaules de l'homme et
l'embrassa à son tour. Il serrait son corps contre le sien, la poussant contre
la table dans un élan de passion qui les emporta. Tant de fois, il avait voulu
l'embrasser sans en avoir la force, sans en trouver le courage après ce qu'il
lui avait fait. Aujourd’hui, elle était là, dans ses bras, contre sa bouche et
il appréciait chaque seconde.


De son côté,
Milli avait passé l’après-midi avec Jeffrey. Ils étaient assis à cette même
table depuis plus de trois heures, autour du même café qu'ils éternisaient
aussi longtemps qu'ils le pouvaient. Jeffrey s'avérait être tout à fait son
genre d'homme. Il était amusant, galant et cultivé, en plus d’avoir une
élégance sophistiquée, pour laquelle elle avait un fort penchant. Il venait de
terminer ses études en architecture et s'était installé dans le coin depuis
peu.


Ils
avaient beaucoup discuté tout au long de l’après-midi. Milli se surprenait à
vraiment apprécier l'homme. La noirceur commençait à envahir le ciel, quand il
lui proposa une promenade. Ça faisait un moment qu'elle n'avait pas simplement
marché, pris le temps de se repaître des lumières de la ville et des parcs de
Clarington. L’idée lui plaisait énormément, d’autant plus qu’elle n’avait pas
envie que ce rendez-vous se termine. Elle accepta donc avec joie et ils se
mirent en route. Comme tout bon gentleman, Jeffrey se chargea de l'addition.


Ils
longèrent d’abord le port avant de traverser les rues aux larges trottoirs,
bordées de lampadaires, de boutiques et de restaurants, jusqu'à se rendre à un
parc en plein centre-ville. Là, ils s'installèrent sur un banc de bois. Milli
détourna timidement le regard en attendant que l'homme face un premier pas vers
elle, ce qu'il ne tarda pas à faire en se rapprochant discrètement. Comme elle
ne le repoussait pas, il osa étirer son bras autour de son cou pour l'entraîner
délicatement vers lui, la blottissant dans le creux de son épaule.


—
Je passe une très belle soirée, lui confia-t-elle.


—
Oui, moi aussi,
admit-il en souriant.


Milli
releva les yeux vers lui. Doucement, il se pencha et l'embrassa. Très vite, il
glissa ses mains sur sa taille qu'il serrait avec ferveur. Un frisson traversa le
corps de Milli qui s’abandonna au charme du bellâtre. Puis, il s'arrêta en
soupirant d'extase. Affichant une expression mielleuse. Il caressa sa joue du
revers de la main.


—
Est-ce qu’il y a quelqu’un chez toi? se renseigna-t-il.


Sachant
où il voulait en venir, Milli recula en se libérant de son étreinte. 


—
Je ne suis pas comme ça, lui lança-t-elle sèchement.


—
Non, bien sûr. Je suis désolé, tenta-t-il de se reprendre.


—
Je crois que je préfère rentrer.


—
D’accord.
Tu veux que je te raccompagne?


Elle
hocha la tête et tous deux se levèrent. 


Et
comme le malaise se faisait évident, une ombre passa à toute vitesse devant
eux. Milli sursauta et cessa de respirer. Elle l’avait vue, mais pas lui. Et
elle en connaissait trop pour ne pas se méfier. Elle surveillait les alentours,
les doigts de sa main bien tendus afin de parer à une attaque. 


—
Est-ce que ça va?
s’interrogea alors Jeffrey, lui rappelant aussitôt qu'elle ne pouvait pas
utiliser ses pouvoirs ici, pas devant lui. 


Elle
détendit donc sa main en prenant une grande inspiration et fit signe que oui. 


—
Bon! On y va?


—
Non.


Son
soudain changement d’idée inquiéta l’homme, mais elle ne pouvait pas le laisser
revenir avec elle, au risque de se faire attaquer en chemin et qu’elle ne
puisse faire de magie.


—
Écoute!
persista-t-il. Je suis désolé si je t'ai brusquée. Je ne voulais pas.


—
Ça va. C’est sans doute préférable qu’on en reste là de toute façon.


Sur
ses mots, l'homme soupira discrètement, puis s'approcha. Il passa délicatement
une main dans ses cheveux en insistant une fois de plus. 


—
Laisse-moi te raccompagner. S’il te plait. J'aimerais vraiment te revoir. 


Milli
lui répondit d'un sourire timide, incapable de résister à sa voix si douce. 


Mais
à ce moment, une créature à la peau cuirassée brune surgit du haut d'un arbre
pour atterrir juste devant eux. Milli hurla tant elle fut surprise par la bête.
Son petit corps amaigri laissait entrevoir chacune de ses côtes. Elle ne
faisait que deux pieds de haut environ. Sur un crâne rond et dégarni de gros
yeux verts globuleux s’imposaient sur une partie de son visage. Son nez
s’enfonçait en deux trous étroits au-dessus d'une large ouverture qui lui
servait de bouche. Au bout de son index, une longue griffe argentée se
distinguait des autres et fonçait tout droit vers elle.


Pris
de court, Milli recula et protégea sa tête de ses bras en criant de nouveau.
Juste comme la créature retombait sur elle, Jeffrey s'interposa devant en lui
agrippant les poignets.


—
Hé! Ça ne va pas?


La
griffe destinée à Milli lui déchira le visage en un hurlement de douleur. Ce
n'est qu'à cet instant qu'il aperçut la chose qui retombait au sol. Couvrant sa
joue gauche de sa main qui se remplissait de sang, il resta stupéfait en la
fixant, elle qui les guettait attentivement. L’ahurissement dans son expression
laissa rapidement place à la terreur et à l'incompréhension.


Comme
elle s'apprêtait à attaquer de nouveau, Milli fit un pas vers l'avant en
repoussant Jeffrey. Celui-ci tira sur son bras en cherchant à l’entraîner avec
lui dans sa fuite. Toutefois, la créature en avait après elle, savait la jeune
femme. Elle les pourchasserait et de plus, la sorcière ne pouvait risquer
qu’elle s’en prenne à des innocents. Elle élança donc sa main devant elle, afin
de se débarrasser de cette chose, qui réaliserait bien assez vite que ce
n'était pas une bonne idée de s'en prendre à elle. Et, sous le regard perplexe
de Jeffrey qui lui commençait à la croire folle, elle se concentra en refermant
son poing devant le démon qu'elle avait l'intention d'étouffer. Sauf que rien
ne se produisit.


—
Milli?
questionna Jeffrey, qui ne comprenait pas ce qu'elle cherchait à faire. 


Le
monstre était là devant elle, à sourire comme s’il contemplait son prochain
repas, et la jeune femme, elle, tendait stupidement son bras. Qu'est-ce qui lui
prenait?


Milli
fronça les sourcils, confuse. Pourtant, elle était convaincue de ne pas s'être
trompée. Elle avait fait cela si souvent que c'était devenu instantané.
Peut-être devait-elle revenir à la base. Elle recommença aussitôt. Ça ne fonctionnait
pas. Mais qu’est-ce qui lui arrivait? 


Sa
respiration s'intensifia alors que la créature bondissait dans les airs.
D’emblée, Jeffrey agrippa son poignet, mais elle se dégagea en refusant de le
suivre. Non, elle était la seule à pouvoir l’arrêter. Et, avant qu’elle ne
puisse essayer ses pouvoirs de nouveau, le démon retomba sur la sorcière, lui
grafignant le bras de sa longue griffe d'argent. Milli cria en appuyant sur sa
blessure qui saignait abondamment. Puis, la créature disparut.


—
Y a quelque chose qui va pas chez toi? critiqua le jeune homme. 


—
Où est-elle allée?
s’inquiéta Milli.


—
Je n'en sais rien,
répondit-il bêtement.


Elle
leva les yeux vers lui, alors qu'il pressait sa plaie en la dévisageant, et
elle ne savait pas quoi lui dire. Il avait l’air en colère.


—
T’es cinglée! lâcha-t-il.
Oublie de me rappeler, tu veux.


Sur
ses mots, il repartit en grondant. Milli soupira en le regardant s'éloigner.
C'était sans doute mieux ainsi. Il n'aurait pas pu s'adapter à son rythme de
vie, ni à son monde. À ce moment, le sentiment d'humiliation ne surpassait pas
la solitude qu'elle ressentait plus que jamais. Il fallait se rendre à
l'évidence, elle passerait le reste de ses jours, seule. Personne ne pouvait
endurer ces attaques continuelles et aucun mortel ne pourrait jamais partager
ce secret avec elle.


Elle
retourna donc chez elle, en surveillant attentivement les alentours, appuyant
une main contre sa blessure que les gens dévisageaient dans la rue. Mais ce
n’était pas ce qui l’inquiétait le plus. Sans ses pouvoirs, elle était à la
merci de toute créature démoniaque, ou pire encore, un dieu. Pourquoi ne
pouvait-elle plus utiliser sa magie?


Elle
se rendit jusque chez elle, en restant sur les rues les plus passantes, car, à
cette heure, même le plus simple des voleurs devenait une menace. Avant de
recevoir ses pouvoirs, elle ne se promenait jamais seule, le soir. Elle était
une cible facile. Pas très forte, pas très intimidante, non plus. Elle
commençait à regretter Jeffrey. Il aurait au moins pu la ramener chez elle.
Quel imbécile! Il n’était pas si parfait que ça, en fin de compte.


Puis,
elle aperçut l'arrêt d'autobus au coin du boulevard. Elle était presque
arrivée. Elle soupira de soulagement et accéléra la cadence, jusqu'à presque
courir. Elle monta à toute vitesse les marches de métal bruyantes de son bloc
appartement et sortit son trousseau de clés de sa sacoche. Elle débarra la
porte et entra, s’écrasant brusquement le dos contre la porte en la refermant,
hors d'haleine. Mais alors elle se figea aussitôt, complètement sous le choc.
Devant elle, au salon, Sheila terminait de rattacher son jeans, tandis que
Nicolas revêtait son chandail blanc à manches courtes. Ça ne prenait pas un
génie pour comprendre ce qui s’était passé ici, mais elle ne l’aurait jamais vu
venir.


Les
deux tentèrent vainement de faire comme si elle n’avait rien interrompu, alors
qu’un sourire se dessinait sur le visage de leur amie, seulement heureuse
d’avoir fait autant de bruit en montant les escaliers. Qui sait quelle scène
elle aurait surprise, s’ils ne l’avaient pas entendue venir. 


—
Qu’est-ce qui t’arrive? s’alarma Nicolas.


Son
sourire fit immédiatement place à une grimace, tant la douleur de son bras
revint en force, lui rappelant les derniers événements. Sheila aperçut la blessure
et se précipita vers son amie. 


—
Je vais bien,
tenta de la calmer Milli. Enfin, je crois. 


Nicolas
venait d’enfiler sa veste en suède brune qu'il portait en arrivant et
s'approcha afin de mieux examiner la plaie. Milli commença à expliquer ce qui
lui s'était passé quand soudain, sortie de nulle part, la même créature
cuirassée jeta Sheila au sol, avant d’entailler son bras avec sa longue griffe.


—
Qu'est-ce qui se passe? s’enquerra Nicolas.


Il
n'avait rien vu du tout. Plus inquiétant encore, une fois de plus, Milli avait
essayé d'utiliser ses pouvoirs, sans succès. Sheila se redressa brusquement, la
main tendue, prête à répliquer. Elle chercha la chose du regard. Or, elle avait
déjà disparu. Puis, une vive douleur força une grimace. Elle appuya sur sa
blessure, en remarquant son bras marqué de la même plaie que son amie. 


—
C'est ce qui t'as attaqué? demanda-t-elle.


Milli
lui fit signe que oui de la tête. 


Nicolas
semblait des plus confus. De quoi parlaient-elles? Qu’est-ce qui s’était passé?
Lui n’avait rien vu du tout. Que Sheila qui tombait brusquement au sol et Milli
qui tendait son bras encore et encore. C’est en voyant le sang couler entre les
doigts de Sheila qu’il comprit qu'elles n'avaient rien imaginé. Quelque chose
les avait bel et bien attaquées, mais quoi?


Lorsqu'il
demanda comment ça lui était arrivé, les deux filles s'adressèrent un regard
intrigué. Alors, Milli se rappela que Jeffrey non plus ne l'avait pas vue,
avant que la chose ne le blesse. 


Racontant
tout ceci à Nicolas, l'expression assombrie sur son visage laissait craindre le
pire. Il ramassa son cellulaire sur la table et envoya aussitôt un message
texte aux autres. 911, signala-t-il en trente secondes. Cela voulait toujours
dire la même chose, rendez-vous à la cabane immédiatement.


—
C’est grave?
demanda Milli.


—
Venez!
se contenta-t-il de répondre, en agrippant le bras de Sheila et poussant Milli
à l’extérieur.


Il
allait tout leur expliquer, mais pour l'instant, elles devaient se rendre en
sûreté et au plus vite. Pas une seconde à perdre! Si vraiment elles n'avaient
plus usage de leurs pouvoirs, elles courraient un très grand danger.


Lianna avait
finalement put dormir de longues heures de sommeil au salon de la cabane.
Safior ne s'était pas montré. Peut-être avait-il eu peur en la voyant aussi
sûre d'elle. Quoi qu'il en soit, ce n'était que partie remise. Elle refermait
tout juste la porte de son appartement, quand son cellulaire l'avisa d’un
nouveau message texte. ``911`` lit-elle en le sortant de son jeans. Elle lâcha
un soupir d'exaspération en s'exclamant : 


—
C'est une blague! Je viens à peine de revenir.


Et
donc, elle remit son téléphone dans sa poche, puis tourna la poignée, repartant
pour la cabane. Soudain, un souffle étrange attira son attention. Elle s'arrêta
subitement, scrutant les alentours. Ça ressemblait à une sorte de respiration
courte et rapide. Elle se retourna et fit un pas prudent dans son logement.
Elle ne voyait rien. 


Les
bruits se rapprochaient de plus en plus quand, tout à coup, bondissant sur
elle, la même créature brune lui griffa le bras dans son élan. Lianna hurla de
surprise et repoussa la chose contre le mur. Sous le choc, elle l'observa un
moment, tandis que celle-ci se relevait sur ses quatre pattes squelettiques.
Lianna envoya sa main vers elle, mais rien ne se produisit. Ses pouvoirs à elle
non plus ne fonctionnaient pas. Comme la peur s’emparait d’elle et que son cœur
battait à tout rompre dans sa poitrine, le démon s'enfuit. Juste comme ça. Une
simple égratignure et il battait en retraite?


Lianna
resta confuse en relâchant une bouffée d’air, qui passa étroitement dans sa
gorge serrée par l’angoisse. Elle surveilla attentivement la pièce. Mais rien.
Cette créature était réellement repartie. Elle détendit ses muscles en
demeurant immobile un instant, repensant aux dernières minutes, tentant de
comprendre ce qui s'était passé. Soudain, son bras se mit à brûler jusqu'à en
paralyser ses nerfs. Elle grimaça et remarqua la blessure profonde. Mieux
valait qu'elle rejoigne ses amies à la cabane et au plus vite.


Chez elle, Emmie
avait déjà revêtu un manteau léger et ramassé son sac à main, prête à quitter.
Elle fit une caresse à Banco, avant de lui assurer qu'elle serait de retour
bien assez vite. Malgré tout le labrador ne se calmait pas. Tous ses sens
étaient en alerte. Emmie l'avait compris, il y a un moment. Les chiens étant
très sensibles aux phénomènes magiques, il ressentait quelque chose d’anormal,
entendait la présence de quelque chose. Suivant le message texte que Nicolas
venait d'envoyer, elle se préparait au pire. Elle se redressa en surveillant
autour d'elle, quand la même respiration mystérieuse la fit frissonner.


Elle
leva sa main, tandis que les bruits se rapprochaient et que Banco aboyait comme
si sa vie en dépendait. C'est alors que la créature de deux pieds de haut passa
à travers le mur de son appartement en bondissant sur la sorcière. D’emblée,
elle tenta de lui lancer une décharge d'énergie qui ne vint pas. 


Terrifiée,
Emmie hurla en se couvrant la tête de ses bras, comme le labrador se jetait sur
le démon. Or, le chien n’avait pas quitté le plancher que la chose grafignait
déjà l'épaule de la jeune femme. Puis, elle repartit aussi vite qu’elle était
arrivée. Banco, tout aussi confus que sa maîtresse, reniflait nerveusement la
pièce, grognant, hérissant le poil de son dos.


Sans
perdre un instant de plus, Emmie sortit de son appartement et courut jusqu'à la
forêt. Banco n’était pas la cible; il ne courrait aucun risque. D’ailleurs, la
créature ne s’en était même pas préoccupée.


Une
fois devant le sentier, sa respiration lui était si douloureuse qu'elle dût
s'arrêter. Elle avait trop couru; elle n'en pouvait plus. Elle appuya ses mains
contre ses genoux en reprenant son souffle, quelques secondes seulement, puis
elle se remit en route.


Marchant
dans les bois, elle ne pensait qu’à la cabane. Elle y serait bientôt. Pas de
panique. Elle serait bien assez vite en sécurité, se répétait-elle. Malgré
tout, elle sentait le danger dans les environs. Sans doute puisqu'elle se
retrouvait complètement sans défense. Elle tentait de ne pas regarder entre les
branches, car chaque son la faisait tressauter, chaque bruissement de feuilles
lui coupait le souffle et chaque ombre qu'elle croyait voir passer la
terrifiait.


Tout
à coup, elle entendit des voix résonner entre les arbres. Elles étaient partout
autour, au moins une dizaine à chuchoter entre elles, chevauchant chacune de
leur phrase. Elles parlaient si vite qu'Emmie pouvait à peine comprendre
quelques-unes d'entre elles, ici et là.


—
Regarde-la!


—
Elle est toute seule!


Puis,
un murmure beaucoup plus fort et beaucoup plus clair que les autres lui glaça
le sang et elle figea sur place : 


—
Qu'est-ce qu'elle fait là? 


Peu
importe ce qu'étaient ces choses, elles la voyaient comme une intruse. Elles
avaient envahi l’endroit et pris possession de la forêt. Elle ne leur
appartenait plus désormais.


Emmie
était terrifiée. Pouvait-elle s'enfoncer encore plus loin dans les bois? Où
allait-elle être tuée, avant même de se rendre à la cabane? C'est alors que des
pas retentirent derrière elle. Elle se retourna en un bond, poussant un cri qui
surprit Josh qui venait vers elle. Il avait reçu le même message de Nicolas et
il s'était aussitôt mis en route. Cependant, lui n'avait aucune idée de ce qui
s'était passé.


Dès
qu'elle le vit, elle se jeta à son cou, se réfugiant dans ses bras. 


—
Hé? Ça ne va pas?
s'inquiéta-t-il d’une voix douce et réconfortante. 


C'était
tellement rassurant d'avoir quelqu'un d'aussi solide à ses côtés,
réalisa-t-elle à ce moment. Peu importe ce qu'ils vivaient, il ne flanchait
jamais. Il restait toujours fort. Et sans ses pouvoirs, elle avait vraiment
besoin de lui. 


Comme
ils se remirent en chemin, elle lui raconta ce qui était arrivé, ainsi que les
murmures qu’elle avait perçus dans la forêt. Toutefois, lui n'avait rien
entendu. D'ailleurs, elle ne distinguait plus rien d'anormal, elle non plus,
depuis qu'il l'avait rejointe. Il avait dû leur faire peur, pensa-t-elle. 


Depuis
quand est-ce qu'un mortel fait peur à des créatures surnaturelles? Mais après tout,
elle avait peut-être imaginé. Elle était tellement terrifiée!









[bookmark: _Toc359962220]Chapitre 5


Ils étaient tous
installés au salon de la cabane. Les quatre filles attendaient impatiemment les
explications de Nicolas, du moins ce qu'il savait au sujet de tout cela. Emmie
restait tremblotante à côté de Josh, tandis que Lianna se repassait en boucle
les derniers événements. La créature brune, les murmures dans la forêt, leurs
pouvoirs qui ne fonctionnaient plus. Sheila en restait très nerveuse et sa
façon de taper du pied irritait beaucoup Milli qui, comme toujours, gardait un
calme à toute épreuve. Monsieur Anderson, assis à la droite de Nicolas,
essuyait ses lunettes, en laissant le soin à son jeune apprenti de leur
raconter ce qu'il en était.


—
Alors ces choses qui vous ont attaquées, ce sont des créatures nocturnes. Ce soir,
elles vous ont marqués d’une cicatrice magique. Leur griffe argentée appose un
sortilège qui fait en sorte que tous les démons de la nuit peuvent vous
retrouver, peu importe où vous êtes. Désormais, vous serez traquées en tout
temps. Inutile de vous dire que, sans vos pouvoirs, vous ne quitterez plus la
cabane!


—
Est-ce que nous sommes toujours en sécurité ici? craignait
Lianna.


—
Oui.


—
Pourquoi est-ce que nous sommes les seules à les avoir vues? demanda Sheila.


—
Parce que seules leurs victimes peuvent voir ou même entendre ces créatures.


Nicolas
leur racontait ce qu'il savait, sans pour autant pouvoir fournir d'explication
logique à ce qui les préoccupait le plus. Pourquoi n’avaient-elles pas pu se
servir de leurs pouvoirs? Lianna mentionna alors qu'elle avait remarqué la
Lune, la veille. Elle était entourée d'un anneau blanc. Mais Sheila rectifia
aussitôt en précisant que ce matin, il était d'une couleur écarlate.


Monsieur
Anderson fronça les sourcils et posa ses lunettes sur son nez, en réfléchissant
un instant. Puis, il expliqua : 


—
Une Lune noire est un phénomène tout à fait normal. En sorcellerie, cependant,
il est très souvent associé aux forces du mal et donc, il est déconseillé
d’utiliser quelconque enchantement que ce soit en ces temps. Certains croient
que les pouvoirs magiques en sont affectés et que tous les rituels effectués
tourneront automatiquement à la catastrophe. Ce n'est bien sûr qu'une légende.
Toutefois, je n'ai jamais entendu parler de Lune noire avec un anneau de sang
qui l'entoure. Je ne serais pas surpris que ça en soit la cause. 


—
Alors, nous ne pourrons plus nous servir de nos pouvoirs? demanda Lianna.


—
Seulement durant la nuit, précisa Josh. Si ce que monsieur Anderson dit est
vrai, lorsque la Lune ne sera plus active, vos pouvoirs reviendront.


Les
quatre filles se regardèrent d'un air inquiet. Celui qui avait envoyé les
créatures nocturnes avait très bien prévu son coup, en neutralisant leur magie.
Il devait avoir un plan précis en tête. Heureusement qu'elles pouvaient se
réfugier à la cabane où le sort de Percéval les protégeait. Mais il restait
tout de même à savoir qui était derrière tout cela? Entre temps, elles étaient
vulnérables à n’importe quelle attaque.


Un
moment de silence s'installa jusqu’à ce que Milli se rappelle le message de
l'oracle, enfin une partie. Elles n'y avaient pas réellement porté attention à
ce moment, mais n'avait-il pas mentionné un dieu qui était près de son but?
Était-ce ce qu'il cherchait à leur annoncer?


—
Vous croyez que ça a quelque chose à voir avec ce que l'oracle a dit? présuma-t-elle
donc.


Nicolas
se redressa subitement et la fixa avec de gros yeux. 


—
L'oracle a parlé? 


—
Oui, l'autre jour,
confirma Emmie. Elle a dit quelque chose au sujet du prince des mensonges ou
quelque chose comme ça.


Le
visage de Nicolas s'assombrit. Josh et monsieur Anderson s’échangèrent un
froncement de sourcils alarmé. 


—
Ce n'était pas plutôt le seigneur aux cinq couronnes? corrigea
Lianna.


Les
trois hommes s’adressèrent un regard marqué par la crainte.


—
Non,
se rappelait Sheila. Non, c'était le dieu devenu fou.


Pendant
que les filles tentaient de se souvenir des paroles exactes, auxquelles elles
auraient finalement peut-être dû porter plus attention, elles ne remarquèrent
pas les trois gars qui, déjà, avaient cessé de respirer. Leur expression
trahissait une grande inquiétude. Ça ne faisait pas vraiment de sens, même pour
eux, mais le dieu devenu fou, il y avait de quoi être préoccupé. Il n’existait
aucun moyen de prédire ce que Gufféron planifiait. Et comme la raison l'avait
abandonné, il y a longtemps, qui sait ce dont il était capable? Encore
fallait-il que les filles ne se soient pas trompées. Comment être certains
qu'elles avaient rapportés les mots justes de la prophétie?


—
C'était tout ça,
affirma Milli qui se rappelait de plus en plus précisément. Elle a dit qu'il
était près du but, qu’il n’était peut-être pas si fou que ça.


Sur
ces mots, Nicolas ne fit qu’un bond. Sa respiration était rapide et son visage
figé dans la terreur. Josh prit sa tête entre ses mains, en se laissant
retomber brusquement dans le divan, relâchant tout l'air de ses poumons.
Monsieur Anderson retira ses lunettes et massa son front en soupirant
désespérément.


Puis,
furieux, Nicolas s'emporta, comme il ne l'avait jamais fait.


—
Et ce n'est que maintenant que vous nous le dites!!!


—
Nous n'y avons pas vraiment porté attention à vrai dire, justifia Emmie.
Nous l'avions même complètement oublié jusqu'à ce soir. Ça ne faisait pas
vraiment de sens, alors nous nous sommes dit que ce n'était pas très important.


Monsieur
Anderson se redressa lentement en tentant de masquer sa colère en une profonde
inspiration, tandis que Josh secouait la tête. Il n'osait pas les regarder,
sinon il exploserait très certainement, tout comme Nicolas qui se mit à crier :



—
CE QUE L'ORACLE DIT EST TOUJOURS DE LA PLUS HAUTE IMPORTANCE!!!


À
quoi pensaient-elles? Prenaient-elles réellement leur mission au sérieux?
Réalisaient-elles à quel point tout ceci était grave? Encore en ce moment,
elles étaient là à les dévisager comme s'ils paniquaient pour rien. Qu’y
avait-il de plus à ajouter? Nicolas ramassa sa veste en un élan d'exaspération
et se dirigea vers la sortie.


—
Hé! Où vas-tu?
s’indigna Sheila. 


Sans
même se retourner, Nicolas ouvrit brusquement la porte d'entrée en répondant : 


—
Faire des recherches. Vous, restez ici jusqu'à ce que nous soyons revenus. 


Puis,
il sortit de la cabane. Elles ne l’avaient jamais vu comme ça. La menace devait
être sérieuse. Alors, Josh se leva, visiblement déçu lui aussi, et le rejoint,
toujours en évitant de croiser leur regard. Puis, monsieur Anderson quitta
aussi, sans rien dire, lui non plus.


Au
salon, personne n'osait prononcer un mot. Les gars étaient vraiment très en
colère. Ça ne leur ressemblait pas. Un malaise s’étendait entre elles, tout
comme un fort sentiment de culpabilité. Nicolas se calmerait, ça elles le
savaient, et que Josh soit fâché, elles y étaient habituées, mais même monsieur
Anderson? Elles auraient peut-être dû leur en parler, dès que l’esprit ambré
leur était apparu. Elles auraient ainsi évité bien des soucis.


De
leur côté, les trois gars se rendirent directement à la bibliothèque du
surnaturel. Quelque chose n'allait pas dans la prophétie de l'oracle. Non seulement
ces mots ne semblaient pas cohérents, mais monsieur Anderson avait l'étrange
impression qu'ils renfermaient un message beaucoup plus important, beaucoup
plus subtil. Quelque chose de crucial.


En
arrivant, Josh et monsieur Anderson se mirent immédiatement à feuilleter les
livres poussiéreux, pendant que Nicolas parcourait le web à la recherche d'une
piste quelconque. Ils ne savaient pas trop ce qu'ils cherchaient, ce qui
compliquait grandement les choses. En fait, ils voulaient surtout déchiffrer la
prédiction. Gufféron serait près du but? Comment? La mission de sa vie était de
mettre la main sur le pouvoir suprême, le joyau des dieux. Or, celui-ci était
en partie en leur possession, donc il ne devait pas être si près que ça? Sauf
s’il avait compris où se trouvaient les deux morceaux manquants... En un tel
cas, ils courraient tous un grave danger. 


Mais
les mots de l'oracle disaient clairement, il n'est peut-être pas si fou que
cela. Ce ne serait pas très brillant de sa part de s'en prendre ainsi à eux. Il
ne trouverait jamais la pierre par lui-même et se frotterait à de puissantes
sorcières. Non, l'esprit les avait avisées d'une menace bien plus grande, bien
plus profonde. S'il était si près du but qu'il le prétendait, c'est qu'il avait
un plan bien établi en tête. Mais lequel?


Les
heures défilaient et les gars ne trouvaient rien. Les filles attendaient
patiemment que la nuit passe à la cabane. Toutefois, la noirceur semblait
s'être bien installée, la Lune aussi d’ailleurs. Josh, appuyé contre un mur,
soupirait en tournant les pages du livre, qui ne lui apprenait absolument rien
d'intéressant. 


Nicolas
s'était assis sur le divan dans l'entrée et continuait de taper bruyamment
différents mots clés dans le moteur de recherche. Plusieurs sites n’étaient
bons à rien, puisque ce n'était que des amateurs qui se prenaient pour des
experts. Ils croyaient même que les dieux devaient être vénérés et respectés
pour leur bonté, ainsi que leur grâce. De toute évidence, ils ne savaient pas
de quoi ils parlaient. Non, Nicolas, lui, voulait les vrais sites, ceux que
personne ne visitait, ceux qui se cachaient très, très loin dans les résultats
de recherche. Ceux dont la plupart des gens se moquaient.


Monsieur
Anderson faisait les cent pas d'un bout à l'autre de la pièce, en jouant avec
ses lunettes qu'il avait retirées tant, au bout d'un moment, elles avaient
commencé à lui serrer le nez. 


—
Elle l'aurait appelé le seigneur aux cinq couronnes? tentait-il de
s'expliquer.


—
C'est ce que les filles ont dit, confirma Nicolas.


Josh
referma brusquement son recueil en poussant un soupir de désespoir. 


—
Elles ont dû mal comprendre, ça ne fait aucun sens! 


Josh
disait vrai, savait le bibliothécaire. Il releva ses yeux fatigués de son livre
afin de réfléchir un instant. Il massa l'arête de son nez, en fermant les
paupières, s'efforçant d'y voir plus clair. 


—
Non, contesta-t-il,
c’est très probable. L'oracle a tendance à faire des énigmes. Cependant,
j'avoue que, cette fois, je n'y comprends rien moi non plus. En parlant du dieu
devenu fou, ça ne pouvait être que Gufféron. Or, le seigneur aux cinq
couronnes, ça, c'est le dieu de la nuit. Elles ne se rappelaient rien d'autre,
hein?


—
Hum... songea
le jeune apprenti. Elles n'avaient pas mentionné le prince des mensonges?


Monsieur
Anderson soupira, en rabattant la couverture de l’ouvrage qu’il tenait, et
secoua la tête. Il nageait en plein néant. Le prince des mensonges, c'était
ainsi qu’était surnommé le Maître des ombres. Une vile créature, manipulatrice
et très dangereuse qui vivait au domaine nocturne. Qu'est-ce que tout cela
pouvait avoir à faire ensemble?


—
Je n'arrive toujours pas à croire qu'elles n'en ont rien dit avant! s'exclama
Nicolas, à bout de nerfs. 


Monsieur
Anderson ne répondit que d'un froncement de sourcils, avant de ramasser un
nouveau livre, reposer ses lunettes sur son nez et se remettre au travail. Josh
frappa sa tête contre le mur et fit de même. Et, comme Nicolas recommençait à
taper dans le moteur de recherche, un frisson s'empara de lui. Il ressentait
une autre présence parmi eux. Un sentiment sombre envahissait tranquillement
son être. 


C'est
alors qu'à côté de lui, un gigantesque nuage noir se manifesta, dansant dans
les airs. Personne ne pouvait le voir. Personne ne pouvait l'entendre, sauf ses
victimes. Le Maître des ombres pouvait ainsi causer de terribles ravages, tant
il pouvait agir en toute impunité. Il possédait un pouvoir bien à lui, un
contrôle total sur l'esprit, auquel aucun mortel ne pouvait résister.
Aujourd'hui, il se trouvait là pour une raison spécifique. Il suivait les
ordres de Gufféron.


Il
murmura à l'oreille de Nicolas qui ne distingua qu'un faible chuchotement, à
peine compréhensible. Il releva les yeux et regarda autour de lui, mais ne
remarqua rien du tout. Il secoua donc la tête et se remit au travail. Or, à
nouveau, cette voix résonna dans ses tympans, allongeant la fin de chacune de
ses phrases :


—
Elles t'ont menti à propos de l’oracle. Tu crois vraiment qu'elles ne te
cachent rien d'auuuutre!


Nicolas
se redressa une fois de plus, mais toujours rien d’anormal. Josh se concentrait
sur son livre, tandis que monsieur Anderson épluchait le sien. Le bruit des
pages tournées mettait en évidence le silence qui régnait dans la place. Puis,
quelque chose lui vint en tête. Et si les filles ne leur avaient pas tout
révélé? Et si elles avaient fait exprès de ne rien dire? Non, se reprit-il.
Pourquoi feraient-elles cela? 


Il
se remit au travail lorsqu'à nouveau, cette voix s'infiltra dans son esprit,
lisant chacune de ses pensées et de ses craintes, se servant de ses sentiments
contre lui.


—
Elles se jouent de toooiii. Elles n’en ont qu’après le pouvoiiiir, le pouvoir
suprêême!


Comme
la dernière syllabe retentissait dans ses oreilles, Nicolas se tourna vers les
deux hommes : 


—
Vous avez dit quelque chose? 


Monsieur
Anderson sortit de ses pensées et lui signala que non, tandis que Josh lui
répondit en haussant les épaules. Donc, Nicolas se ressaisit, puis retourna à
sa recherche.


—
Josh, toujours rien sur la Lune noire? vérifia le bibliothécaire. 


Sans
relever les yeux de l'ouvrage qu'il lisait, Josh soupira : 


—
Rien que nous ne sachions pas déjà. 


Au
bout d'un moment, il referma le grimoire et le déposa sur une tablette, en
s'appuyant dessus, la tête baissée. Puis, il passa une main dans ses cheveux,
en prenant une grande inspiration. Il y avait encore beaucoup de livres à
parcourir, seulement y trouveraient-ils vraiment l'information qu'ils
cherchaient? Ce ne serait pas la première fois que les grimoires ne leur
apportaient pas les réponses espérées.


Il
jeta un œil par la fenêtre où la nuit menaçait. La lune noire était toujours
bien haute dans le ciel. Les quatre filles n'avaient toujours pas de pouvoirs
pour se défendre. Il détestait cette idée. La cabane les protégeait, mais pour
combien de temps? Y étaient-elles encore? Les connaissant, elles avaient dû
faire à leur tête et repartir chez elles. Et si quelque chose les avait forcées
à sortir? Après tout, il ne savait pas ce qui s’en prenait à elles. Certaines
créatures étaient immunisées contre la magie de Percéval. Comment pouvait-il
être certain qu'elles étaient en sécurité? C'en était assez! 


—
Je retourne à la cabane. Je vais rester avec les filles pour m'assurer qu'elles
vont bien. 


Il
ramassa quelques ouvrages avant de quitter et referma la porte derrière lui,
sans que les deux autres ne relèvent le nez de leur recherche. 


Puis,
à nouveau le Maître des ombres murmura à l'oreille de Nicolas.


—
Elles ne sont pas à l'abriiii! Tu ne peux faire confiance à persooonne! Ils
sont tes amis, mais crois-tu que tu es le leurrr? Quelqu'un vous a trahiiis! Un
couteau dans le dos, tu sais ce que ça fait?


Les
mots qui lui étaient insufflés dans son cerveau commençaient à faire leur
chemin en lui. C'était évident! Quelqu'un avait vendu la mèche au sujet de la
pierre des dieux. Sinon, comment Gufféron aurait-il pu savoir? Monsieur
Anderson avait fait bien attention à ne pas cacher les deux fragments au même
endroit, afin que le pouvoir ne soit pas trop concentré et reste indétectable. 


Mais
qui pouvait les avoir vendus? Josh? Après tout, il avait été avec le Trial
durant des années? Évidemment, quel idiot il faisait de croire qu'il avait
subitement changé de camp! Ça ne pouvait-être que lui. Son plan était génial,
en fait! Infiltrer le groupe afin de pouvoir les détruire de l'intérieur.
L'influence du Maître des ombres gagnait de plus en plus le jeune homme. Et
puis, l'immense nuage de fumée noire se dissipa, le relâchant de son emprise. 


Il
ne fallait pas que Nicolas prenne position trop drastiquement, cela éveillerait
les soupçons. Un sorcier comme Percéval ne serait pas berné longtemps, savait
le maître. Et donc, il devait rester prudent. Dès qu'il fut parti, Nicolas
revint à lui et se remit au travail. Josh, un traître? Mais qu'est-ce qu’est-ce
qui pouvait lui être passé par la tête, sourcilla le jeune homme. Sans doute,
la fatigue.


Il
tapa une nouvelle recherche, puis fit défiler les résultats sur son écran. En
cliquant sur un vieux site concernant la mythologie grecque, une image apparut.
C'était la représentation d'un dieu, en embrochant victorieusement un autre à
l’aide d’un javelot dans sa main droite. Sans trop savoir pourquoi, ce dessin
aux couleurs sépia interpela Nicolas. Il le fixait en tentant d'y voir une
signification quelconque, quand ça le frappa.


—
Monsieur Anderson, vous croyez que ce que l'oracle a voulu dire c'est que
Gufféron a tué le dieu de la nuit?


L'homme
releva subitement les yeux et se figea dans une expression de stupeur. 


—
En faisant cela,
comprit-il, il deviendrait lui-même le dieu de la nuit et donc, le seigneur
aux cinq couronnes! Mais pourquoi? Comment est-ce que ça le rapproche de son
but?


—
Gufféron est fou, comment savons-nous que ce qu'il fait est sensé?


—
Sans doute. Quoi qu'il en soit, si Gufféron contrôle la nuit et la Lune, ça ne
peut être qu'une très mauvaise chose.


Ils
devaient aviser les filles au plus vite. Ils devaient rester avec elles, afin
de les protéger du dieu qui pouvait attaquer à n'importe quel moment. Nicolas
referma le couvercle de son ordinateur et se leva d'un bond. Aussitôt, les deux
hommes se mirent en route pour la cabane.


Au salon, Lianna
s'était endormie sur un divan, tandis que les trois autres filles étaient
installées côte à côte sur le sofa qui faisait dos à la porte d'entrée. Elles
avaient sorti le téléviseur et suivaient le bulletin de nouvelles, tentant de
voir comment eux expliquaient le phénomène. Commençaient-ils à soupçonner la
magie? Apparemment, non. Ils en étaient encore à chercher la réponse parmi les
astres. Une possible déviation de l'axe de rotation de la Terre, selon certains
experts.


Puis,
la porte s'ouvrit et Josh entra. Il retira sa veste, la déposa sur le dossier
d'un divan, avant de s'y asseoir, sans rien dire. Mais son expression était
évidente. Ils n'avaient rien trouvé. Ils continuèrent donc d'écouter la
télévision, en attendant que le jour revienne avec leurs pouvoirs. 


Pendant
ce temps, Lianna commençait à s'agiter dans son sommeil. Mais pas question de
la réveiller. Ses amies étaient conscientes qu’elle dormait très mal
dernièrement et bientôt, elle nécessiterait sans doute toute son énergie.


Elle se tenait
debout en plein centre d'un champ de fleurs. Un ciel magnifique, un soleil
radieux accompagnaient une brise rafraîchissante qui caressait ses pommettes.
Ce n'était pas son rêve. Elle savait qu'il était derrière tout cela. Qu'il
vienne, elle en avait plus qu'assez d'avoir peur de lui. 


—
Je t’attends!
défia-t-elle d'un ton confiant et déterminé. 


Alors,
sa voix douce, presque trop calme, se fit entendre derrière elle. 


—
Je suis là.


Elle
se retourna en un bond pour faire face au dieu. Safior. Il la regardait en
souriant, toujours aussi beau, toujours aussi sûr de lui. Elle ravala sa salive
alors que sa gorge se serrait. Mais à quoi pensait-elle? Il était le fils du
dieu des dieux et elle était seule contre lui. Comment pourrait-elle y
arriver?, réalisa-t-elle à cet instant. 


Son
hésitation et ses doutes durent paraître dans son visage puisqu’aussitôt,
Safior sourit et propulsa la jeune femme au loin. Pas suffisamment pour lui
faire réellement mal, seulement pour lui faire peur, lui faire comprendre à
quel point elle ne pouvait rien contre lui. Pas ici, pas dans son univers.


Sauf
que, dans le royaume des songes, la Lune noire qui affectait son monde n'avait
aucun effet. Lianna avait donc usage de ses pouvoirs. Elle se releva d'emblée
et tira une puissante décharge d'énergie continue au bellâtre, qui la reçut en
pleine poitrine. Il luttait contre la douleur qui le terrassait, tandis que
Lianna s'avançait vers lui, intensifiant son assaut à mesure que sa colère
montait en elle. Et plus elle repensait à tout ce qu’il lui avait dit, à quel
point il l’avait manipulée, plus elle enrageait. Toutefois, plus elle
approchait, plus elle revoyait son sourire, ses yeux brillants, sa façon de la
regarder, d’apparaître lorsqu’elle avait besoin de lui.


Son
attaque s’amenuisait à mesure que son cœur se brisait. Elle le contemplait,
mais n'arrivait plus à le voir pour ce qu'il était. Un dieu, un ennemi mortel
et celui qui allait la tuer, si elle ne le faisait pas. Elle voyait Luke. Celui
pour qui elle éprouvait des sentiments si intenses. Celui qui lui avait sauvé
la vie tant de fois. Elle savait que c'était le but de son apparence si
agréable et de sa beauté si divine. Elle s'efforça de garder cette idée en tête.
Or, ce fut plus fort qu'elle. Elle le libéra de son emprise. Réprimant ses
larmes et sa frustration, elle restait là, à tenter de se ressaisir, de
maîtriser ses tremblements et anticipant ce qu’il allait faire maintenant.


Safior
reprit son souffle et, en se relevant, il fusilla la jeune sorcière du regard.
Il était furieux. Malgré tout il restait là, à la fixer, sans répondre à son
attaque, sans réagir. Pourquoi n'essayait-il pas de la tuer? Elle s'attendait à
n'importe quoi, appréhendait le moindre de ses gestes, mais il hésitait, tout
comme elle. Une ruse? Oui, ça ne pouvait être que cela. Il était un dieu. 


D’emblée,
elle brandit ses bras vers lui, envoyant un jet d'électricité aussi intense
qu'un éclair. Alors, Safior s'élança dans les airs en tournant sur lui-même et
retomba derrière elle en agrippant ses épaules entre ses mains. Lianna ne lui
laissa pas le temps de tenter quoi que ce soit et lui attrapa les poignets, le
fit culbuter par-dessus elle et le coucha dos contre sol, sous son pied qui le
retenait. 


Visant
sa tête, elle plaça sa paume au-dessus de lui et mesurait la gravité de ce
qu'elle s'apprêtait à faire. Elle prit une grande inspiration qui se coupa de
soubresauts, tant elle craignait commettre une erreur. Pourquoi? C'était un
ennemi. Elle le savait. Il l'avait confirmé. Dans ce cas, pourquoi
hésitait-elle? Elle le fixa droit dans les yeux et son cœur se serrait.


Ses
mains autour de sa cheville, il tentait de soulever tout son poids qui
s'appuyait sur sa cage thoracique. Ses yeux bleus étaient braqués sur elle. Sa
lèvre avait commencé à saigner et la grimace qu'il affichait trahissait sa
douleur. Les veines de son cou se gonflaient. La sueur s'accumulait sur son
torse. Elle regarda son pied, si près de lui briser les os, et son cœur s'arrêta.


Elle
ne supportait pas de le voir souffrir. Elle n'y arrivait pas.


—
Pourquoi est-ce que tu ne me tues pas? se méfia-t-il. Vas-y! Je ne me
défends pas. 


Elle
soupira en faisant un pas vers l'arrière, le laissant se relever. Elle le
fixait avec rage, tandis qu'il se remettait debout.


—
Pour le moment, je n'en ai pas la force, refusa-t-elle. Mais crois-moi, ce
jour viendra et à ce moment-là, je ne te ferai pas de cadeau!


C’est
alors qu’elle aperçut quelque chose dans ses yeux. Un regard, une étincelle. Un
frisson la traversa. Elle voyait devant elle l'homme qu'elle avait rencontré
quelques semaines plus tôt. Celui qui était tendre et gentil. Celui qui
l'écoutait se confier à lui. Qui était-il réellement? Plus que jamais, elle
restait confuse et troublée. Elle aurait pu le tuer aujourd'hui, et lui aussi.
Or, il n'en avait rien fait.


—
Lianna,
retentit soudain une voix. 


C'était
monsieur Anderson. Elle pouvait sentir sa main doucement secouer son épaule et
la tirer hors de ce monde. Elle entendait ses amies parler dans la pièce. Elle
jeta un dernier regard à Luke et lui dit : 


—
Je t'ai vaincu aujourd'hui. Je ne t'ai peut-être pas tué, mais rappelle-toi
bien que j'aurais pu et je pourrais le faire n'importe quand, si jamais tu t'en
prenais à nouveau à moi.


Le
visage assombri du jeune homme affichait cette fois une certaine incertitude.
Puis, la sorcière se réveilla dans le salon de la cabane. Monsieur Anderson
était accroupi devant elle, tandis que les autres discutaient derrière. Ça ne
devait pas faire bien longtemps que les gars étaient revenus. Ils avaient
trouvé quelque chose, comprit-elle. Elle se redressa et attendit les
explications.


Les
trois gars racontèrent alors ce qu'ils savaient au sujet de Gufféron, du
royaume de la nuit et tout ce que cela pouvait impliquer comme conséquences
pour elles et pour leur monde. 


—
Ça justifierait pourquoi la nuit semble s’être allongée dernièrement, souleva Lianna.


—
Oui, en effet,
confirma monsieur Anderson. Si Gufféron a vraiment pris le contrôle du
domaine nocturne, il est très probable que le jour et la nuit se confondent.


—
Donc, ça voudrait dire que bientôt nous n'aurons plus de pouvoirs du tout? s'alarma Milli.


L'homme
lui répondit d'un hochement de tête en pinçant les lèvres. La jeune femme
marquait un point. Si la nuit remplaçait le jour, cela signifierait que la Lune
noire serait effective à tout jamais. Sans leur magie, elles ne pourraient pas
non plus la neutraliser, pas plus que se défendre contre quelque attaque que ce
soit. Il devait trouver une solution et vite. 


—
Comment est-ce qu'on le tue? demanda Sheila. 


Comme
toujours, elle était prête au combat et elle avait l'intention de s'y mettre à
la minute où leurs pouvoirs reviendraient. Le bibliothécaire, cependant,
n'était pas certain que ce soit une bonne idée. Il n'était pas certain de
comment le domaine nocturne avait affecté les pouvoirs de Gufféron. Était-il
devenu plus puissant? Il ne fallait pas non plus se lancer dans une bataille
sans être préparé, ni avoir un plan, insista Josh.


Personne
n’avait considéré le dieu comme une menace jusqu'à présent, puisqu'il était
complètement fou. Heureusement, son histoire avait été bien documentée et
monsieur Anderson savait à quel point le dieu était sensible à l'électricité.
Toutefois, ça, c’était avant le royaume de la nuit. Comme les choses étaient en
train de changer, il était de mise de faire des recherches plus approfondies
sur le sujet.


—
Et aujourd'hui est-ce que nous risquons quelque chose? s'inquiéta
Lianna.


—
Il n'y a aucun moyen de dire ce que Gufféron fera ou ne fera pas, alors soyons
prudents.


—
À partir de maintenant, je veux que vous restiez ici toutes les quatre, dès que
la noirceur se pointe, ordonna aussitôt Josh. 


Jusqu'à
nouvel ordre, c'étaient les gars qui s'occuperaient de cette menace, du moins
jusqu'à ce que leurs pouvoirs reviennent.


—
Ça ira,
assura Sheila. Nous allons nous en sortir, comme toujours. 


C'était
justement là le problème, contra Josh. Elles tenaient leur victoire pour
acquise. Elles ne pouvaient pas penser qu'elles s'en tireraient simplement
parce qu'elles s'en sortaient toujours. Parce qu'à chaque fois, elles avaient
eu de la chance ou une idée de dernière minute qui sauvait la situation, ça ne
voulait pas dire que ce serait toujours le cas. Il leur fallait un plan, une
stratégie et elles devaient impérativement se montrer plus prudentes.


Soudain,
un hurlement aigu et perçant vint déchirer les cieux. Le cœur des quatre
sorcières s'arrêta de battre un instant. Il retentissait dans toute la ville,
effrayant les citoyens qui vérifièrent que leurs portes et leurs fenêtres
étaient bien verrouillées. Qu'est-ce que c'était que cela? Que se passait-il
dehors? Est-ce que Gufféron se préparait à les attaquer? Là? Maintenant? Ce
serait le moment idéal pour lui, puisqu'elles n'avaient plus de pouvoirs. Or,
ce serait catastrophique pour elles. 


Le
souffle coupé, Emmie lança un regard paniqué à Josh qui, lui, faisait de son
mieux pour cacher sa peur.


—
Gufféron,
indiqua-t-il. Il crie sa folie. 


Lorsque
finalement le hurlement cessa, un chant mélodieux, enchanteur résonna tout
autour d'eux. C'était comme si les créatures courraient la forêt. Loin et près
à la fois. Un frisson s'empara d'Emmie, tel un choc électrique, comme elle
croisait les bras en s'assoyant sur les divans, priant que le sortilège de la
cabane soit suffisamment fort pour les protéger. Josh s'approcha d'elle,
l'entourant d'une étreinte réconfortante, en lui promettant qu'ils allaient
vite trouver une solution.
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Il était déjà
une heure de l'après-midi. Pourtant, seul un mince rayon lumineux pointait à
l'horizon. Josh se tenait devant la fenêtre de l'entrée. Il surveillait
assidûment la Lune noire, dont l'anneau de sang commençait à peine à
s'estomper. Au salon, Sheila faisait les cent pas, tandis que Milli et Emmie
étaient assises côte à côte et Lianna, en face d'elles, tapait nerveusement du
pied. 


Sheila
enrageait d'être coincée dans la cabane, sans rien pouvoir changer, alors que
Gufféron se trouvait là, dehors, attendant son heure pour frapper. Elle ne
supportait pas cette situation! Elle détestait avoir à dépendre des trois
hommes pour les protéger. Elle savait que s'ils les gardaient là, c'était pour
leur bien. Malgré tout, elle sentait la colère culminer en elle. 


Finalement, le
jour se leva. 


—
Vos pouvoirs devraient être de retour maintenant, annonça Josh en
se tournant vers elles.  Toutefois, hors de question de vous laisser sortir,
si ce n'est pas le cas. 


Tout
à coup, la fenêtre derrière lui vola en éclats. Josh sursauta en se couvrant la
tête de ses bras, puis releva les yeux vers Sheila, la fusillant du regard.
Elle se tenait debout face à lui, les bras croisés et un sourire narquois au
visage. 


—
Ouais, ils le sont,
affirma-t-elle avec satisfaction.


Il
soupira bruyamment en se calmant, puis s'avança dans le salon en secouant la
tête. Décidément, il ne se ferait jamais au caractère de cette fille. Elle
prenait des risques inutiles, laissait ses émotions prendre le contrôle sur ses
pouvoirs constamment et, par conséquent, compromettait leur sécurité. Même si
Josh ne courait pas de réel danger avec l'explosion d'une vitre, Sheila ne
pouvait pas prévoir le moment où Emmie ne serait pas en mesure de l'aider,
advenant une blessure moindrement sérieuse. Elle se montrait toujours trop
impulsive et jusqu'à maintenant, ça les avait bien servis. Mais Josh redoutait
le jour où ça se retournerait contre eux.


Le
verre s'éleva dans les airs, reformant le carreau de la fenêtre, tandis que les
morceaux se fondirent les uns aux autres en une bande lumineuse. 


—
Je veux seulement vous protéger, protesta alors Josh. Sans vos
pouvoirs, vous êtes très vulnérables et c'est trop dangereux de vous laisser
seules.


—
Toi, tu n'as pas de pouvoirs et, pourtant, tu combats les dieux avec nous, fit remarquer
Lianna.


—
Ce n'est pas pareil. J'ai un entraînement spécial pour ça.


—
Quoi qu’il en soit,
s'interposa monsieur Anderson, en interrompant l'argumentation, avec
Gufféron dans les parages, nous ferions mieux de rester sur nos gardes, au
moins jusqu'à ce que nous sachions ce qu'il prépare. Retrouvons-nous ici avant
la tombée de la nuit.


Il
avait la diplomatie dans le sang, cet homme. Et sans en donner l'ordre direct,
comme Josh avait l'habitude de faire, il avait suggéré exactement la même chose
aux quatre filles qui acceptèrent en un hochement de tête, sans discuter. 


Soudain,
comme elles se levèrent pour retourner chez elles, une lumière dorée illumina
la pièce. Elles se tournèrent vers la sphère de l'oracle qui scintillait en
laissant entendre un tintement magique. L'esprit se manifesta alors dans son
halo éblouissant et, de sa voix mystique, elle les avisa : 


—
L'imparfait des parfaits. Celui qui n'aurait pas dû être. Il n'est pas ce qu'il
semble être et pourtant, il est ce qu'il paraît. Amoureuse interdite, alliée
incertaine, prends garde à ne pas commettre l'irréparable.


Comme
toujours, ces mots restaient un mystère des plus confus pour tous. Pour tous,
sauf pour Lianna. De toute évidence, l'oracle faisait référence à Safior et
elle était cette amoureuse interdite, cette alliée incertaine dont elle
parlait. Ce message lui était adressé à elle, codé de façon à ce qu’elle seule
puisse le comprendre. Encore heureuse qu'il n'ait pas mentionné son nom. Lianna
n'était pas prête du tout à raconter ce qu’elle vivait avec Luke, ni à prendre
une décision à son sujet, d’ailleurs. 


En
fait, sa dernière rencontre avec lui l'avait laissée plus confuse que jamais.
Il aurait pu la tuer et il ne l’avait pas fait. Et son regard... Son regard
était si énigmatique, si secret. En l’espace d’une seconde, il avait su tout
remettre en question ses convictions. Peut-être y avait-il plus à cette
histoire que ce qu’il n’y paraissait? Non, ses amies ne comprendraient pas.
Elles n’accepteraient pas.


De
plus, les mots de l'oracle ne l'aidaient en rien. Ne pas commettre l'irréparable.
Qu'est-ce que l'irréparable? Tuer Safior, ou ne pas le tuer? Lui faire
confiance? Ou serait-ce plutôt le contraire? Il y avait un message caché dans
sa charade. Quelque chose qu'elle seule pouvait comprendre. Elle le savait,
mais quoi?


Le
visage long, les trois autres filles s'échangèrent un regard des plus
perplexes. Monsieur Anderson, lui, fronça les sourcils et baissa les yeux en
réfléchissant. Cette fois, la prédiction de l'oracle ne portait pas sur
Gufféron. L'imparfait des parfaits, de qui pouvait-il bien parler? 


Comme
il se penchait sur le sens à donner à cette prophétie, une légère fumée roulait
autour de Nicolas. Si fine que personne ne la remarqua. Puis, le Maître des
ombres apparut à côté lui. De son murmure lugubre, il se mit à nouveau à
chuchoter à l'oreille du sorcier.


—
Une traîtreeesse! Il y a une traîtresse parmi vouuus! 


Nicolas
sourcilla. Très vite, la conversation des quatre filles avec Josh et monsieur
Anderson ne parvenait plus à son esprit. Il n'entendait plus que cette voix. 


—
Regarde-les,
disait-elle, en étirant la fin de sa phrase.


Nicolas
observa les quatre sorcières un moment. Sheila balança subitement le bout de
ses doigts en secouant la tête. Elle ne comprenait visiblement rien à tout
cela. Les yeux apeurés d'Emmie et ses muscles tendus, elle craignait de toute
évidence ce qui s'en venait. Milli, elle, discutait ardemment avec monsieur
Anderson, allant de supposition en supposition. C'était ainsi qu'elle gérait sa
nervosité. 


Puis,
Lianna. Elle restait derrière, à l'écart de toute cette confusion. Elle fixait
le sol sans rien dire, sans broncher. Sa respiration était calme, un peu trop
calme. Elle était absorbée par ses réflexions, des souvenirs vraisemblablement.
Lianna qui était habituellement l'une des premières à paniquer, elle ne
réagissait même pas. Ce n'était pas normal. Elle savait ce que l'oracle voulait
dire. Pourquoi est-ce qu’elle n’en parlait pas? Pas un mot. Une traîtresse?
Lianna? Ça ne faisait aucun sens, pourtant...


Elle
releva les yeux, sortant brusquement de ses pensées, lorsque monsieur Anderson
l'interpela. Elle hésita quelques secondes, puis fit signe que non de la tête,
avant de détourner le regard. Personne ne la soupçonnait. Personne ne se
doutait de rien. Amoureuse interdite? Le seul amour qui lui serait défendu
était celui pour un ennemi, un dieu... Mais après tout, il n'était pas ce qu'il
semblait être et, pourtant, il était ce qu'il paraissait... 


Décidément,
il n'y comprenait rien. Il fixait obstinément la femme, qui, elle, refusait de
regarder ses amies. Il se répétait cette phrase encore et encore, sans en
saisir le sens. Ce serait donc un dieu qui ne semblait pas être un dieu, mais
qui malgré tout l'était? Non... Peut-être une bête qui n'était pas réellement
une bête, non... Alliée incertaine? Il se repassait la prédiction dans sa tête.
Cela ne faisait aucun sens! Or, une chose restait certaine. Lianna les avait
trahis.


Dans
son coin, la jeune femme s’efforçait de décortiquer les mots de l'oracle, un à
la fois afin d'y voir plus clair. Il n'est pas ce qu'il semble être. Cela
signifiait de toute évidence que Luke n'était pas celui qu'elle croyait qu'il
était, c’est-à-dire un sorcier des rêves, quelqu'un de normal. Non ça,
définitivement pas. Mais la suite la mystifiait tout autant que les autres. Pourtant,
il est ce qu'il paraît... Alors, elle se demanda, et s’il était réellement
aussi doux et gentil qu'il lui avait paru lors de leur première rencontre? 


S'il
n'était pas l'humain qu'il avait prétendu être, il était peut-être bien cet
homme dont elle était tombée amoureuse? Non, ça ne pouvait pas être vrai,
puisqu'il s'en était pris à elle d’une si grande aisance. Il l'avait blessée à
mort, sans même le moindre regret. À ce moment, il ne pouvait pas se douter
qu’Emmie arriverait à temps pour la guérir. 


Néanmoins,
elle était toujours là, toujours en vie et en parfaite santé. S'il avait
vraiment voulu la tuer, aurait-il manqué son coup si souvent? Raté autant
d’occasions? En fait, en réfléchissant bien à tout cela, on aurait presque pu
croire qu'il le faisait exprès. Peut-être cherchait-il seulement à l'effrayer?
Peut-être savait-il qu'Emmie la soignerait à temps, lorsque le scorpion l'avait
piqué? Non, se reprit-elle. C'était exactement le genre de pensées qu'il lui
fallait éviter. Le genre d'hésitations qui lui ferait perdre la bataille et,
précisément, le genre de doutes qu’il cherchait à lui inspirer. C'était un
dieu, et, peu importe ce qu'il paraissait, il était l'ennemi. Il ne pouvait pas
être bon. Les dieux étaient tous des monstres, sans exception!


Alors,
elle releva les yeux, remarquant Nicolas qui lui adressait un regard assassin.
Qu'est-ce qui lui prenait, se demanda la jeune femme? Il semblait furieux après
elle. Elle n'avait pourtant rien dit, rien fait?


—
Ça n'a aucun sens! Je vous le dis depuis le début, cette chose ne fonctionne
pas!
s'énerva Sheila au sujet de l'oracle.


—
Non, au contraire,
clama Nicolas, trop sûr de lui. À votre avis, pourquoi Gufféron aurait-il
envoyé les créatures nocturnes à vos trousses, vous mettant ainsi dans la mire
de tous les démons de la nuit?


—
Parce qu'on est les quatre éléments, répondit Milli, pour qui c'était
l'évidence même.


Nicolas
poussa un petit rire sarcastique et fixa Lianna avec colère. 


—
Gufféron sait que nous détenons une partie du pouvoir suprême. 


Le
visage des autres s'assombrit à cette déclaration du jeune sorcier. S'il disait
vrai, ils se trouvaient tous en grand danger. 


—
Et selon vous, comment le saurait-il? 


Sa
question les fit réfléchir. Il marquait un point. La magie qui émanait de la
pierre était bien cachée par les murs de ces enceintes et ça, même Josh avait
pu leur confirmer, en utilisant les radars du Trial. Ils n'avaient rien détecté
du tout. Alors, comment est-ce que Gufféron pouvait savoir cela? 


—
À moins que quelqu'un ne lui ait dit, répéta Nicolas les mots exacts du
Maître des ombres, une amoureuse interdite, poursuivit-il, en se
tournant vers Lianna.


La
jeune femme retint son souffle un instant. La nervosité paraissait dans son
visage, dans ses yeux ronds et dans le frémissement de son corps. Non seulement
il avait tout compris, mais il avait sans doute raison. Safior savait qu'elles
possédaient la pierre. C'était lui qui la lui avait remise. Avait-elle trahi
ses amies sans même s'en être rendu compte? Elle échappa tout l'air de ses
poumons en une exhalation de surprise, puis secoua la tête en niant les
allégations de Nicolas.


Monsieur
Anderson regardait la jeune sorcière, sans pouvoir oublier qu'elle lui avait
emprunté le livre sur le dieu des rêves, celui qui était un imparfait parmi les
parfaits, celui qui n'aurait pas dû être. Il fit aussitôt le lien entre les
cauchemars de la femme et la prédiction. Et si Lianna ne disait rien, c’est
qu’elle se trouvait sans doute sous son charme. 


Pouvait-il
trahir son secret et sa confiance en révélant l’information? Était-ce une
situation suffisamment critique pour cela? Les conséquences d’une telle
révélation en seraient catastrophiques, en fait. Si les filles ne pouvaient
plus se faire confiance les unes aux autres, si leur connexion se brisait au
moment où elles étaient les plus vulnérables... Non, il ne pouvait pas courir
ce risque. Pas tant qu'il n'en savait pas davantage. 


—
Nick, tu n'es pas en train de prétendre que Lianna est responsable? s'insurgea
Emmie.


—
C'est exactement ce que je prétends.


Ils
n'en croyaient pas leurs oreilles! D'où tenait-il ces propos? Ça ne lui
ressemblait pas du tout. Mais il répétait seulement ce que le Maître des ombres
insufflait dans son esprit. Évidemment, les autres prirent aussitôt la défense
de la jeune femme, refusant d'accorder le moindre crédit à ses accusations.


—
Lianna, qu'est-ce qui t'as pris? insista-t-il.


—
Qu'est-ce qui m'a pris? Qu'est-ce qui te prend, toi? Tu es très étrange depuis
tantôt.


Lianna
se justifiait comme elle le pouvait. Elle ne pouvait pas leur dire la vérité.
Plus maintenant. Pas tant qu’il y avait autant de mystère et de questions à son
sujet. Son cœur battait plus vite qu'il ne le devait. Elle tentait de ne rien
laisser paraître. Or, Nicolas continuait de la fixer. Son expression
accusatrice se voulait lourde de reproches, tant il l’avait déjà condamnée. Il
n’en démordait pas. Lianna n'arrivait pas à le soutenir. Elle baissa les yeux
brièvement, puis se reprit et s’obligea à les relever de nouveau. Il n'avait
pas bronché. Elle détourna le regard une fois de plus.


Son
attitude attira l’attention de Milli. Elle ne les avait pas regardés dans les
yeux une seule fois depuis la prédiction de l’oracle, depuis les présomptions
de Nicolas. Et puis, la voilà toute mal à l’aise, recroquevillée sur elle-même.
La Lianna qu’elle connaissait se serait défendue vivement après de telles
affirmations. Les soupçons s'installaient tranquillement en elle. Elle lui
paraissait étrange, pour quelqu'un qui n'avait rien à se reprocher. Mais...
Non! C'était inconcevable. Lianna ne ferait jamais une chose pareille. 


Elle
se tourna vers Nicolas en déduisant qu'il mettait trop de pression sur son
amie. Elle n’était pas en procès tout de même. Elle le somma donc d'arrêter,
préférant croire que Lianna n'avait rien fait. Néanmoins, quelque chose en elle
continuait de douter.


Nicolas
entendait son amie. Or, cette voix qui murmurait dans son oreille se faisait
trop forte. 


—
Elle vous a trompé une fois. Elle vous trahira encooooore. 


Comme
si une mouche bourdonnait dans son lobe, Nicolas agita la main afin de la faire
taire. 


—
Elle vous fera tous tueeer! Vous ne pouvez plus lui faire confiaaance! 


Sa
respiration s'accélérait et cette voix disait vrai.


—
Comment est-ce que je peux te faire confiance? accusa-t-il furieusement.



Lianna
resta sans réponse, stupéfaite, l'espace d'une seconde. Non, vraiment là, il
allait trop loin. 


—
Je n'arrive pas à croire que c'est sorti de ta bouche!


—
Nick! 


Emmie
était dégoûtée, pas seulement par son attitude, mais par ses suspicions. Lianna
était leur amie depuis toujours. Comment pouvait-il aujourd'hui prétendre ne
plus lui faire confiance?


—
Arrêtez de blâmer Nick, défendit alors Sheila. Il a sûrement ses
raisons.


Elle-même
excusait difficilement le jeune homme. Toutefois, il n’avait pas l’habitude
d’affirmer ce genre de choses à la légère.


—
Oh, et bien sûr, toi, tu le défends! critiqua Lianna.


—
C'est à se demander pourquoi, renchérit Milli d'un ton sarcastique et
accusateur. 


Elle
faisait évidemment référence à cette scène qu'elle avait surprise un peu plus
tôt à l'appartement.


—
Si tu dis un mot de plus, je t'arrache la langue! menaça Sheila. 


—
Arrêtez ça!
cria Josh.


Il
les voyait se disputer sans aucune raison valable, sans motif réel, sans même
savoir pourquoi ils se chicanaient ou comment ils en étaient venus là. Les
choses dégénéraient et ce n'était pas le moment. 


La
tension était palpable et, toujours, Nicolas dévisageait Lianna. Elle en avait
plus qu'assez. 


—
Je n'ai rien fait de mal! réaffirma-t-elle.


Mais
à cet instant, Emmie fronça les sourcils et retint sa respiration, en se
retournant vers son amie. Elle avait menti. Elle l’avait ressenti. C’était si
intense qu'elle ne pouvait pas s’être trompée. Ses pouvoirs étaient peut-être
neutralisés. Or, ce don relevait plus de son instinct que de la magie. Il était
donc encore actif. Elle ne voulait pas le croire, mais Nicolas disait la
vérité.


—
Lianna, qu'est-ce que tu as fait? désespéra-t-elle. 


Lianna
réprima ses larmes en se tournant vers Emmie. Voilà qu’elle aussi s’y mettait.


—
C'est pas possible ça, vous êtes de vrais enfants! interrompit
Josh. Nous sommes sur le point de faire face à la plus grande menace que
vous avez connue. Vous ne disposez que de quelques heures pour récupérer vos
pouvoirs et vous êtes là, à vous accuser l'une l'autre et à vous chicaner pour
des idioties!


Les
quatre filles et Nicolas restaient là à se dévisager, sans rien ajouter de
plus. Puis, Lianna sortit en claquant la porte derrière elle. Elle n'allait pas
supporter ça une minute de plus. Les trois filles se tournèrent alors vers
Nicolas. Il demeurait de marbre en les fixant d'un air résolu. Il ne retirait
rien de ce qu'il avait dit, ne regrettait rien de ce qu'il avait provoqué. 


Puis,
réalisant à quel point c'était stupide, Emmie s'en voulut de s'être laissé
embarquer dans cette histoire. Comment avait-elle pu soupçonner Lianna de les
avoir trahis? Elle soupira et adressa un regard rempli de reproches à Nicolas
avant de quitter à son tour.


Déçues
de tout ça, Milli et Sheila firent de même, tandis que Josh regardait Nicolas
avec des poignards dans les yeux. Tout cela était de sa faute. Ce n'était pas
le moment d'ajouter de l'huile sur le feu. Mais qu'est-ce qui lui était passé
par la tête?


Lorsque Lianna
monta les marches de son petit immeuble à six logements, elle sentit un regard
sur elle. Elle se tourna vers la fenêtre de la cuisine, chez madame Tennenbaum.
Les rideaux de broderie blanche se refermèrent brusquement. Lianna roula des
yeux en secouant la tête. Elle était encore en train de surveiller ses moindres
faits et gestes. Au moins, elle ne passait plus ses soirées à lui crier après.
En fait, depuis qu'elle l'avait vue neutraliser l'assassin du Trial, elle ne
sortait presque plus de chez elle.


La
jeune sorcière poussa la porte d'entrée et ramassa son courrier dans le hall,
avant de prendre les escaliers, quand elle fut soudainement interrompue. 


—
Hé!
l'interpellait une voix familière derrière elle. 


Elle
se retourna. Sarra, sa sœur ainée se tenait là. Son long manteau de suède était
déboutonné et son foulard pendait le long de ses épaules. Elle tenait son
chapeau dans ses mains, alors que ses cheveux châtains retombaient derrière son
dos. Cela devait bien faire des années qu'elle ne l'avait plus revue chez elle.
Que pouvait-elle faire là?


Elle
aurait peut-être dû en être heureuse, mais en fait, les relations étaient
plutôt tendues entre elles. Et puis, elle se doutait des raisons qui motivaient
sa présence. La fête de son père. Hors de question! 


Sarra
lui avait si facilement tout pardonné. Normal, elle ne lui avait jamais tenu
tête, elle n'avait jamais subi son caractère. Elle avait toujours fait tout ce
qu'il voulait qu'elle fasse, jusqu'à sa carrière. Aujourd'hui, elle vivait à
Los Angeles avec son mari et ses deux enfants. Elles ne se voyaient que très
rarement.


—
Il était temps que tu reviennes! Où étais-tu? 


Voilà
que sa sœur exigeait des comptes maintenant. Comme si Lianna lui devait quoi
que soit. La jeune sorcière n'était vraiment pas d'humeur pour ça. Elle secoua
simplement la tête en soupirant et monta les escaliers. 


—
Enfin, qu'est-ce qui t'arrive Lianna? poursuivit-elle en la suivant. Tu ne
réponds plus au téléphone, tu ne retournes plus tes messages, tu passes tes
nuits dehors et tu ne reviens qu'en plein milieu de l'après-midi!


Lianna
continuait sans se préoccuper de sa sœur qui, soudain, lui agrippa le bras et
lui fit faire volte-face. 


—
Écoute-moi quand je te parle! 


Lianna
la regardait dans les yeux, en se retenant de lui crier un tas de bêtises. 


—
Est-ce que tu te rends compte de ce que tu fais à notre famille?


—
De ce que moi je fais! C'est pas croyable ça!


Elle
libéra son bras et reprit son chemin. 


—
Il est malade, tu sais. 


Lianna
s'arrêta, fixant le palier du premier étage sous ses pieds et ravala sa salive.



—
C'est le cancer,
annonça Sarra. 


Lianna
ferma les paupières et se retourna. 


—
Ce n'est pas mon problème, rétorqua-t-elle froidement.


Sarra
monta les quelques marches qui les séparaient et Lianna fit finalement entrer
sa sœur dans son logement. En ouvrant la porte, Sarra ne put s’empêcher de
remarquer le vieux tapis de sa mère qui se retroussait au moindre mouvement.
Elle échappa un petit rire nostalgique.


—
Au moins tu ne nous as pas complètement oubliés, marmonna-t-elle
tristement.


Se
rendant au salon, Lianna baissa les yeux.


—
Je ne vous ai pas oubliés. On a pris des chemins différents, c’est tout.


—
Le docteur a dit qu'il ne lui restait pas beaucoup de temps, précisa-t-elle,
en s'assoyant. Quelques jours, tout au plus.


Lianna
s'appuya le dos contre le mur.


—
Je n’irai pas le voir. Tu le sais.


Sa
sœur avait beau tenter tous les arguments qu'elle s'était préparée, mais sans
succès. Elle essaya de lui faire comprendre que c'était maintenant ou jamais,
que ce qu'elle avait sur le cœur, il fallait le lui dire. Elle n’aurait plus
jamais cette chance.


—
Tu ne peux pas comprendre!


—
Non, tu as raison, je ne peux pas comprendre ce qui te pousse à t’entêter dans
des moments pareils! Combien tueraient pour avoir la chance que tu as de le
revoir une dernière fois, de pouvoir régler toute cette histoire avant qu’il ne
soit trop tard. 


Lianna
fixait la moquette de son salon sans rien dire. Sans changer d’avis, non plus.


—
Je sais que tu es en colère et c'est naturel. Mais maintenant, l'heure est
venue de lui pardonner. 


Lianna
restait là, sans broncher, et son regard répondait pour elle. 


—
Au moins, parle-lui,
supplia sa sœur. Tu auras tout le temps de lui en vouloir après.


—
Tu ne comprends pas! Tu n'as jamais compris. Toi, tu as toujours obtenu tout ce
que tu souhaitais. Tu étais sa favorite. C'était moi la victime de sa fureur.


—
Et avant que ce soit toi, c'était moi! s'emporta Sarra. J’ai vécu le même
enfer que toi, tout aussi pénible, mais je suis passé à autre chose.


Sarra
était bien placée pour reconnaître comment Lianna se sentait, parce qu'elle
avait ressenti la même chose pendant des années. Cette hargne, cette douleur.
Elle avait mis des années à réaliser que son père ne voulait pas la blesser. Il
ne savait simplement pas comment l’aimer. Il ne savait pas comment être un
parent.


—
Ça n'excuse rien!
riposta Lianna.


—
Non, c'est vrai. Sauf que si tu peux passer par-dessus tout ça et lui parler,
peut-être que tu as encore le temps de connaître l'homme qui se cache derrière
toute cette rage... et de te créer des bons souvenirs de lui. Ce serait dommage
que le portrait que tu dépeins de lui aujourd'hui, soit à jamais la seule image
qui te reste de ton père.


Ce
que sa sœur lui dit à ce moment alla la chercher au plus profond de son être.
Comment ne pas déceler dans ses paroles une sagesse infinie? De toute évidence,
elle parlait du cœur et avait compris, il y a bien des années, que de pardonner
ne l'obligeait pas à oublier. Et Lianna se mit à douter. Pouvait-elle aller le
visiter et espérer trouver autre chose, que ce qu'il lui avait montré les
dernières années? Avouerait-il finalement que ce qu'il avait fait était mal?
Non, sûrement pas. Il avait trop d'orgueil pour cela.


Elle
revint à elle et secoua la tête. Non, elle n'irait pas le voir. Elle refusait
de pardonner à un homme qui ne s'était pas excusé, qui n'admettait même pas ses
torts. Sa vie était parfaite sans lui. Pourquoi la changer? De toute façon,
elle n'avait pas le temps, se disait-elle afin d'alléger sa conscience. Sauver
le monde de la menace du Gufféron lui paraissait un prétexte tout à fait
valable pour ne pas le visiter à l'hôpital.


Déçue,
Sarra se leva en soupirant. Ayant épuisé tous les arguments qui lui étaient
venus en tête, elle se dirigea vers la sortie. Elle ne s'expliquait pas ce
qu'était devenue sa petite sœur, si fragile et au si grand cœur. Qu’importe, ce
n’était pas la femme devant elle. 


—
Tu sais,
ajouta-t-elle en tenant la porte d’entrée entre ses mains, si tu ne veux pas
lui parler, c'est ton choix, Tu as le droit. Mais il faut que tu comprennes que
la seule qui en souffrira, c'est toi. Chambre trois cent quatorze, si jamais tu
changes d'idée. Maman et moi, nous y serons. 


Sur
ce, Sarra referma doucement la porte derrière elle et laissa Lianna seule, au
bord des larmes. Elle renifla quelques soubresauts incontrôlables, ignorant
pourquoi elle se sentait ainsi. D'où venaient ces sentiments, cette peine? Elle
avait pourtant fait son deuil de son père, il y a des années de cela. Enfin,
c'était ce qu'elle croyait.


Elle
tenta de se reprendre et se dirigea à sa chambre, afin de préparer un sac
contenant le nécessaire pour la nuit, voire même plusieurs nuits, puisqu’elle
allait sans doute passer un moment à la cabane. Elle s'assura d'y mettre
quelques pyjamas, sa brosse à dents, sa brosse à cheveux, ainsi que quelques
élastiques, son savon et son shampoing deux en un, ainsi que des pantoufles
confortables. Le petit chalet en bois rond n'était chauffé que par le foyer du
salon. Alors, les prochains jours promettaient d'être frisquets.


Comme
elle rabattait la fermeture éclair, elle s'arrêta en repensant à son père,
incapable de sortir cette idée de sa tête. Cette journée où il les avait tous
emmenés dans un parc d'attractions. Lui et Sarra étaient allés dans les
montagnes russes. Ils recommençaient le même manège encore et encore, sans
jamais s’en lasser. Il était si haut, si impressionnant! Les trains roulaient
si vite que la structure tremblait sous leur passage. Lianna ne voulait pas y
aller; elle avait trop peur. Elle restait debout avec sa mère, à les regarder revenir
en riant, puis refaire la file.


Une
fois, Sarra était venue attendre à côté de sa mère et son père l'avait forcée à
l'accompagner. Il espérait lui apprendre à affronter ses craintes. Elle avait
tellement hurlé et pleuré qu'elle avait refusé de même remettre les pieds dans
le parc. Elle lui en avait tant voulu après cela! Elle était si jeune qu'elle
ne pouvait pas comprendre que ça partait d'un bon sentiment. Il ne savait
simplement pas comment s’y prendre avec elle. 


Elle
pouvait toujours se rappeler la main de son père qui serrait la sienne, sans
jamais la lâcher. Son rire alors que le charriot dévalait à une vitesse folle
et qu'elle criait à la mort. Son étreinte lorsque le train s'était finalement
arrêté et qu'elle tremblait comme une feuille, le visage trempé de larmes. Ça
restait le dernier souvenir agréable qu'elle gardait de lui, le seul en fait.
Sarra avait raison.


Elle
regarda par la fenêtre, où le soleil commençait doucement à descendre du ciel.
Ça lui laissait encore quelques heures avant la tombée de la nuit. Bien assez
de temps pour aller faire un tour à l'hôpital. Elle soupira, ramassa ses clés
et son manteau, puis sortit. Elle repasserait chercher ses choses après.


Vingt
minutes plus tard, elle franchissait les portes vitrées de l'édifice. À côté
d'elle, un gardien de sécurité était assis sur sa chaise. Tout autour, des
patients, des visiteurs, des employés circulaient. Certains étaient pressés,
tandis que d’autres marchaient très lentement, étant donné leur état. Il y
avait une vieille dame installée à une table, qui fixait le plancher sans
bouger. Elle semblait loin dans ses pensées. Devant elle, un adolescent tentait
d'avancer avec ses béquilles. À ses côtés, son père et sa petite sœur
l'aidaient à risquer un premier pas. Sans doute une blessure faite en faisant
du sport, vu son chandail qui arborait le numéro quatre-vingt-neuf.


À
sa droite, une femme à la tignasse toute ébouriffée affichait une expression
vide et triste. À côté d'elle, une jeune femme dans la trentaine, à la
chevelure châtaine, discutait avec une infirmière. Elle se tenait dos à elle,
mais ça ne l’empêcha pas de la reconnaître. Elle portait cette même écharpe qui
pendait le long de son corps. Sarra était avec sa mère. Elles étaient
méconnaissables, tant le chagrin les défigurait. Lianna s'immobilisa en les
regardant. Elles ne l'avaient pas vue. Inutile de les alerter, se dit-elle.
Elle passa son chemin et monta directement au troisième étage.


Elle
longea un couloir bordé de civières et de lits d'hôpitaux, pour finalement arriver
devant la chambre trois cent quatorze. Celle indiquée par sa sœur. À
l'intérieur, un homme amaigri et maussade restait allongé sur un lit. Son père.
Sa peau verdâtre pendait le long de ses joues, alors que ses bras faibles et
veineux tentaient d'attraper la télécommande de la télévision. Un soluté était
piqué à son poignet. Un moniteur cardiaque affichait le rythme de son cœur.


Cet
homme ne ressemblait en rien au père dur et fort, dont elle se souvenait. Puis,
elle le revoyait. Elle avait cinq ans. Elle jouait avec ses poupées dans la
cuisine. Sa mère préparait un ragoût de bœuf. Elle venait tout juste d'y
ajouter les carottes. Elle chantonnait son air favori. Le soleil perçait au
travers des rideaux jaunes, éclairant les petits carreaux bleus et blancs, sur
lesquels elle s'était imaginé un tapis rouge, où ses poupées défilaient. Sarra
était partie faire ses devoirs chez une amie.


Soudain,
la porte d'entrée s'ouvrit brusquement puis se referma avec fracas. Sa mère
sursauta et cessa de chanter. Son expression s'était assombrie d'un coup, comme
si la joie l'avait subitement désertée. Et voilà que la tristesse qu'elle lui
connaissait refaisait surface. Elle se rappelait avoir levé ses yeux ronds
apeurés vers sa mère, qui força un sourire afin de la rassurer. 


Son
père arrivait dans la cuisine à ce moment. Son visage fatigué, ses traits
stressés n'effaçaient pas la colère qui culminait en lui. À la simple vue de
son regard, Lianna recula contre le mur. Elle savait qu'il allait se fâcher
contre elle. Il jeta un œil à ses jouets devant lui et soupira bruyamment,
s'assurant que tous puissent entendre son mécontentement.


Il
commença alors à se plaindre qu'il avait travaillé fort et qu'il avait faim.
Mais sa mère venait tout juste d'ajouter les carottes et il restait encore une
bonne demi-heure de cuisson. Il ouvrit la porte du four et grimaça devant le
plat, avant de brusquement la refermer. Pas la moindre reconnaissance pour les
heures que sa mère avait passées à couper les légumes, mariner la viande,
préparer le bouillon. Aucun remerciement. Non, simplement une grimace. Voilà le
genre d'égoïsme dont son père avait fait preuve durant toutes ces années.


Son
père se retourna en chicanant : 


—
Rien ne peut jamais bien aller dans cette maison! 


Sans
regarder où il marchait, il pila sur la voiture de Lianna et la brisa. Il
s'était alors mis à gesticuler furieusement, sans pitié pour les larmes que
versait déjà la petite fille. Tout était de sa faute à elle, de toute façon.
Ses jouets n'avaient qu'à ne pas se trouver là.


Furieux,
il s'était mis à donner des coups de pieds sur ses poupées en criant. Effrayée,
Lianna s'était réfugiée dans sa chambre. Il faisait toujours ça. Il arrivait et
tout le monde partait dans son coin. C'était ce qu'il souhaitait. La paix,
qu’il disait. Lianna s'était souvent demandé pourquoi est-ce qu'il avait une
famille, s'il ne voulait jamais les voir. Cet homme ne méritait pas d'être
pardonné, pensa-t-elle alors. 


Elle
pouvait encore l’entendre hurler dans sa tête. Elle ressentait toujours les frissons
de peur qui lui parcouraient la colonne, dès qu'elle entendait ses pas lourds
sur le plancher, signifiant qu'il était en colère et qu'il allait bientôt se
mettre à crier. Combien de fois lui avait-il reproché de passer trop de temps à
jouer avec ses jouets, pendant que lui travaillait. Elle pouvait au moins aider
sa mère dans la maison. À quoi servait-elle, sinon? Ses paroles si dures qu'il
lui avait si souvent répétées. Elle n'arrivait pas à les oublier. Elle avait
beau le regarder aujourd'hui, faible, triste et seul, elle continuait de se
dire que c'était ce qu'il méritait, ce qu'il avait voulu.


Après
tout, c'était lui qui l'avait mis dehors de la maison en hurlant de ne plus
jamais revenir. Elle était âgée de dix-sept ans à l'époque. C'était suite à la
plus grosse dispute qu’ils avaient eue. Lianna avait décidé de ne pas
poursuivre d'études en médecine, comme il l’espérait et comme l'avait fait
Sarra. De toute façon, elle n'aurait pas pu. Elle n'obtenait pas les notes
pour. Or, il refusait d'entendre cette excuse. Si elle avait travaillé plus
fort à l'école, elle aurait pu s'inscrire et faire quelque chose de bon de sa
vie. Elle n'avait jamais été assez bien pour lui. 


Elle
se revoyait s'enfermer dans sa chambre et ramasser toutes ses choses, les lançant
pêle-mêle dans ses bagages, en pleurant. Il était de l'autre côté de la porte
et frappait sur les murs en hurlant : 


—
Toi et ta sœur, vous l'avez eu trop facile. C'est ça le problème! Mes parents
m'ont montré le respect à moi! ÇA MARCHAIT AVEC DES COUPS DE PIED AU DERRIÈRE,
MAIS ON ÉCOUTAIT!!! Je vous ai trop gâtées. Vas-t-en, tu n'as plus ta place ici
de toute façon! Et ne reviens pas supplier qu'on t'aide!


Voilà
les dernières paroles qu'elle l'avait entendu dire avant de partir. Quelques
mois plus tard, elle avait dix-huit ans. Elle et Sheila s'étaient donc loué un
appartement en ville. Leur petit salaire de commis ne leur payait pas de luxe,
mais pratiquement n’importe quoi était mieux que chez elles. 


Non,
elle n'y arrivait pas, réalisa-t-elle comme elle tentait d'entrer dans la
chambre, depuis déjà plusieurs minutes, sans jamais pouvoir en franchir le
seuil. Puis, elle se sentit observée. Elle se retourna. Elles étaient là,
debout derrière elle, se tenant à l’écart, afin de lui laisser tout le loisir
de parler seule avec son père. Mais ça n'arriverait pas.


Brusquement,
son cœur s'arrêta de battre et son visage s'assombrit. Son sang se glaçait en
elle comme un frisson lui parcourait le dos. Derrière sa mère et sa sœur, on
pouvait voir par la fenêtre la nuit qui était déjà bien installée. La Lune
noire était haute dans le ciel avec son anneau écarlate. 


La
respiration de la jeune sorcière devint bruyante. Toutes les lumières
artificielles du couloir avaient masqué le coucher du soleil et Lianna avait perdu
la notion du temps. Elle devait retourner à la cabane et au plus vite. Elle
n'avait plus de pouvoirs et les créatures nocturnes se mettraient bientôt à sa
poursuite, si elles ne l'étaient pas déjà. Elle fit aussitôt demi-tour, courant
hors de l'hôpital, sans prendre le temps de s’expliquer à sa mère ou sa sœur
qui restaient là, navrées.


Lianna
déambulait sur le trottoir, gardant un œil sur la Lune, sachant à quel point
elle se trouvait en danger. Son cœur battait à vive allure. Un engourdissement
dans ses jambes ramollissait ses muscles. Elle marchait le plus rapidement
possible malgré la terreur qui la tenait.


Soudain,
quelque chose passa à toute vitesse sous ses yeux. Elle s'arrêta en un sursaut,
tourna sur elle-même à la recherche de la chose, mais rien. C'était devenu un
réflexe chez elle et sa main était déjà levée, les doigts tendus, prête à
utiliser ses pouvoirs. Elle soupira en abaissant son bras, se rappelant qu'elle
ne les avait plus. Elle ne pouvait pas se défendre. Sa seule chance était d’arriver
à la cabane avant que les démons ne l’attrapent. Plus que quelques mètres et
elle y était. Dix minutes de marche et trois, si elle parvenait à courir
suffisamment vite.


Elle
reprit immédiatement sa route. Le pire était devant elle, la forêt. Elle regardait
les branches des arbres qui dansaient d'un léger mouvement sous une faible
brise. Il faisait si noir qu'elle n'y voyait absolument rien. Impossible de
distinguer la moindre créature s’y cacher, prête à surgir de nulle part.
Heureusement qu'elle connaissait le chemin par cœur, autrement elle était
certaine de se perdre. Mais elle l'avait fait si souvent qu'elle pouvait
retrouver la cabane, même les yeux fermés et, cette fois, c'était tout comme.


Elle
s'aventura donc sur le petit sentier qui traversait le parc, puis entra dans
les bois. Une brindille à sa droite, le frottement des feuilles à sa gauche, un
hibou derrière elle. Chaque bruit se voulait une menace. Du calme, Lianna, se
répétait-elle. Elle tressaillait à n'importe quoi. Ça en devenait ridicule!,
s'énerva-t-elle, en accélérant la cadence. Tout à coup, une imposante branche
d'arbre s'écrasa juste devant elle. 


Son
cœur ne fit qu'un tour. Elle l'avait évitée de justesse! Trop pour que ce ne
soit qu'un accident. Les branches de cette grosseur ne tombaient pas toutes
seules, elles étaient bien trop fortes.


C'est
alors qu'une autre s’affaissa derrière elle. Elle lâcha un cri de surprise en
sursautant, puis s'enfuit aussi vite qu'elle le put. Dans sa course, elle fut
frappée de plein fouet par une espèce d'animal volant, à la peau rugueuse et
humide. Un rugissement félin souffla une haleine puante sur son visage. Elle se
débattit contre la chose de la même grosseur que sa tête. Elle la distinguait
très mal dans la noirceur, mais elle possédait de longues ailes et un petit
corps mince. Une de ses pattes lui agrippait le bras, lui enfonçant ses serres
dans sa peau.


La
bête parvint à pousser Lianna contre le sol et, bientôt, d'autres créatures
arrivèrent tout aussi rapidement. Lianna cria, mais personne ne l'entendait.
Elle frappait dans le vide, sans apercevoir ses attaquants. Ceux-ci toutefois
semblaient la voir très bien, puisqu'ils ne la manquaient jamais, fonçant sur
elle telle une nuée de chauve-souris.


Pendant ce
temps, Emmie s'était assoupie sur le divan de son salon. Tracassé, Banco allait
de gauche à droite. Il surveillait chacune des pièces en haletant bruyamment.
Ses griffes cognaient sur le plancher à chacun de ses pas et, comme la
nervosité atteignait un sommet, il laissa échapper quelques chignements. Il
sentait quelque chose dans l'atmosphère. Le bruit réveilla Emmie, juste au
moment où la vitre de sa porte-patio à côté d’elle, explosa. 


La
jeune femme se jeta instinctivement au sol en couvrant sa nuque, se protégeant
des éclats de verre. Banco aboya à tue-tête lorsqu’un cri perçant retentit.
C’est alors que des créatures entrèrent dans le salon, volant au-dessus d'eux.
Elles ressemblaient à des raies avec leur longue queue fine, mais puissante.
D'un simple coup, elle envoya Emmie contre le mur, écrasant le téléviseur sous
son dos. Heureusement, la jeune sorcière avait évité sa pointe venimeuse. 


Le
corps de la femme retomba mollement contre le plancher. Elle reprit ses
esprits, s’efforçant de maîtriser les étourdissements, et redressa la tête pour
voir deux de ces étranges créatures grimper sur le mur, telles des salamandres.
Leur peau couleur pourpre les dissimulait à merveille dans le noir. Emmie
brandit sa main vers elles. Or, ses pouvoirs ne fonctionnaient pas. Elle se
releva prudemment et jeta un œil à la Lune au travers de la fenêtre brisée. 


Comment
est-ce que la nuit avait pu se lever aussi vite? Elle avait l'impression de
n’avoir dormit que deux petites heures à peine. Soudain, elle bondit vers
l'arrière, évitant tout juste la queue d'un des démons. Banco aboyait et
sautait sur ses deux pattes arrière, tentant de les attraper. C'était peine
perdue. Sans sa magie, elle n'avait aucune chance. Elle empoigna donc le
collier de son chien et le traîna de force jusque dans sa chambre à coucher. Elle
referma la porte derrière elle, puis s'appuya contre le bois.


À
l’aide de son épaule gauche et de sa main droite, elle luttait de toutes ses
forces contre ces choses qui s'écrasaient sur la paroi en essayant d'entrer.
Ses pieds dérapaient sur le plancher, tant les coups étaient forts, beaucoup
trop forts pour elle. Elle ne tiendrait pas longtemps.


BANG!
Un autre puissant impact vint enfoncer légèrement la porte. La serrure se
brisa, repoussant Emmie et laissant une ouverture suffisante pour que la patte
de l'une des créatures s'y glisse. La jeune femme lâcha un cri et redoubla
d'ardeur afin de la refermer. Banco prit aussitôt une bonne mordée dans la
patte du monstre qui recula. Or, à bout de forces, la jeune femme se retourna
en un gémissement, appuyant fermement son dos contre la porte, qui résistait
tout juste par quelques écrous sur le point de céder. 


Elle
regarda autour d'elle, cherchant une issue ou même son cellulaire. Elle
pourrait appeler à l'aide, mais non. Elle l'avait oublié sur le comptoir de la
cuisine. Leçon à retenir, se blâma-t-elle en un grondement. À l'avenir, elle le
garderait toujours sur elle. 


De leur côté,
Milli et Sheila étaient aux prises avec le même problème. Les raies volantes
avaient envahi l'appartement. À l'aide d'un oreiller, Sheila était grimpée sur
le divan et frappait les créatures qui s'approchaient d'elle. 


À
la cuisine, Milli, debout sur le comptoir, jetait tout ce qui lui tombait sous
la main sur les démons. Elle avait épuisé les couteaux et passait aux tasses à
café, puis aux assiettes. Elle viendrait vite à court de munitions, sans
compter que ça n’avait pour effet que de les repousser. Elle sauta par terre,
puis attrapa une chaise, la balançant de gauche à droite, envoyant un monstre
contre le mur, en plaquant un autre au sol.


Un
troisième chargeait vers elle à vive allure. Il volait trop haut. Milli ne
pouvait pas l'atteindre. Elle lança donc la chaise qui se fracassa contre la
créature écrasée au plafond. Et voilà qu’elle se retrouvait à nouveau sans
recours face à ses attaquants. Elle courut au salon rejoindre Sheila, qui était
tout aussi mal prise.


Un
démon l'avait désarmée. Elle se défendait maintenant à coups de coups de pied
et de coups de poing. Les marques laissées par les griffes avaient déchirés ses
vêtements, grafignés sa peau. Rapidement, l'un d'eux la fit tomber en bas du
divan et elle se cogna la tête contre la table basse. Aussitôt, Milli se
précipita à son secours. 


Sheila
grimaça de douleur, en posant sa main sur sa tempe qui saignait. Sa vision s'embuait.
Elle voyait difficilement ce qui se passait autour d'elle. Une tache brunâtre
sembla foncée sur elle et puis, subitement, sa trajectoire fut déviée.
S'appuyant sur ses coudes, la femme se remit péniblement debout. Elle tituba
une fois sur ses pieds, tant sa tête tournait intensément. Mais ce n'était pas
le moment de se laisser emporter. Elle s'efforça de reprendre le contrôle,
quand elle crut reconnaître Milli devant elle.


Elle
était encerclée. Les démons l'attaquaient de toutes parts et elle n'arrivait
plus à se défendre. Elle cria lorsque, soudain, une créature agrippa son bras
entre ses griffes. Le corps de la jeune femme s'agita de convulsions et des
filaments d'électricité la traversèrent des pieds jusqu'à la tête. La douleur
se voulait pétrifiante.


Sheila
tenta de lui venir en aide. Or, avant même qu'elle ne l'atteigne, son amie
disparut en un nuage de fumée. 


—
Milli!!! 


Sheila
la chercha du regard. Elle n'était plus là! Les démons étaient repartis eux
aussi. Elle se retrouvait seule dans le salon de l'appartement complètement
sens dessus dessous.


Où
avaient-ils emmené son amie? Était-elle encore en vie? Sheila ramassa son
téléphone cellulaire, puis courut jusqu'à la cabane. Peut-être que les trois
gars pourraient lui apporter des réponses. De toute façon, la nuit étant
tombée, elle se trouvait en danger maintenant. Et elle ne pourrait pas
retrouver Milli, sans Lianna et Emmie.


De son côté,
Lianna gisait par terre, recroquevillée sur elle-même. Au bout d'un moment,
sans avoir subi d’attaque, elle osa relever les yeux. Plus rien. La Lune était
toujours haute dans le ciel, mais les créatures étaient parties. Tout
simplement. C'était très étrange. Or, elle ne perdit pas trop de temps à se
poser des questions. La cabane n'était plus bien loin et donc, elle se mit à
courir à toute vitesse afin de s'y réfugier.


Emmie poussait
contre la porte de sa chambre, le cœur battant la chamade. Il n'y avait plus eu
de coup contre son dos depuis quelques minutes déjà. Son chien s'était calmé et
son regard semblait lui dire que le danger était passé. Elle fronça les
sourcils, intriguée. Puis, elle se risqua à entre-ouvrir la porte, tout en
jetant un œil par la petite fente. Les créatures étaient parties. Elle osa un
pas prudent à l'extérieur. Tout était terminé. Juste comme ça?


Elle
courut à la cuisine, ramassa son cellulaire et s'enfuit à la cabane. Comme
d'habitude, elle laissa Banco chez elle, sans craindre pour lui, puisqu’il
n’était pas la cible de Gufféron. C’était en restant avec lui qu’elle le
mettait en danger. Il commençait à s'y habituer de toute façon.
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À l'entrée de la
forêt, Emmie rejoignait le petit sentier, la gorge serrée. Sans ses pouvoirs,
celle-ci lui paraissait bien plus effrayante qu'à l'habitude. Combien d'ennemis
s'y cachaient? À quoi pouvait-elle s'attendre entre ses branches inquiétantes?
Étant donné ce qu’elle venait de vivre, l’angoisse atteignait son paroxysme.
Soudain, elle entendit l'herbe sèche s'écraser sous les pas de quelqu'un, un
homme.


Elle
se retourna d'un coup pour voir Josh arriver. Comment faisait-il pour toujours
arriver juste derrière elle? Elle poussa un soupir de soulagement. Le sourire
de l’homme se voulait rassurant et, à ce moment, elle ne put s'empêcher de se
jeter dans ses bras. Tout en l’étreignant chaleureusement, son torse se gonfla
contre elle, alors que le souffle d'une profonde respiration chatouilla sa
nuque. 


—
Hé?
s’enquerra-t-il. Qu’est-ce qui ne va pas?


Elle
se ressaisit comme il l’entraînait dans la forêt. Ensemble, ils marchèrent sur
le sentier, pendant qu’elle lui raconta ce qui s’était passé à son appartement.



—
Ce sont des volants de l'enfer, ils... 


Josh
s'interrompit brusquement durant son explication, comme il s’était imaginé
entendre un bruit étrange. Un murmure. Plusieurs murmures, en fait. Et puis, il
les distingua très clairement. Emmie aussi, d’ailleurs. Les voix parlaient si
vite! Aucun être humain ne pouvait parler ainsi. Ils chevauchaient chacune de
leurs phrases dans une excitation lugubre. 


—
Les as-tu vus bouger?


—
Crois-tu qu'ils nous ont vus?


—
Crois-tu qu'ils sont dangereux?


—
Et s'ils nous entendaient?


—
Où vont-ils comme ça?


—
Attrapez-les!
trancha la dernière voix, plus forte et plus sèche que les autres.


Un
frisson s'empara d'Emmie jusque dans ses os. Josh passa sa main sur le bras de
la jeune femme et resserra ses doigts sur son épaule, la pressant contre lui.


—
Qu'est-ce que c'est?
demanda-t-elle d'une voix tremblante. 


Josh
étira son cou afin d'apercevoir quelque chose. Il espérait se tromper. Il avait
déjà lu des histoires mentionnant des créatures faites de fumée sombre et à la
forme de nuage, dont les murmures suffisaient à rendre quelqu'un complètement
fou. Des créatures peureuses certes, mais non moins agressives. Elles
n'attaquaient jamais seules.


Soudain,
quelque chose fila devant lui, si vite qu'il put à peine reconnaître la vapeur
noire. C'était bien ce qu'il pensait. 


—
Des ombres de la nuit! répondit-il à Emmie. Cours! 


Sur
ce, il agrippa le poignet de la jeune femme et l'entraîna vers la cabane. La
lumière était la meilleure façon de les repousser et ils n'en avaient pas. Leur
unique chance restait donc la fuite.


Sheila,
Lianna, Nicolas et monsieur Anderson étaient déjà là, sains et saufs. Ils ne
pouvaient pas en dire autant pour Milli. Dès leur arrivée, Sheila raconta ce
qui s'était passé avec les volants de l'enfer. Comment ils les avaient
surprises en apparaissant, se fondant dans les murs, et comment ils les avaient
attaquées, sans vraiment tenter de les tuer. Mais aussi, comment ils avaient
emporté Milli avec eux avant de disparaître.


—
Pourquoi s'en sont-ils pris à nous quatre, pour finalement n'enlever que Milli? s'interrogea
Lianna.


—
Afin de vous distraire, spécula Josh. Ils avaient sans doute peur
d'affronter les quatre éléments. Maintenant, ils vous ont divisées et plus
aucune créature ne vous craindra.


Malgré
tout, Nicolas et monsieur Anderson n'y comprenaient plus rien. Le raisonnement
de Josh semblait le plus logique. Pourtant, une pièce manquait au casse-tête.
Les filles n'avaient plus de pouvoirs, et ce, grâce à Gufféron. Les démons de
la nuit n’étaient certainement pas sans l’ignorer. Pourquoi craindraient-ils
les quatre sorcières?


Toute
cette histoire faisait de moins en moins de sens et chaque fois qu'ils
croyaient avoir saisi ce que Gufféron tentait de faire, ils tombaient dans un
nouveau piège. Pourquoi avoir enlevé Milli? Pourquoi pas les autres? Quelque
chose n'allait décidément pas. D'ailleurs, la nuit était levée depuis quelques
heures déjà. Pourtant, il n'était que six heures du soir. Impossible de dire si
le soleil reviendrait un jour, du moins pas tant que Gufféron demeurait en
contrôle du domaine nocturne. Ce qui signifiait aussi qu'elles devraient
l'affronter sans leurs pouvoirs. C'était impensable! Même avec toute
l'expérience qu'elles avaient acquise, il les écraserait en un temps trois
mouvements.


Monsieur
Anderson et Nicolas étaient les seuls qui avaient encore usage de leurs
pouvoirs. Un bon départ, loin d'être suffisant. 


À
la seule pensée de ce combat, Lianna frissonna. Elle s'avança vers la fenêtre,
afin de se rassurer qu'aucune créature n'était à l'approche. Étrange comment
cette cabane avait toujours été le lieu le plus sécuritaire pour elles, et
aujourd'hui, elle se retrouvait au beau milieu de l'endroit le plus dangereux
de la ville. C'était dans la forêt que tous ces monstres se cachaient. Tous ces
arbres, ces branches et cette noirceur leur donnaient de loin l'avantage du
terrain.


—
Lianna, je préférerais que tu restes loin de la fenêtre, l'avisa
monsieur Anderson. 


Le
regard terrifié, elle se tourna vers le bibliothécaire, qui lui précisa qu'ils
étaient sans doute surveillés. La marque qu'avait laissée la créature de la
nuit guiderait tous les démons du domaine nocturne droit vers eux. Ce chalet
serait leur première cible. Aucun moyen de savoir si les murs leur
résisteraient. Toutefois, valait mieux ne pas prendre de risques et exposer
inutilement les trois filles au danger.


Lianna
revint donc au salon, serrant les bras contre sa poitrine quand, tout à coup,
les os de sa mâchoire craquèrent sous la force d'un coup. Elle lâcha un cri en
portant sa main à sa joue qui la faisait soudainement souffrir. Elle observa
autour d'elle, mais il n'y avait absolument rien. Seulement ses amis qui la
regardaient, incrédules. 


Elle
n'avait tout de même pas rêvé ce coup, ni imaginé la peine qu'elle ressentait.
D’ailleurs, le goût amer du sang qui se répandait dans sa bouche était bien
réel. Elle resta immobile, en tentant de s'expliquer tout cela, lorsqu'une
douleur poignante s'enfonça dans son ventre, en la repoussant contre le mur.
Les autres se tenaient sur leurs gardes, d’un air perplexe, et surveillaient la
pièce en cherchant à comprendre ce qui arrivait à Lianna. 


Personne
n'avait pourtant rien vu, ni rien entendu. Emmie courut aider son amie à se relever,
en s’inquiétant de ce qui lui arrivait. Or, une crampe à l'abdomen l'empêchait
de se redresser. Comme si elle avait reçu un coup de poing. C'était ce qu'elle
avait ressenti d'ailleurs. Le bras appuyé contre son estomac, elle récupérait
son souffle.


—
Lianna, personne ne t'a frappée, raisonna Emmie.


—
Il n'y a personne d'autre que nous ici, confirma Sheila.


Mais
comme cette dernière terminait sa phrase, Emmie reçut un coup dans le dos et
retomba contre le dossier d'un divan. Josh, à côté, s’empressa de la relever.
Troublé, il surveilla les alentours à la recherche d’un mouvement, d’un bruit,
d’un déplacement d'air ou même une ombre. Sous la lumière de la Lune qui
traversait la fenêtre, la poussière volait librement, gracieusement. Il
l'observa un moment et tous restaient attentifs au moindre signe d'une présence
quelconque. Rien du tout.


Néanmoins
ils avaient appris, au fil de leur combat, que ce n'était pas parce qu'ils ne
voyaient rien qu'il n'y avait rien. Les filles pensaient à un fantôme. Mais non,
les fantômes ne se matérialisaient pas ainsi. Lianna et Emmie avaient toutes
deux senti quelque chose les toucher. C'était bien réel et pas un courant d'air
ectoplasmique. D'ailleurs, s'il s'agissait d'esprits, elles auraient ressenti
une sorte de vent glacial à leur contact. Ce qui n'avait pas été le cas. Un
sortilège? Possible. Comment savoir? 


Soudain,
la poussière dans le rayon lunaire vola vers la gauche. Un léger mouvement de
l'air suffisait à provoquer cette réaction, comme si quelqu'un se déplaçait.
Aussitôt, monsieur Anderson fut frappé aux côtes, tandis que quelque chose
agrippa le cou de Lianna. Emmie fut projetée dans les airs, Sheila ne fit
qu'une culbute, avant de retomber violemment au sol. Un coup de poing en plein
ventre força Josh à se plier en deux, puis un deuxième sous le menton l'envoya
sitôt par terre. De son côté, Nicolas était lui aussi assailli de coups venant
de partout.


Lianna
se débattait contre quelque chose qui cherchait à l'étrangler. Elle toussait
sous la pression de ses cordes vocales écrasées l'une contre l'autre et de sa
gorge qui ne laissait plus passer l'air. Elle sentait son visage s'engourdir,
ses forces l'abandonner. 


De
son côté, dès qu'elle tentait de se relever, Emmie recevait un autre coup.
Sheila, elle, luttait pour se libérer de l'emprise de ces choses qui retenaient
et ses bras et ses jambes. Nicolas envoyait des décharges d'énergie à gauche
comme à droite. À quelques reprises, il put constater qu'il avait touché une
cible, sans pour autant la voir. Josh parvint alors à saisir le poignet de son
adversaire qui l’agrippait. La créature avait la peau écailleuse, telle un
serpent. Sachant ainsi où elle se trouvait, Josh lui assena un solide coup de
poing. 


Il
reconnaissait maintenant à quoi ils avaient affaire. Des démons invisibles. Ils
étaient bel et bien matériels, se dissimulant sous un épiderme qui les dérobait
aux yeux de tous, que ce soit des mortels, des sorciers ou même des dieux. Ils
rodaient au domaine nocturne. Différents récits racontaient leur passage, mais
personne n'avait jamais pu confirmer leur existence. Personne ne les avait
jamais vus. 


Finalement
libéré, il constata la scène devant lui. Ils étaient plusieurs dans la place.
Tant qu'ils ne pouvaient pas repérer leur ennemi, ils n'avaient aucun moyen de
se défendre. Et sans leurs pouvoirs, les filles ne pouvaient pas non plus les
rendre visibles. Qu'est-ce qu'il ne donnerait pas pour un peu de pluie! L'eau
qui glisserait sur leur peau révélerait au moins leur position. Puis, une idée
lui vint. Ils avaient un reste de farine sous l'évier de la cuisine. Ça ferait
l’affaire!


Il
courut chercher le sac qu'il lança au-dessus du salon. 


—
NICOLAS!
cria-t-il, avant qu’il ne retombe. 


Nicolas
se tourna et aperçut la poche dans les airs. Il comprit immédiatement ce que
Josh avait en tête et décocha un éclair d'énergie qui déchira le sac en plein
milieu. La poudre vola partout dans la pièce, redescendant sur eux, ainsi que
sur les démons qui n'étaient plus si invisibles à présent. 


Leur
forme ressemblait de très près à celle d’un être humain, à la différence qu'ils
étaient dotés de cornes sur leur crâne et de longs doigts musclés. Leur peau
écailleuse laissait deviner leurs côtes et tous les os de leur corps
maigrichon. Une petite bouche avec des dents acérées leur souriait. Des yeux en
amande, dont les sourcils ne rendaient que plus menaçants, ressortaient de
leurs orbites. Une queue fourchue leur servait d'arme puissante. Voilà le choc
qu'Emmie avait reçu dans le dos, comprit-elle en la voyant. Elle croyait avoir été
frappée par un bâton, tant l'impact avait été fort. 


Nicolas
et monsieur Anderson envoyèrent aussitôt des attaques électriques sur chaque
démon. Josh ramassa un morceau de bois brisé, puis l'enfonça en pleine poitrine
d'un monstre qui fonçait vers eux. En un temps record, la moitié d'entre eux
avaient été neutralisés. Nicolas lança une boule d’énergie sur un autre qui
s’élançait sur Sheila. Or, la charge ne l’atteint pas à temps et la jeune femme
fut traversée de filaments bleutés qui la jetèrent au sol. 


—
NON!
s’écria-t-il, en se précipitant à son secours.


Mais
trop tard, Sheila avait déjà disparu et tous les démons battaient en retraite. 


Complètement
désemparé, Nicolas resta figé avant de s'effondrer à genoux. Monsieur Anderson
accourut, examinant attentivement les dégâts autour, cherchant une trace, un
indice, n'importe quoi qui pourrait révéler où elle avait été emmenée. Rien.


Lianna
retomba par terre, à bout de souffle. Les marques de doigts des créatures
paraissaient encore autour de son cou. Emmie appuyait sa main contre ses côtes
qui la faisaient souffrir.


Les
morceaux de la cabane se remirent tranquillement en place, tandis qu'Emmie se
relevait debout, furieuse. Elle en avait assez de cette histoire et tout ce qui
se passait la rendait folle. 


—
Où est-elle allée? Qu'est-ce qui arrive? C'était quoi ces choses? Pourquoi
est-ce qu'il fait nuit durant la journée et pourquoi est-ce que nous
disparaissons une par une! 


Elle
essuya sa joue, alors qu'une larme y glissait.


Josh
secouait la tête en regardant au sol, incapable de répondre à la jeune femme,
car il n'en avait pas la moindre idée. De toute évidence, ça faisait partie du
plan de Gufféron,. Mais qu'est-ce qu'il planifiait? Impossible de le dire.
Impossible non plus de discerner si tout cela avait un sens ou pas. Il était
fou. Qu'est-ce que son esprit tordu pouvait s'être imaginé? C'était bien là le
danger. S'il avait été lucide, il aurait agi logiquement, mais là...


Ils
restaient tous sous le choc, tous pris de court. Et comme ils réfléchissaient à
tout ça, le Maître des ombres se manifestait à nouveau aux côtés de Nicolas, le
manipulant à lui faire croire que Lianna était responsable de tout ceci. Les
monter l'un contre les autres faisait d'eux une cible parfaite et le jeune
homme s’avérait si facile à contrôler. Son esprit était si vif et si
intelligent qu'il pouvait s'en nourrir à volonté.


—
C'est la faute à Liannaaaa! C'est elle qui est derrière tout çaaaa. 


Nicolas
secoua la tête et frotta son oreille, tant le bourdonnement se voulait insupportable.
Mais la voix imposait son chemin jusque dans son subconscient et, bientôt, elle
devint trop forte pour pouvoir la taire. Sa respiration s'intensifia
bruyamment. Les autres continuaient de discuter, sans que Nicolas ne comprenne,
ni même entende ce qui se disait. Tout ce qui parvenait à lui était le Maître
des ombres.


—
Je suis sûr qu'elles vont bien, rassura monsieur Anderson, bien qu'en
réalité, il n'en savait rien. Nous allons les retrouver.  


Le
bibliothécaire retira ses lunettes afin d'en essuyer les verres, tandis que
Nicolas fixait obstinément le parquet. Des vertiges l’assaillaient déjà depuis
un moment.


—
Elles ne reviendront paaas. Tu ne reverras jamais Sheilaaa. 


—
NON!
hurla-t-il soudainement.


Tous
se tournèrent vers lui, surpris. Son regard était vide, comme s'il n'était plus
là. L'expression sur son visage ne lui ressemblait pas. 


—
Elles ne reviendront jamais! lança-t-il.


—
Ne saute pas aux conclusions si vite, le ramena à l'ordre monsieur Anderson. Elles
sont très débrouillardes. Je suis sûr qu'elles s'en sortiront.


—
C'est à cause de Liannaaaa! Elle vous a trahis!!! 


Nicolas
se tourna vers Lianna avec des poignards dans les yeux. Sa respiration
inquiétait. 


—
Tout est de ta faute,
insinua-t-il d'une voix calme, mais remplie de rage.


—
Quoi?
s’étonna-t-elle.


—
Nick, c'est complètement ridicule ce que tu dis! s'insurgea
Emmie.


Mais
il n'écoutait pas. Il refusait de les croire. 


—
Tu es responsable de sa mort! répétait-il après le Maître des ombres.



Son
ton était menaçant. Elles ne le reconnaissaient plus. 


—
T'es complètement fou! rétorqua Lianna. Elles ne sont pas mortes! 


—
Et comment le saurais-tu? rétorqua-t-il d’emblée.


—
Nick tu exagères,
reconnu Josh. Je sais que tu tiens beaucoup à Sheila, comme nous tous, mais
comment peux-tu t'imaginer que Lianna ait quoi que ce soit à voir avec ça?


Nicolas
porta sa main à son front en grimaçant, assiégé par un mal de tête qui
l'empêchait d'y voir clair. 


—
Tu dois te débarrasser d'eeelle! 


Il
regarda Lianna avec une fureur, dont il n'avait jamais fait preuve.


—
MAINTENANT!
exigea le Maître des ombres. 


Nicolas
tendit ses deux bras vers la jeune sorcière en criant de soulagement. Des
filets d'électricité jaillirent de ses doigts et la soulevèrent dans les airs.
Elle hurla, tant la douleur traversait son corps en une crampe, comme une
centaine de couteaux déchirant ses muscles.


D'emblée,
Emmie se jeta sur Nicolas, l'entraînant au sol. Lianna retomba contre le
dossier du divan qui se renversa. Monsieur Anderson courut aussitôt l'aider à
se relever, tandis que Josh se précipitait vers Emmie qui s’apprêtait à frapper
Nicolas au visage. Mais comme elle élança son poing au-dessus de son épaule, il
balança sa main vers elle et la propulsa brutalement au loin. Il bondit sur ses
pieds en se préparant à riposter, lorsqu’il reçut un solide coup de poing au
visage qui le renvoya au plancher. 


—
Ne t'avise plus jamais de t'en prendre à elle! menaça Josh, en
le pointant sévèrement du doigt. 


Ses
yeux imprégnés d’une rage sans borne braqués sur lui, Nicolas resta par terre
en confrontant Josh du regard. Il récupérait son souffle, pendant que le Maître
des ombres disparaissait. Il avait accompli ce qu'il devait faire pour le
moment. Son emprise s’étant évanouie, le jeune apprenti tomba sans
connaissance.


Complètement
déstabilisée, Emmie se releva et retenait ses larmes, en fixant son ami de
toujours qui venait de les attaquer, elle et Lianna. Ses paroles l'avaient
blessée profondément et même si son dos lui faisait atrocement mal, ce n'était
rien à comparer de cette douleur poignante au cœur, en pensant à leur amitié
ainsi brisée. Elle se trouva alors incapable de rester là. L'atmosphère était
devenue invivable. 


Elle
se blâmait de s'en être prise à lui aussi facilement, elle qui habituellement
se montrait si patiente. Elle se sentait responsable pour Josh qui l'avait
frappé, eux qui s'entendaient si bien. Elle essuya une larme, puis quitta
subitement. 


—
Emmie! Reviens!


Elle
referma bruyamment la porte derrière elle, ignorant Josh qui la rappelait.


Il
faisait encore nuit et la lune était toujours noire, toujours active. Emmie
n'en avait rien à faire en ce moment. Mais alors qu’elle s’éloignait sur le
sentier de la forêt, ces chuchotements entre les arbres se manifestèrent à
nouveau. Sauf que cette fois, ils se rapprochaient dangereusement vite. Emmie
figea en surveillant nerveusement les environs.


—
Regarde-la.


—
Elle est toute seule!


—
Elle ne sait pas que nous sommes là!


Qu'ils
viennent, pensa la jeune sorcière, qu'ils l'attaquent. Au moins, elle
retrouverait ses amies. Puis, tout à coup, 


—
Emmie!
criait Josh qui courrait derrière elle. 


Elle
se retourna vers lui et remarqua son regard. Il avait peur pour elle. Puis,
elle réalisa, il avait si promptement bondi à son secours, quand Nicolas s’en
était pris à elle. L'impulsion de sa colère avait été si forte en le voyant lui
faire du mal, qu'elle ne pouvait plus le croire lorsqu'il prétendait ne rien
ressentir pour elle. 


Elle
frotta ses bras afin de se réchauffer. L'air se voulait frisquet et elle était
partie trop subitement pour penser à prendre son manteau. Josh ralentit en
approchant, récupérant son souffle en marchant, quand, soudain, un spasme
s'empara d'Emmie. Tout son corps s’en trouva complètement paralysé. Elle n'eut
le temps que d'apercevoir Josh crier et se mettre à courir vers elle à toute
vitesse, avant de disparaître dans la nuit.


—
NON!!!
s’écria-t-il. 


Les
ombres étaient reparties aussi vite qu’elles étaient venues. Ces créatures
étaient réputées pour être extrêmement rapides et, de toute évidence, il aurait
dû se méfier plus que ça. Il était seul en plein milieu de la forêt et il
n'était pas arrivé à temps. Sa gorge se serrait à la pensée de la savoir perdue
à jamais ou même morte. Il revoyait le dernier regard qu'elle lui avait
adressé, si tendre, si fragile.


—
EMMIE!!!
hurla-t-il désespérément. Mais pas de réponse, pas un bruit. 


Le
chagrin montait en lui alors qu'il imaginait le pire. Une boule s’imposait dans
son ventre. Une pression trop lourde écrasait ses poumons et le plia en deux,
ses mains contre ses genoux, reprenant son souffle. Ses jambes étaient si
molles qu'elles parvenaient tout juste à le soutenir. Ses bras tremblaient.
Puis, il refoula tout ça et reprit ses esprits. La tristesse de son visage céda
à la colère. Il poussa un grondement rempli de rage en frappant dans le vide.


Pendant ce
temps, au salon, Nicolas revenait tranquillement à lui, gisant encore dans le
hall d’entrée. Sa tête tournait. Tout lui semblait très flou autour de lui. Il
se leva, mais retomba aussitôt. La lumière de la pièce l'aveugla et le força à
fermer les yeux. La douleur à sa mâchoire se voulait toujours vive après le
coup de poing de Josh. Puis, il fixa un point devant lui, s’habituant
graduellement à la clarté. 


Assise
sur un divan, Lianna le foudroyait du regard. En face d'elle, monsieur
Anderson, le nez écrasé sur le revers de sa main, attendait patiemment qu'il se
réveille. Son expression s'affichait tout aussi froide et accusatrice que celle
de Lianna.


Où
était Emmie? Où était Josh? Et Sheila? Les dernières minutes ne revenaient pas
dans sa mémoire, jusqu'à ce qu'il revoie Sheila disparaître entre un filet
d'électricité. Son cœur se serra à cette pensée. Il se souvint avoir couru vers
elle, crié. Toutefois, ça s'arrêtait là. 


Soudain,
la porte d'entrée se referma bruyamment. Josh arriva derrière lui et lui
agrippa le collet, en criant à quelques centimètres de son visage : 


—
Qu'est-ce qui ne va pas chez toi?


Il
le regardait avec tant de rancœur! 


Nicolas
restait dans l'incompréhension la plus totale et ses yeux reflétaient toute sa
confusion. Alors, Josh se calma et le relâcha, sans pour autant dérougir de
colère. Nicolas avait parlé de trahison, avant de s'en prendre à Lianna et
Emmie. Qu'est-ce qui pouvait bien lui être passé par la tête?


Lianna
se releva lentement, sans oser demander où se trouvait Emmie. Elle n'était pas
avec lui et les vives émotions qui assaillaient l'homme lui laissaient craindre
le pire. Elle retint un gémissement, pressant sa main contre ses lèvres. Ses
yeux s'embuèrent.


—
Emmie?


—
Les ombres de la nuit, balança-t-il en un soupir.


L'inquiétude
parut dans le visage de Lianna, qui se recroquevilla en se rassoyant.


—
Quelqu’un va me dire ce qui se passe? somma Nicolas.


—
Tu ne t’en souviens pas? s’étonna monsieur Anderson.


Aussitôt,
Josh se tourna vers lui en un froncement de sourcils, à la fois troublé et
méfiant.


Le
bibliothécaire lui raconta alors ce qu'il avait provoqué, usant de ses pouvoirs
pour s'attaquer à ses amies. Mais à l'audition de ses explications, Nicolas
protesta aussitôt.


—
Voyons, je ne ferais jamais ça!


N'en
croyant pas ses oreilles, il n'eut le temps que de bouger son bras en un
mouvement brusque en signe d'incrédulité, que déjà, Josh lui avait empoigné le
poignet et l’avait maîtrisé contre le mur. 


—
Calme-toi Josh,
le raisonna monsieur Anderson.


Josh
prit une profonde respiration en relâchant le jeune homme. Monsieur Anderson
avait raison. Ce n'était pas le moment de se diviser encore plus. Ils auraient
besoin de toute l'aide possible pour retrouver les filles et Nicolas possédait
de grands pouvoirs. Il restait peut-être leur unique chance, à supposer qu'il
ne perde pas la tête à nouveau.


—
Qu’est-ce qui leur est arrivé? paniqua Lianna d’une voix étranglée.


—
Je ne pourrais dire,
désespéra le bibliothécaire.


—
En attendant, toi, tu ne restes plus seule, promit Josh. Ils vont s'en
prendre à toi maintenant.


Quelles
créatures seraient envoyées à présent? Gufféron s'était assuré de les prendre
au dépourvu à chaque attaque. Il avait fait certain qu'ils ne verraient rien
venir, qu'ils ne sauraient pas se défendre.


Maintenant,
combien seraient-ils à venir pour Lianna? Elle était la dernière. Ils pouvaient
s'attendre à ce qu'une armée soit mise à ses trousses, puisque les trois hommes
la protégeraient jusqu'à la mort. C’est alors qu’un chant édénique et
enchanteur se fit entendre au loin. 


Ça
se rapprochait. Si tranquillement qu’ils auraient le temps de devenir fous,
avant qu’ils n’aperçoivent les démons en question. Il n'était pas minuit
pourtant? Ces voix divines, normalement, suivaient le hurlement de folie de
Gufféron, à minuit. 


Les
gars se précipitèrent à la fenêtre, prêt à voir surgir n'importe quoi de ces
bois, pendant que, terrifiée, Lianna reculait contre le divan. Plus le son
s’intensifiait, plus la mélodie douce et envoûtante, enivrait son esprit d'une
légèreté incroyable. Elle fut soudain prise de vertiges, comme si elle tournait
au beau milieu d'une spirale qui ne s'arrêterait jamais. Elle ne percevait plus
que ces voix angéliques parvenir jusqu'à son cerveau et l'engourdir d'un puissant
sédatif. Là où elle était, personne ne pouvait l’atteindre.


Elle
retomba bruyamment sur le canapé. Aussitôt, les hommes coururent vers elle en
s'enquérant de son état. Mais elle ne pouvait plus répondre. Elle ne les
entendait même plus. L’enchantement se voulait trop fort pour qu’elle y
résiste.


Dehors,
trois sirènes sortaient gracieusement d’entre les arbres, nageant dans l'air
comme dans l'eau de la mer. Leur corps était couvert d'écailles verdâtres de la
tête jusqu'aux pieds. Leur longue queue de poisson était voilée de fines
nageoires. Leur chevelure d'algues visqueuses flottait au gré du vent. Elles ne
ressemblaient aucunement à la mélusine qu'avait aperçue Lianna dans l'océan.
Non, celles-là étaient différentes et leur regard perçant savait exactement où
se trouvait leur victime.


Leur
chant ensorcelait la sorcière qui en perdait tous ses repères et se retrouvait
à leur merci totale. En les voyant, Josh les reconnut immédiatement. C'étaient
des sirènes humaines. Elles chantaient afin d'endormir leur proie, pour ensuite
la dévorer, à moins bien sûr qu'elles n'aient été envoyées par Gufféron. En un
tel cas, il devait se douter que les gars seraient prêts à tout, sauf à ça. Les
hommes avaient toujours eu plus de mal à leur résister. C'était dans leur
nature. Leur morphologie n'avait pas été conçue pour supporter un tel sort.
Donc, une fois endormis, ils ne pourraient plus protéger Lianna.


—
Ne les écoutez pas!
avisa monsieur Anderson. 


Mais
c'était trop tard, le sommeil les emportait. Nicolas était complètement
hypnotisé par cette créature qui franchit calmement la porte. À quatre pattes
au sol, Josh redressa sa tête lourde et parvint à distinguer son ami devant
lui. La sirène ouvrait sa bouche si grande qu'elle pouvait y passer la tête du
sorcier sans difficulté. Elle se préparait à l’avaler, quand elle fut frappée
par une force qui la propulsa au loin.


Josh
regagna un peu d’espoir. Il se releva de peine et de misère, ramassa une lampe
sur une des tables à café, puis la fracassa sur l'une des créatures, comme elle
s'apprêtait à s'attaquer au bibliothécaire. Elle se remit rapidement de ses
blessures et, en un mouvement de la main, elle balança l'homme contre le mur.
L’impact avait été trop violent. Il n'avait plus assez de force pour se
remettre debout. Les sirènes se nourrissaient de leur énergie, de leur hargne.
Plus ils combattaient leur pouvoir et plus elles prenaient des forces, alors
qu'ils en perdaient. C’était une bataille impossible à gagner.


Avant
même que les gars ne le réalisent, les créatures entouraient Lianna et
tendaient leurs bras vers elle, la soulevant dans un bouclier électrique.
D’emblée, Nicolas se précipita vers elle. Mais, en un puissant élan, une sirène
le frappa de sa queue, l'écrasant contre le mur à côté d'elle. À peine quelques
secondes plus tard, Lianna disparut.


Désespéré,
Josh laissa retomber sa tête au sol, tandis que les sirènes repartaient. Plus
elles s'éloignaient et plus ils revenaient à eux. Ils avaient été grandement
affaiblis, mais ils s'en remettraient vite. Alors, une crainte leur vint à
l'esprit. Pourquoi les avoir épargnés? Ils étaient pourtant à leur merci? Puis,
ils réalisèrent qu'aucune créature n'avait tenté de les tuer non plus. Ni les
volants de l’enfer, ni les démons invisibles, ni les ombres de la nuit. Gufféron
avait-il un tout autre plan pour eux?


Où
avaient été emmenées les sorcières? Comment les ramener s'ils ne savaient pas
où les trouver? À cette question, monsieur Anderson leur fit part de son
hypothèse. Selon lui, elles avaient été entraînées dans le royaume de la nuit,
là où elles ne pourraient pas échapper à Gufféron.
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Milli s'était
réfugiée derrière une immense pierre, tremblotante et terrifiée. Autour d'elle,
tout était noir. Le sol fumant était fait de charbons ardents. Dès qu'elle y posait
le pied, elle se brûlait inévitablement. Plus inquiétant encore, depuis son
arrivée, elle se sentait épiée. Une créature qui attendait le bon moment pour
frapper. Sans doute lorsqu'elle serait épuisée ou bien affamée, ce qui ne
tarderait plus maintenant. Elle avait réussi à se rendre jusque-là, en passant
de rocher en rocher, jusqu'à ce qu'elle se retrouve devant une vaste plaine,
dont le sol craquelé ne lui inspirait guerre confiance. Elle était coincée. 


De son côté,
Sheila grimpait à un arbre dénudé, afin d’échapper aux bêtes mi-chiens,
mi-loups aux crocs acérés qui la poursuivaient. Elle s'accrocha à une branche
qui se brisa sous sa main et elle glissa sur le tronc rugueux. Elle lâcha un
cri déchirant, lorsque des crocs s'enfoncèrent dans sa cheville. L'une d'elles
s'était cramponnée à l'écorce et avait ainsi atteint son mollet. Ses pouvoirs
n'étant toujours pas revenus, elle n'avait aucun moyen de la repousser. 


En
s'agrippant solidement à une autre branche, elle parvint à envoyer un coup de
pied directement dans les dents de la créature. Le claquement de sa mâchoire
résonna, alors qu'elle fut projetée au sol. Sheila en profita pour grimper tout
en haut de l'arbre, mettant le moins de pression possible sur sa jambe blessée.
Sans feuilles, elle n’était pas vraiment cachée. Mais où d'autre pouvait-elle
aller? 


Elle
scruta les horizons. De là, au moins, elle jouissait d'un meilleur point de
vue. Derrière elle, se trouvait la forêt la plus lugubre qu'elle n’avait jamais
vue. Elle en sortait tout juste et hors de question qu’elle y retourne. Devant
elle, une plaine s'étendait sur des kilomètres et, au loin, une lueur brûlante
jaillissait du sol au travers de plusieurs gros rochers, qui semblaient
immunisés contre cette terre de feu. 


Emmie nageait
dans une eau noire à l'odeur nauséabonde. Elle tentait d'en sortir, mais son
corps était si lourd dans cette eau anormalement légère, qu'elle n'arrivait pas
à rester à la surface. Un mouvement de bras vers l'avant et une nouvelle vague
submergeait sa tête, envahissant sa gorge et la forçant à cracher cette saveur
infecte. Elle avala encore plus d'eau, qui coula directement jusque dans son
estomac. En battant des pieds suffisamment vite, elle parvint finalement à
émerger et revendiqua une grande bouffée d'air.


Elle
nagea jusqu'au rivage pour s'échouer mollement sur la terre humide et boueuse.
Elle prit le temps de récupérer son souffle. Sa respiration se voulait
douloureuse et ses poumons s'affaissaient dans sa cage thoracique. Un goût amer
lui restait en travers de la gorge. Le lac était-il empoisonné? À quoi
pouvait-elle s'attendre maintenant? 


Soudain,
des murmures rapides se firent entendre autour d'elle. Les ombres de la nuit
arrivaient à toute vitesse. Aussitôt, un impact rebondit dans son dos, lui
coupant le souffle en une froideur extrême. Alors, sa peau se mit à brûler.
C'était une ombre qui l'avait percutée. Elle se leva et vint pour courir se
cacher, mais figea sur place face à ce qui se trouvait devant elle. Il y avait
une vaste plaine complètement vide. Trop vide et trop calme pour ne pas
dissimuler de pièges. Par-delà la clairière, une forêt s'étendait de son long,
jusqu'à une surface de charbons ardents, protégée d'immenses rochers.


À ce moment
même, pendant que les trois filles regardaient le terrain en hésitant s'y
aventurer, un éclair traversa le ciel et toucha terre en plein centre,
électrisant le sol d’une charge impressionnante. Elles restèrent sur leurs
gardes en surveillant la prochaine surprise, quand, au milieu de ce champ
d'énergie, apparut Lianna, sans connaissance. Toutes, elles se précipitèrent
d’emblée, sans se préoccuper des créatures qui les poursuivaient. Heureusement,
celles-ci avaient déjà abandonné leur proie, comme les jeunes femmes
accouraient directement dans le guet-apens.


Emmie
arriva la première. Elle ramassa Lianna dans ses bras. Les forces de son amie
revenaient peu à peu. Elle ouvrit les yeux. Sheila et Milli les rejoignirent
comme elle se redressait. Elles se jetèrent toutes dans une étreinte effrayée.
L'émotion était palpable, tant elles étaient à la fois heureuses de se
retrouver et terrifiées de ce qui se passait. 


Maintenant,
la question restait de savoir où elles se trouvaient. Dans un endroit aussi
lugubre et sombre, aussi dangereux et inquiétant, où chaque parcelle devenait
une menace, il n'en fallait pas plus pour en déduire qu'elles avaient atterri
au domaine nocturne, une fois de plus prisonnières du royaume des dieux. 


Ce
sentiment leur était trop familier pour ne pas craindre ce qui était à venir.
La dernière fois, elles avaient failli y laisser leur vie et, aujourd'hui,
elles n'avaient pas leurs pouvoirs pour se défendre. Elles n'avaient pas la
pierre des dieux, non plus. Quant à espérer que les gars leur viennent en aide,
c'était plutôt improbable, puisqu'ils ne pouvaient pas ouvrir le portail sans
leur sang. De plus, Lianna se souvenait que les sirènes humaines attaquaient
lorsqu'elle avait disparu. Avaient-ils survécu?


Tout
à coup, un tremblement secoua la plaine. D’un air alarmé, elles en cherchèrent
la cause tout autour d’elles. Sous leur main appuyée contre la terre, une sorte
de brume se dégageait. La rencontre de leur paume avec le sol avait entraîné
une réaction que, dorénavant, elles redoutaient. Puis, avant même qu'elles ne
puissent s’en rendre compte, elles furent repoussées, divisées, chacune de leur
côté, par une immense haie de cèdres qui prenait forme en un vacarme infernal.
Toute une barrière s'élevait autour d'elles et les emprisonnait entre des murs
trop épais pour être défiés.


Le
sol sous leur corps se souleva, les faisant rouler sur elle-même, encore et
encore, les isolant dans les quatre coins de ce champ qui leur sembla
interminable. Finalement, leur corps couvert de poussière s'immobilisa face
contre terre. Elles relevèrent les yeux et se remirent debout, en constatant ce
nouveau labyrinthe qui les encerclait. Il se dressait si haut dans le ciel,
qu'il leur était impossible de même envisager l'escalader. Si denses et épineux
en étaient ses murs, que de la traverser les embrocherait au premier pas. Toutefois,
un chemin s'était formé devant elles. Ces arbres n’avaient rien d’ordinaire. Ça
se voyait au premier coup d’œil.


Sans
doute qu’une embuscade ou quelque chose du genre les attendait au bout de ce
chemin sinueux. Or, quel autre choix s'offrait à elles? Rester là et mourir de
faim ou de soif? Elles préféraient encore tenter leur chance avec peu importe
ce qui les attendait.


Après avoir
appelé le nom de ses amies à maintes reprises, sans réponse, Emmie prit son
courage à deux mains et suivit la route tracée par la haie de cèdres. Un pied
devant l'autre, lentement, en s'assurant de ne pas mettre le pied sur une
trappe quelconque ou quoi que ce soit qui déclencherait un piège. De toute
évidence, Gufféron voulait l'envoyer quelque part. Où? Pourquoi? Ne pouvait-il
pas l'affronter lui-même, au lieu de jouer ainsi avec elle?


Elle
avança d’un pas incertain, empruntant un chemin qui menait à un autre, qui lui
menait à la croisée de trois sentiers différents, mais qui paraissaient tous
identiques. Après une minute d’hésitation, elle choisit celui du centre. 


Des
voix retentissaient autour d’elle. Elle surveillait avec inquiétude, cherchant
à comprendre les murmures. Rien de ce qui se disait ne semblait avoir du sens.
La langue disparue, peut-être?


Au
bout d’un moment, elle tourna un coin, puis un deuxième, puis à gauche et puis
à droite, pour finalement suivre une courbe qui tournait sur elle-même encore
et encore et encore. Une sorte de spirale qui débouchait sur quoi? Une fois au
bout, elle se retrouva face à un immense mur de verdure. Une impasse. Elle
soupira et rebroussa chemin. De toute évidence, il n’y avait rien ici.


Elle
revint donc à l’embranchement, où elle choisit finalement la route de droite.
Elle longea un couloir brumeux et sinistre pendant quelques mètres. Marcha à
quelques reprises sur des branches sèches, qui craquaient sous ses pieds et la
faisaient sursauter à tout coup. Puis, arriva face à une autre intersection.
Son estomac criait famine depuis un moment et ses lèvres s'asséchaient par manque
d’eau. Elle ne tiendrait plus ce rythme bien longtemps encore. Valait mieux
trouver la sortie au plus vite, si toutefois, il y en avait une. Elle étudia le
chemin de gauche, puis celui de droite, craignant de prendre la mauvaise
décision. 


Pas
que l'un d'eux semblait moins menaçant que l'autre, en fait, ils se voulaient
tous deux tout aussi inquiétants. L'un était traversé de branches dénudées et
parcouru de racines qui levaient du sol. Elle les voyait déjà se mettre à
bouger, attraper ses chevilles et ses bras, peut-être même à l’étouffer en
agrippant sa gorge. Non, pas très enviable comme fin. Sauf que de l'autre côté,
le passage apparaissait si sombre, si étroit, qu'elle se demandait si elle
pourrait arriver au bout.


Alors,
enjambant chaque racine, surveillant le moindre mouvement, Emmie trancha en
faveur du chemin de gauche. Tout lui semblait presque normal, jusqu'au moment
où un rugissement retentit. Elle figea de peur, fixant droit devant elle. Sa
respiration était lourde et bruyante, tandis que sa gorge se serrait. Elle ne
savait pas ce qui pouvait provoquer ce cri, mais ce n'était sûrement pas bon
signe. Comme elle regrettait ses pouvoirs en cet instant!


Elle
jeta un œil au passage étroit derrière elle. Avait-elle choisi la bonne route?
Il n’était pas trop tard pour reculer. Un autre regard devant elle lui permit
de se ressaisir. Elle ne percevait plus rien. Pas un son, pas un bruissement
d’herbe, rien. Elle se mit à douter d'avoir réellement entendu ce rugissement.
Peut-être était-ce seulement le sifflement du vent dans une branche? Après
tout, elle était si nerveuse. Elle pouvait être en proie à son imagination
beaucoup trop fertile. Elle arrêta un frisson en frottant ses bras, puis
continua son chemin.


Tout
à coup, un impact lourd fit trembler le sol sous ses pieds. Elle parvint de
peine et de misère à garder l'équilibre et, en cette seconde, hésita à
poursuivre sur cette route. Cette fois, elle n'avait rien inventé. La créature
devait être immense! Elle se retourna d’emblée afin de revenir sur ses pas,
mais alors, le labyrinthe commença à se refermer derrière elle. Elle sursauta,
puis recula prudemment. Les arbres poussaient à toute vitesse, filant vers
elle, la forçant à courir vers la bête.


Sans
perdre un instant, elle s’élança dans la direction opposée. Elle courut et
courut, en s'efforçant d'éviter les racines au sol. Le feuillage se rapprochait
dangereusement de son dos. Les branches pointues frottaient ses talons. Elle ne
pouvait pas aller plus vite, quand soudain, elle trébucha. Elle tenta de se
retourner sur le dos. Or, son poignet s'était coincé sous une racine. Elle
donnait des coups de pieds vers les cèdres, cherchant à les briser afin qu'ils
ne l'étouffent pas. Ils étaient trop forts et, bientôt, les arbres recouvraient
entièrement son corps, telle une couverture verdâtre.


Au même moment,
Milli se relevait en appuyant sa main contre sa tête qui ne cessait de tourner.
Comme Emmie, elle remarqua l'immense haie qui l'enfermait de trois murs et
traçait un chemin. Elle avança, suivant l'unique route qui s’offrait à elle,
pour finalement se retrouver en plein centre d’un carrefour à cinq issues.
Laquelle était la bonne? Elle les examinait en gardant à l'esprit qu’elle
devait se fier à son instinct, écouter cette petite voix intérieure. C’était la
seule chose fiable qu’il lui restait, puisqu’elle avait déjà perdu tous ses
sens. Mais tout ce que cette voix lui répétait était de courir le plus loin
possible de cet endroit maudit.


En
posant son regard sur l’un d’eux, elle se sentit légèrement plus en confiance
que pour les autres. Était-ce un piège? Pouvait-elle vraiment se fier à ce
sentiment? Après tout, c’était toujours celui qui paraissait le moins dangereux
qui l’était le plus. De toute façon, il faudrait bien qu’elle en choisisse un
et il s’avérait sans doute tout aussi mortel que les autres. Si, comme elle le
croyait, ce labyrinthe avait été créé par Gufféron, il ne la laisserait pas
sortir de là en vie, raisonna-t-elle.


Elle
emprunta donc celui qui lui paressait le moins pire. Elle tourna quelques intersections,
puis suivit un long couloir, seulement pour arriver face à un autre. Les heures
défilaient et les muscles de ses jambes élançaient à force de marcher. 


Tout
à coup, d’immenses cèdres jaillirent du sol juste devant elle, bloquant le
passage. Elle resta surprise et observa le feuillage en se demandant si elle
pouvait le traverser. Or, à la simple vue des épines sur ses branches, elle
comprit que ce n’était sans doute pas sa meilleure idée. Pas d’autres choix que
de rebrousser chemin. 


Lorsqu’elle
se retourna, elle remarqua que la route derrière elle s’était aussi refermée,
détournant le corridor sur sa droite. Mais qu’est-ce qui se passait ici? Vers
quoi est-ce que tout cela allait la mener? Elle suivit le chemin qui la ramena
finalement au carrefour à cinq sentiers qu’elle avait vu plus tôt. Sauf que
cette fois, elle arrivait par un chemin différent que celui qu’elle avait
d’abord emprunté.


Elle
soupira en comprenant ce qui se passait. Ils menaient tous au même endroit,
c’est à dire, au point de départ. Elle tournait en rond. C’était sans issue.
Glissant sa main dans ses cheveux, elle réalisa qu’il y avait cinq portes de
cèdres, un chiffre impair. L’un d’eux devait donc forcément déboucher ailleurs.
Quatre d’entre eux communiquaient et revenaient ici, lequel allait vers la
sortie? Une autre façon de jouer avec elle ou encore de l’épuiser. 


Dans
ce cas, elle emprunterait le plus sombre et lugubre, celui qu’elle craignait
depuis le début, puisque c’était normalement celui qu’elle aurait pris en dernier.
Puis, elle arriva à nouveau devant un embranchement. Celui-ci lui proposait un
corridor brumeux aux ombres menaçantes et un autre qui formait une sorte de
tunnel très dense. Les feuilles qui l'entouraient pouvaient cacher toutes
sortes de créatures et d’insectes venimeux, mais tout autant que cet épais
brouillard de l'autre côté. 


Milli
leva les yeux au ciel, où la Lune noire lui semblait encore plus terrifiante
que dans son monde. Les étoiles qui l'enveloppaient cependant pouvaient lui
servir de point de repère, si elle venait à se perdre. Elle choisit donc le
chemin au sol parcouru d’une vapeur inquiétante. Ainsi, elle pourrait au moins
se fier sur les astres, contrairement au tunnel. 


Elle
avança, un pied devant l'autre, surveillant les environs, quand elle figea. Ses
pieds refusaient de bouger, complètement cloués à la terre. Puis, une
lamentation funeste s’étira dans l'air. Milli regarda autour d'elle, mais elle
ne repérait rien d'anormal. Elle ferma les poings, son visage témoignant de la
peur qui la gagnait de seconde en seconde. Le vent poussait gentiment la brume
sous ses genoux et la jeune femme la fixait, en craignant y voir surgir quelque
chose à n'importe quel moment.


Son
cœur battait à vive allure et sa respiration s'intensifiait quand, soudain,
comme elle s’efforçait toujours d’avancer, son pied se souleva du sol. Elle
lâcha un soupir de soulagement et se remit en route. Arrivée au coin, elle
étira sa tête afin de regarder au loin. Rien. 


Au
bout d’un moment, elle remarqua que le brouillard, qui au départ s'enroulait
autour de ses chevilles, s'élevait à présent jusqu'à ses hanches. Elle tourna
prudemment sur elle-même tout en continuant son chemin, s'attendant
littéralement à n'importe quoi. Et comme elle se retournait, tout était devenu
complètement gris. Elle n'y voyait plus rien. 


Elle
fit un tour sur elle-même pour réaliser que la situation était la même derrière
comme devant, tout autour d’elle. La vapeur remontait maintenant
jusqu'au-dessus de sa tête. Impossible de savoir à quelle hauteur, elle ne
voyait pas plus loin que le bout de son nez. 


Elle
brandit sa main devant elle pour tenter de dissiper le nuage, mais elle ne
parvenait même pas à distinguer son bras. Elle pouvait sentir tout son corps
trembler. Qu'est-ce qui l'attendait? Des insectes? Des animaux? Des monstres?
Gufféron? Allait-elle se faire transpercer l'estomac par un dard? Elle pressa
ses mains contre son ventre à cette pensée, comme pour se protéger. Et si
quelque chose arrivait par-derrière pour lui arracher la tête? Elle entoura sa
gorge de ses doigts en imaginant cette possibilité. Et advenant qu’une créature
l'agrippe tout en entier afin de la dévorer tout rond? C'est alors que le
gémissement funeste retentit une fois de plus, lamentant une peine agonisante.


Pendant ce temps,
Sheila qui, comme ses amies, s’était perdue au moins trois fois dans ce
labyrinthe, à rendre n’importe qui complètement fou, arriva devant une
intersection. Deux routes s'offraient à elle. L'une paraissait normale à
première vue, sauf qu'en observant attentivement, elle pouvait y voir des
milliers de petits insectes, sans doute venimeux, qui bougeaient dans les
brindilles. Non, elle préférait de loin l'autre chemin. Son sol était peut-être
constitué de charbons ardents, mais la chaleur ne l'avait jamais impressionnée.
D'ailleurs, il était bordé de feuillus aux branches suffisamment solides pour
qu'elle puisse s'en servir comme passerelle et le traverser par les airs.


Elle
grimpa donc sur le premier tronc et s'avança sur une branche afin d'attraper la
suivante. Se balançant au-dessus du vide, elle souleva ses jambes et s'accrocha
à l'arbre devant elle et, ainsi de suite, jusqu'à ce qu'elle pose ses doigts
sur une écorce qui lui sembla poussiéreuse. La moitié du chemin avait déjà été
parcourue. Mais comme son poids pendait au bout de cet arbre, elle réalisa que
le bois s'effritait dans sa paume. Elle retint son souffle. La branche n'était
pas poussiéreuse. Elle était complètement sèche, morte. Trop fragile pour la
soutenir. 


À
peine Sheila eut-elle le temps de s’en rendre compte, qu’elle s’affaissa et la
sorcière tomba sur son côté gauche en hurlant de douleur, tant sa peau brûla au
contact du roc. Son premier réflexe improvisa une roulade sur elle-même et,
soudain, elle se retrouva face à un sol froid. Le charbon fumait derrière elle,
comme s’il s’était éteint d'un seul coup.


Elle
jeta un œil à ses blessures. Ce n'était pas très beau à voir, mais ça pourrait
être bien pire. Malgré tout, un bol d'eau fraîche lui ferait le plus grand bien
en ce moment. Elle aperçut alors un léger reflet devant elle. Quelque chose qui
miroitait la lumière de la Lune. 


Elle
se releva en étouffant un cri, puis elle prit une profonde inspiration. Elle
marcha en boitant, tant la douleur parvenait à ses muscles et à ses nerfs, puis
arriva devant un petit étang. Elle y entra afin de baigner ses brûlures dans
l’eau, de laquelle elle aurait certainement dû se méfier, sauf qu’en cette
seconde, elle n'en avait rien à faire. Le mal était trop prenant et lui
enlevait toute sa raison.


Comme
la fraîcheur vint soulager ses blessures, elle expira une longue bouffée d'air
et se laissa glisser dans l'eau. C'était presque trop agréable pour durer.
Quelques secondes plus tard à peine, des hurlements de loups envahirent le
ciel. Elle leva les yeux en soupirant : 


—
C'est quoi ça encore!


C'est exactement
ce que Lianna s'était dit en s'aventurant sur ce sentier tracé par les cèdres.
Elle avait marché plusieurs heures jusqu'au bout du corridor, empruntant chemin
après chemin, sans jamais savoir où elle allait. La température se
refroidissait de plus en plus, mais ça, elle s’y était habituée. Non ce qui la
dérangeait le plus, c'était ce frottement étrange qui la suivait depuis le
début. 


Pas
qu'elle se sentait épiée. En fait, la chose semblait plutôt lointaine. Comme un
écho dans l'air, un rampement sous la surface de la Terre et, parfois, elle
frissonnait à cette impression de l’entendre juste sous ses pieds, alors qu’à
d’autres moments, il résonnait à des kilomètres de là.


La
nervosité atteignait un sommet à chaque fois qu'elle arrivait au bout d'un
corridor. Allait-elle tomber face à face avec la bête? Soudain, une douleur
cinglante lui brûla le bout des doigts, se répandant tranquillement jusque dans
ses bras et dans tout son corps. Lianna se mit à trembler de tout son être. Ses
dents claquaient inconsciemment. Un froid glacial avait couvert de givre les
feuilles des cèdres. Elle essaya de refermer ses poings, mais elle n'y
parvenait pas. Ils étaient complètement gelés. De la boucane s’exhalait de sa bouche
à chaque souffle. 


Lianna
tenta d'avancer de quelques pas encore. Or, l'air se rafraîchissait à chaque
mètre. Elle regarda derrière elle. Les cèdres à l'autre bout du corridor
étaient bien verts, bien vivants, contrairement à ceux qui l'entouraient, et
survivaient dans une température nordique. Peut-être était-il temps de
rebrousser chemin, avant de mourir de froid, se dit-elle.


Comme
elle se retourna, la terre se couvrit d'une épaisse couche de glace légèrement
humide. Juste assez pour la rendre dangereusement glissante. Elle posa
délicatement un pied dessus pour s'apercevoir qu’y marcher s'avérait carrément
impossible. À peine mit-elle du poids sur sa jambe que son corps fut entraîné
dans une chute. Elle regarda derrière elle, là où la température continuait de
se refroidir. 


Tout
au bout, les arbres disparaissaient dans la glace. Non seulement plus elle s'en
approchait, plus elle risquait de geler sur place, mais plus elle risquait de
tomber sur ce monstre, dont le frottement ne cessait pas. 


Elle
hésitait quand, tout à coup, BOOM! La terre sous ses pieds trembla en réaction
à un coup qui semblait provenir d'en-dessous d'elle. Lianna en resta pétrifiée.
Puis, une fois de plus, quelque chose frappa sous la terre, cette fois un peu
plus loin devant elle. S’en suivit de ce frottement qui retentit à nouveau.
Maintenant, elle savait d'où ça venait. 


Cette
chose qu'elle entendait, elle se déplaçait réellement dans le sol. Elle
tournait autour de Lianna comme si elle se doutait qu'elle était là, comme si
elle surveillait sa proie. La jeune femme laissa échapper un gémissement avant
de se relever et de finalement se mettre à courir aussi vite qu'elle le
pouvait, même si l’air se refroidissait à mesure.


De
toute évidence, ce qui l'enfermait dans ce labyrinthe ne la laisserait pas
rebrousser chemin et le temps pressait. Son souffle devenait court et sec. Ses
joues brûlaient et elle ne sentait presque plus ses bras. Elle finit par
s'effondrer à quatre pattes au sol. 


—
Tiens bon, Lianna!
se répétait-elle.


Et
alors, elle fondit en larmes. Elle réalisa qu’il n’y avait qu’une chose qui lui
venait en tête, une seule raison pour laquelle elle se battait, pour laquelle
elle répétait ces mots encore et encore. Il n’avait jamais quitté son esprit.
Luke. Son visage, son sourire, son regard si rassurant. Il était ce qui lui
donnait la force de lutter, de résister à tout cela. Ce doute qu’il avait semé
dans son esprit, lorsqu’il avait refusé de la tuer. 


Comme
elle se sentait seule depuis qu’elle savait qui il était réellement! Elle
aurait préféré ne jamais savoir, que cette romance se poursuive indéfiniment.
En temps normal, elle aurait pu espérer le voir arriver et la sortir de là,
sauf qu’en réalité, de le voir serait bien la pire chose qui pourrait lui
arriver en ce moment. Et elle aurait voulu se réfugier dans ses bras, entendre
sa voix lui assurer que tout irait bien. Elle l'aimait. Non! Elle devait
l'oublier, se souvenir de lui comme le monstre qu'il était.


Au même moment,
Josh, Nicolas et monsieur Anderson s'étaient remis de l'attaque des sirènes. La
cabane s'était rebâtie d'elle-même, comme toujours. Et ils étaient tous au
salon à chercher une solution. Le bibliothécaire parcourait les quelques
ouvrages de la bibliothèque depuis son réveil, convaincu que la clé s'y trouvait.
Nicolas, lui, était complètement dépassé. Assis sur le divan, la tête enfouie
entre ses genoux, il se repassait les derniers événements, pendant que Josh
faisait les cent pas dans la pièce en réfléchissant. 


La
réponse n'était pas écrite, soupçonnait-il. De gauche à droite, de droite à
gauche, encore et encore. Nicolas tentait de garder son calme, mais le bruit de
ses souliers contre le bois du plancher, son ombre qui passait sous ses yeux à
chaque seconde, ses soupirs de frustrations, tout cela l'énervait vraiment. Il
n'arrivait plus à penser à autre chose que l'image de Sheila qui disparaissait.



—
Il faut les ramener!
intima Josh.


—
Si vraiment elles se trouvent au royaume nocturne, j'ai bien peur qu'elles
soient les seules à avoir le pouvoir de revenir, expliqua
monsieur Anderson.


Relevant
sa tête et appuyant ses coudes sur ses genoux, Nicolas demanda alors pourquoi
est-ce que Gufféron pouvait avoir besoin d'elles au royaume nocturne. Pourquoi
ne pas simplement les tuer? Mais peut-être que c'était parce que de les tuer
n'avait jamais été son but, suggéra Josh. Après tout, ce que Gufféron avait
toujours voulu c'était le pouvoir suprême, pas nécessairement la mort des
quatre éléments.


—
Peut-être a-t-il besoin d'elles pour mettre la main dessus?


—
Est-ce que Gufféron pourrait vraiment mettre la main sur le pouvoir suprême? s'inquiéta
Nicolas, en s’adressant à monsieur Anderson.


—
Ça me semble très peu probable, mais pas impossible.


À
ce moment, la sphère de l'oracle scintilla. Il avait quelque chose à leur dire.
Quelque chose qui les aiderait à ramener les filles? Le coeur de monsieur
Anderson battait à vive allure, envisageant soudain que, peut-être, Gufféron
était réellement plus près du but qu'ils le pensaient. Car, après tout, un
oracle ne se montrait jamais, à moins que la balance de l'univers ne soit
menacée. 


En
un halo lumineux, l'esprit angélique se manifesta en flottant au-dessus de sa
boule de cristal. 


—
Les apparences sont trompeuses. En un endroit aussi sombre et froid que la
nuit, des créatures mythiques sont nées des quatre éléments. Attention à ne pas
faire couler leur sang. Le voile de la nuit ne doit pas tomber.


Voilà
la prophétie de l'oracle. Encore une énigme des plus étranges. 


—
Quoi?
capitula Josh à bout de nerfs. 


Mais
sur ces mots, l’ange disparut. Au moins, il avait confirmé ce qu'ils
craignaient. Les quatre filles avaient bien été envoyées au royaume nocturne.
Mais quelles étaient ces créatures nées des quatre éléments, dont il parlait?
Que voulait-il dire par « le voile de la nuit ne doit pas tomber »?
Pourquoi les créatures ne devaient pas être tuées?


Portant
sa main à sa bouche, monsieur Anderson baissa les yeux, en se rappelant une
vieille légende qui parlait d'un labyrinthe. 


—
Il fonctionne comme une sorte de piège. Les créatures les plus sanguinaires y
seraient emprisonnées, et pour une bonne raison. La mort de ces monstres
extrêmement agressifs signifie la rupture du voile de la nuit, ce qui
engendrerait la fin du monde, tel qu'on le connaît. En résumé, la Terre
deviendrait l'extension du royaume nocturne. Tout aussi sombre, tout aussi
dangereuse. Et toutes ces créatures seraient libérées parmi nous. Or, la seule
chance de survivre, si quelqu'un se retrouve en leur présence, est de les tuer.
Si vraiment les filles s'y trouvent, elles ont sans doute déjà été séparées les
unes des autres et courent probablement un très grand danger.


—
Et par-dessus le marché, elles n'ont pas leurs pouvoirs! soupira Josh,
en serrant ses poings. 


Il
se retrouvait si impuissant face à tout ça! Incapable de les secourir, alors
qu'elles avaient besoin d'eux comme jamais! Ça le rendait fou. Il n'avait pas
la magie de Nicolas, de monsieur Anderson ou encore des quatre filles, mais il
avait toujours été en mesure de les aider à sa façon. Cette fois, il ne pouvait
rien faire. Ni les avertir du danger, ni leur dire de ne pas tuer les
créatures, ni leur rendre leur pouvoir et ni les ramener. 


—
Quelles sont ces créatures, vous savez? demanda-t-il à monsieur Anderson.


Si
ce labyrinthe était aussi ancien qu'il le prétendait, il en avait sans doute
déjà entendu parler. Ces créatures, il les connaissait suffisamment pour savoir
qu'elles étaient dangereuses, pour savoir ce que leur mort entraînerait. Que
savait-il d’autre? Le bibliothécaire hocha nerveusement la tête, en ravalant sa
salive. Oui, bien sûr, il existait un ouvrage sur le sujet dans son bureau.
Cette légende faisait trembler tout homme qui avait connu le règne divin.


Ils se rendirent
donc à la bibliothèque du surnaturel, où il ouvrit un vieux livre poussiéreux
aux pages épaisses et durcies. Sur la première, il y avait l'image d'une
étrange créature, que l'on nommait chimère. Ses yeux lumineux rappelaient ceux
d'un rat. Se tenant à quatre pattes sur un corps musclé, aux deux pattes avant
de rapace et des sabots derrière, sa queue s'étendait en un long serpent à tête
de dragon. Elle avait une gueule poilue aux crocs acérés. Deux immenses cornes
partaient de son front et longeaient son dos. 


Sur
la suivante, un dessin représentait un spectre. À première vue, il paraissait
normal, un fantôme tout ce qui a de plus simple, mais son double visage
laissait sous-entendre qu'il ne l'était pas. Si, d'un côté, il ressemblait
presque à un homme, de l'autre, il n'était qu'un squelette au sourire lugubre.
De la peau en lambeaux s'arrachait de ses bras et montrait ses os à certains
endroits. Un épais nuage vaporeux l'entourait.


Nicolas
prit une grande inspiration en comprenant à quel point elles courraient un
danger, bien plus important qu'il ne l'aurait pensé, tandis que Josh serra
fermement son poing sous son nez, en fermant les yeux. Monsieur Anderson tourna
la page afin de découvrir les deux autres créatures.


Jormungand,
ou encore le serpent de Midgard. Un monstre célèbre de la mythologie nordique.
Un serpent de mer qui devint si gigantesque que, selon la légende, il serait
capable d'encercler le monde entier et mordre sa propre queue, ce qui lui valut
le surnom de serpent monde dans certaines cultures. Si on se fiait à ce qui en
était écrit dans certaines histoires, il aurait été jeté dans la mer qui
entourait Midgard, un terme qui signifierait enceinte du milieu, et n’aurait
cessé de grandir depuis. Il fut longtemps raconté comme le rival du dieu Thor,
qui le tua de son marteau, mais ce dernier périt à son tour, empoisonné par le
venin du reptile des plus mortels. Enfin, selon ce qu’en avaient compris ces
mêmes personnes, qui croyaient en la bonté des dieux.


De
l'autre côté, Cerbère. Depuis toujours reconnu comme le chien du diable
lui-même, gardien des portes de l'enfer. Selon ce que monsieur Anderson en
savait, c'était en fait une créature créée à partir des flammes souterraines.
Il n'était pas plus chien qu'il n'était loup. De ses trois têtes, l'une d'elles
était vieille, l'autre avait atteint l'âge adulte, tandis que la dernière était
celle d'un louveteau. Si cette dernière paraissait inoffensive, elle s'avérait
bien la plus dangereuse. 


—
Ce sont les créatures? craignait Nicolas.


—
La chimère,
commença Josh, une créature magique créée à partir de l'élément de la terre.
Le spectre, représentant de l'air. Jormungand, clairement de l'élément de l'eau
et pour finir Cerbère, l'élément du feu. C'est ça qui les attend?
termina-t-il avec un soupir de tristesse. 


Elles
n'avaient aucune chance. Sans leurs pouvoirs, c'était foutu et, avec leurs
pouvoirs, elles tuaient les monstres, mais condamnaient le reste du monde. Sauf
que ça, elles ne le savaient pas. Malgré tout, le plan de Gufféron restait
obscur. Cherchait-il à tuer les créatures, ou les quatre sorcières? S'il
espérait faire tomber le voile de la nuit, pourquoi envoyer les filles
combattre sans leurs pouvoirs? Et s'il voulait seulement se débarrasser des
filles, pourquoi se donner tant de mal, alors que ça pouvait être si simple?


Et
pendant qu'ils réfléchissaient à tout cela, les pensées de Nicolas commencèrent
à s'embrouiller. Il entendait de moins en moins ce que les deux autres
disaient, car une voix beaucoup plus forte raisonnait dans sa tête, un
chuchotement qui s'imposait à lui et prenait toute la place. 


—
Qu'est-ce que tu atteeends? Ne vois-tu pas qu'il est l'ennemiii?


—
Il faut trouver un moyen de leur rendre leurs pouvoirs, soutint Josh.


—
Si nous faisons ça, elles tueront les créatures, obstina
monsieur Anderson.


—
Il travaille contre vouuus. N'oublie pas qu'il était avec le Triaaal. Il va
tous vous mener à votre peeeerte! 


La
respiration de Nicolas s'intensifiait. Les sourcils froncés, le regard fixe,
toutes les veines de son cou ressortaient et ses dents grinçaient. L'état du
jeune homme ne manqua pas d'attirer l'attention du bibliothécaire. 


—
Je commence à croire que Gufféron sait exactement ce qu'il fait, envisagea Josh
qui, lui, n'avait rien remarqué.


Monsieur
Anderson ne répondit pas. Il ne sourcilla même pas. Son air suspicieux n'avait
pas quitté Nicolas. 


—
À propos de ces créatures, savez-vous autre chose? insista Josh.


—
Pourquoi?
tonna sévèrement Nicolas.


Josh
se tourna vers lui. Le jeune sorcier le fusillait du regard. Il se tenait
debout, les poings fermés et les muscles tendus. Il semblait prêt à l'attaquer.
Josh commença à se poser de sérieuses questions à son sujet. Ça ne lui
ressemblait pas du tout. 


—
Parce que les créatures vont les tuer, rappela-t-il. Je ne sais pas pour
toi, mais moi, je refuse de les sacrifier, peu importe les conséquences.


—
Tue-le maintenaaant! Avant qu'il ne soit trop taaard! 


La
respiration de Nicolas s'accéléra. Sa tête se mit à tourner. 


—
Il faudrait pouvoir neutraliser la Lune, signala le bibliothécaire, qui était
tout à fait d'accord avec Josh. 


Ils
sauraient bien s'occuper du voile de la nuit et de Gufféron, une fois les
filles de retour. Mais sans elles, le monde serait à la merci des dieux. Que ce
soit Gufféron ou un autre, ce n'était pas une option.


—
Tue-les toouusss!
persistait le Maître des ombres. 


Nicolas
combattait cette voix. Il leva les yeux vers monsieur Anderson et les doigts de
sa main se tendirent. Une énergie statique chatouillait sa paume. Puis, il
réalisa que les deux hommes le regardaient d’un air méfiant. C'était sa
respiration qui les avait d'abord alertés, mais maintenant, il émettait un
petit grondement à chaque souffle et ça les inquiétait. 


Leur
expression le ramena brièvement à lui, suffisamment pour qu'il s'entende
respirer. Il secoua la tête, se rappelant alors toutes ces pensées qui lui
avaient traversé la tête. Mais qu'est-ce qui lui arrivait? Il porta sa main à
son front. Ses jambes défaillaient. 


La
voix continuait de lui ordonner de tuer les deux hommes. Plus il résistait et
plus les étourdissements s'intensifiaient. Tout se bousculait. Son esprit
s'embrouillait. Sa vision devenait sombre et floue. Une violente impulsion
remontait en lui. Ses bras se mirent à trembler. Alors, il hurla à en tomber à
genoux. La tête pressée entre ses deux mains, il se balançait d'avant en
arrière, murmurant d'inaudibles contestations.


—
Nick, est-ce que ça va? s'informa Josh. 


Le
jeune homme ne répondit pas. Josh s'approcha, mais aussitôt, monsieur Anderson
lui agrippa le bras et le repoussa derrière. Son regard alarmé qui ne quittait
pas Nicolas laissait présager qu'il se doutait de ce qui se passait. 


—
Vous savez ce qu'il a? demanda-t-il.


—
C'est le Maître des ombres.


—
Le bras droit du dieu de la nuit, c'est ça?


Le
bibliothécaire confirma d'un hochement de tête. Le prince des mensonges comme
l’avait appelé l’oracle. Nicolas hurla à nouveau, alors que, plus que jamais,
l'ombre usait de son influence. Monsieur Anderson comprit à ce moment à quel
point il détenait une forte emprise sur le jeune homme. Il semblait sur le
point de craquer. 


Josh
l'implora de faire quelque chose pour l'aider. Or, l'enchanteur n'avait pas ce
pouvoir. Seuls les quatre éléments étaient suffisamment puissants pour le
détruire. Monsieur Anderson pouvait essayer de le repousser, ça fonctionnerait
sûrement pour un certain temps, mais il risquerait de mettre le Maître en
colère et, de ce fait, de mettre Nicolas en danger.


—
Il doit pourtant y avoir quelque chose que vous pouvez faire pour lui? 


Le
bibliothécaire pouvait en effet tenter quelque chose. Cependant, c'était très
dangereux. Il hésitait à recourir à cette force dévastatrice. La pierre des
dieux était suffisamment puissante pour chasser le maître. Or, pas sans
compromettre leur sécurité à tous. Les conséquences qui s'en étaient suivies la
dernière fois qu'il l'avait utilisée le hantaient toujours. Aujourd’hui,
avait-il vraiment le choix? Il devait sauver Nicolas, mais à quel prix?


James
prit une grande inspiration et tendit sa main vers le jeune homme, en récitant
une incantation dans la langue disparue : 


—
Nomaralé ukora vieséno latomaï! 


Neutralisé
par une sorte de champ magnétique, Nicolas fut alors soulevé du sol. Les bras
et les jambes crispés, il entra dans une transe qui l'empêchait de réfléchir ou
même de se rendre compte de ce qui se passait. Ainsi, le Maître perdait le
contrôle et la connexion avec son esprit. 


-Sharaka
li doromé!
incanta-t-il à nouveau. 


La
dernière formule suffit à lui faire perdre connaissance pour de bon. Nicolas
étant maîtrisé, l'ombre ne pourrait plus l'utiliser contre eux. Or, la suite
était ce qu’il craignait le plus.


Doucement,
le bibliothécaire reposa le corps de Nicolas sur le plancher. Sa tête retomba
mollement, tandis que ses muscles se détendaient et son torse s'affaissait sous
l'air qui s'échappait de ses poumons. 


Les
deux hommes le ramassèrent et le ramenèrent à la cabane. Transporter quelqu'un
d'inconscient dans leurs bras, au beau milieu de la nuit, allait sans aucun
doute paraître très suspect à tous ceux qui les verraient. Et comme ils
voulaient éviter de se retrouver avec la police aux trousses, ils passèrent
derrière le bâtiment pour emprunter les petites ruelles et marcher le long du
quai. De là, ils rejoignirent l'arrière de la forêt, sans que personne ne les
remarque.


Utilisant
ses pouvoirs, le bibliothécaire sortit la pierre des dieux de sa cachette.
C’était celle qu’il avait dissimulée sous les planches du salon après leur
combat contre Lyras, espérant que le sort qui protégeait l'endroit empêcherait
les dieux de la repérer. 


L’enchanteur
prit le joyau entre ses mains et se mit à hésiter. Il revoyait encore tous ses
hommes massacrés par l'énergie qu'ils n'avaient pas su contrôler. Il avait beau
tenter de maîtriser ses craintes, il ne supporterait pas de voir le scénario se
reproduire aujourd'hui. Comprenant la situation dans lequel l’homme se
trouvait, Josh vint pour le rassurer quand, soudain, il fut violemment projeté
au mur, avant même d’avoir pu prononcer un mot.


Monsieur
Anderson se retourna en un sursaut, pour voir Nicolas se tenir debout devant
lui, affichant un regard sombre et abaissant son bras. Ses yeux noirs
prouvaient qu’il n’avait pas agi de lui-même. D'ailleurs, le sort que monsieur
Anderson lui avait jeté était trop puissant pour qu'il puisse se réveiller
seul. Le Maître des ombres y était pour quelque chose. La situation devenait
délicate, puisqu'il ne voulait pas risquer de faire du mal à Nicolas.
Toutefois, il ne pouvait pas s’en prendre au Maître, sans compromettre sa vie.


Donc,
le bibliothécaire fit voler la pierre sous ses yeux. À sa vue, Nicolas
s'effondra au sol et la gigantesque ombre fumante s'évapora de ses narines et
de sa bouche pour se matérialiser devant le sorcier en riant. Monsieur Anderson
concentra son énergie, afin de transférer son pouvoir dans le joyau. Celui-ci
s'illumina et commença à projeter son éclat lumineux dans la pièce. Le Maître
s’esclaffa de plus belle et son rire avait quelque chose d'alarmant. C’était
comme si monsieur Anderson avait fait exactement ce qu'il attendait de lui.
Puis, l'ombre disparut. 


L'enchanteur
fronça les sourcils, soudainement très inquiet. Le Maître était parti de
lui-même. Ce n’était pas normal. Il n’aurait pas abandonné aussi facilement. Il
fallait donc en déduire qu’un plan plus précis se dissimulait derrière tout
cela. Un mauvais pressentiment lui écrasait la poitrine, tandis que Josh se
relevait, poussant un gémissement, tant la collision avait été brutale. 


Les
deux hommes s'agenouillèrent aussitôt aux côtés de Nicolas qui s'éveillait en
grimaçant. Il était libéré du Maître et il était revenu lui-même. Confus, il
vint pour demander ce qui s'était passé, mais à peine avait-il commencé sa
phrase que tout lui revint en tête. 


—
Le Maître des ombres,
comprit-il en un souffle. 


Il
aurait pourtant dû s'en douter. Il aurait dû reconnaître les signes, se blâmait
le jeune homme.


Pourquoi
s'en était-il pris à Nicolas? Pourquoi pas directement aux quatre sorcières?
Quel était son but? De toute évidence, ce n'étaient pas les quatre filles,
puisqu’elles étaient déjà prisonnières du royaume de la nuit, et ça ne l’avait
pas empêché de se manifester, sans toutefois les tuer ou même combattre.
Avait-il compris à quel point Nicolas était important au sein du groupe?
Savait-il qu'il avait de grands pouvoirs? Le descendant de Percéval.
Craignait-il qu'il soit en mesure de rendre leurs pouvoirs aux quatre filles?


Cette
dernière hypothèse illumina leur visage. C'était l'évidence même. La magie de
monsieur Anderson et de Nicolas combinée s'avérait sans doute suffisamment
puissante pour neutraliser la Lune noire. Ils auraient bien sûr besoin d'un rituel
spécifique et, probablement, de la pierre des dieux aussi. C’était un risque
qu’ils devaient prendre. 


Pas
de temps à perdre. Ils sortirent tous les livres de la bibliothèque et
commencèrent par ceux concernant les phases et l'influence de la Lune, comme
c’était là la cause de la perte de leurs pouvoirs. Or, le sujet était vaste et
les croyances si nombreuses! Tout au long de leur lecture, ils devaient
continuellement discerner le vrai du fictif et, avec  tout ce qu’ils vivaient,
il devenait difficile d’être certain que ce qu’ils croyaient faux l'était
réellement.


Au bout de
quelques heures à n'avoir rien trouvé, la tension se faisait de plus en plus
lourde. Monsieur Anderson était assis bien calmement sur le divan. Il
feuilletait attentivement un livre, lisant ses pages en diagonale. Un mot ici
et là, ne s’intéressant qu’aux parties pertinentes. 


Josh,
qui manifestait toujours son angoisse de la même façon, faisait les cent pas
dans la pièce, gardant les yeux plongés dans un autre ouvrage. Il passa une
main dans ses cheveux en soupirant, comme il arrivait à la dernière page sans
avoir découvert quoi que ce soit d'important. La pleine Lune influence les
marées, elle dure trois jours, la Lune noire est mauvais présage, la magie sera
plus puissante si on la pratique entre la nouvelle Lune et le premier quartier,
bla-bla-bla. 


—
Que des racontars!
s'énerva-t-il.


Tout
à coup, un bruit soudain de vitre cassée et d’objet renversés les fit
tressauter, attirant leur attention vers la bibliothèque, derrière le salon où
se trouvait Nicolas. Le jeune homme vociféra quelques jurons en replaçant
bruyamment ce qu'il avait fait tomber. Il commençait lui aussi à manquer de
patience, compatirent Josh et monsieur Anderson en se remettant à leur lecture.



Comme
il parcourait la dernière page, Josh referma brusquement le livre :


—
Toujours rien!
enragea-t-il, en le jetant contre le mur, faisant sursauter monsieur Anderson. 


Josh
pressa ses mains contre sa tête, désespérément. 


—
Ça ne sert à rien de s'énerver. Elles sont brillantes et fortes. Elles se
débrouilleront, j'en suis sûr, tenta de le rassurer le libraire.


—
Ces créatures ne peuvent être tuées que par la magie, et on ne sait toujours
pas comment leur rendre leurs pouvoirs. Comment pourraient-elles se
débrouiller? Si ça se trouve, elles sont déjà... 


Il
s'arrêta, incapable de prononcer ces mots.


—
Il faut espérer que leur instinct les guidera.


Josh
poussa un soupir d'exaspération, alors que Nicolas sortait de la bibliothèque
avec une mine piteuse, regardant par terre en avançant lentement. Il était
clair qu'il n'avait rien trouvé, non plus. Il adressa un regard désemparé à
Josh, tandis que monsieur Anderson se retrouva soudain absorbé par sa lecture.
Il se redressa en fronçant les sourcils, retenant son souffle. 


—
Je crois que nous avons une chance! révéla-t-il. 


L'espoir
renaissait dans le visage des deux gars qui accoururent à ses côtés, afin de
lire la même chose que lui.


—
À un moment durant sa domination, commença-t-il, la Lune faiblira et
son influence cessera. 


Il
releva les yeux vers les deux autres en précisant :


—
Cela ne devrait durer que quelques secondes à peine, et c'est à ce moment
seulement que nous pourrons la neutraliser. Il ne reste qu’à trouver quand ce
sera.


—
Minuit!
conclut Josh. 


Les
deux hommes le regardèrent d'un air intrigué. Que pouvait-il en savoir? D'où
sortait-il cette théorie? Il fallait comprendre qu'ils n'auraient qu'une seule
chance, que quelques secondes pour réussir. S’ils se trompaient, c’était fichu.
Gufféron ne les laisserait certainement pas recommencer. Josh leur expliqua
donc ce qui leur sembla tout à fait logique.


—
Minuit est l'intermédiaire de deux jours. En magie, les intermédiaires
représentent la limite de quelque chose, vrai?


Les
deux hommes confirmèrent d’un hochement de tête, alors qu’il poursuivait.


—
La fin d'un jour et le début d'un autre. À ce moment précis, où nous ne
serons plus aujourd'hui et pas encore demain, c'est cette centième de seconde
qui marque l'intermédiaire. C'est en cet instant que Gufféron perd de sa force,
ce qui explique pourquoi il hurle.


Le
seigneur aux cinq couronnes! Tout prenait son sens, réalisa le bibliothécaire.
Le dieu de la nuit possédait cinq sources de pouvoirs. C'était ce qui lui
donnait son énergie et le rendait presque inatteignable. Tant que ces sources
pouvaient se régénérer, il ne s'épuiserait jamais. La Lune étant l'une d'entre
elles, il était logique de penser que si celle-ci faiblissait, il le ressentait
et le manifestait en hurlant sa folie.


Il
jeta un œil à sa montre. Il leur restait encore deux bonnes heures avant le
moment fatidique. Ce n'était pas tant que ça, considérant la centième de
seconde dont qu'ils disposeraient pour neutraliser l’influence de la Lune, et
la préparation que demandait le rituel. Toutefois, c’était bien assez long pour
que les filles soient tuées. Elles devraient tenir jusque-là, espéraient-ils.
Entre temps, eux n'avaient pas droit à l'échec. 


Monsieur
Anderson savait comment utiliser la pierre des dieux, mais pas Nicolas. Il ne
l'avait jamais expérimenté. Le préparer aux pouvoirs qu’il allait affronter
aurait été idéal, sauf qu’ils n’avaient pas le temps. Ils devaient encore
rassembler tous les ingrédients et se rendre à un endroit spécifique. 
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Emmie tentait de
se libérer des branches épineuses des cèdres qui se resserraient sur elle. Elle
se sentait étouffée, pressée de toutes parts. Les dards des tiges s'enfonçaient
dans sa peau qui s'enflait de poison. Elle recouvrit son bras de sa manche, en
la retenant du bout des doigts, afin de se protéger pendant qu'elle creusait au
travers de l'épais branchage. Elle parvint finalement à se frayer un chemin de
ses deux mains et se hissa au-dehors.


Enjambant
l’amas d’épines, elle s'effondra au sol en reprenant son souffle. Ses membres
désenflaient graduellement, au fur et à mesure que le venin s'évacuait de son
corps. Elle releva les yeux vers le ciel, où la Lune noire était toujours bien
en place. Qu'est-ce qu'elle ne donnerait pas pour retrouver l'usage de ses
pouvoirs?, se dit-elle en cet instant, guérir ses plaies, soulager sa douleur,
briser ces murs et revenir chez elle. Mais aujourd'hui, elle n'était plus
qu'une fille ordinaire, prise dans une situation extraordinaire.


C’est
alors qu’un puissant rugissement de lion retentit. Emmie retint son souffle, en
se rappelant subitement que quelque chose l'attendait encore au bout du tunnel.
Elle avait vu ce que ça avait donné d'essayer de rebrousser chemin. Pas une
bonne idée. Elle n'avait donc pas le choix, elle devait aller à la rencontre de
cette bête. Elle inspira une grande bouffée d'air qu'elle expira lentement,
puis se releva et se remit en route.


Elle
suivit le corridor tracé pour elle, afin de finalement arriver devant un
cul-de-sac. Elle soupira en réprimant ses larmes. Elle ne savait plus où aller,
quoi faire, ni quoi penser de tout cela. Elle devait s'être perdue en chemin.
Elle avait suivi le même chemin, toujours, celui qui était couvert de racines.
Aurait-elle dû choisir le deuxième?


Elle
sursauta lorsque, subitement, les feuilles se mirent à bouger, à se déplacer
vers l’intérieur, vers la droite, vers la gauche, dans tous les sens, formant
une sorte de porte, un immense trou dans la haie de cèdres. Emmie s'approcha
prudemment et étira la tête afin de voir ce qui se trouvait de l'autre côté.
Rien. Il n'y avait rien du tout. Seulement un vaste site en forme de cercle,
tracé de la même barrière de conifères. De toute évidence, elle était censée y
entrer. C'était très certainement un piège et elle le savait, mais pouvait-elle
faire autrement?


Elle
fit un pas, traversant l'arche jusqu'à se rendre en plein milieu. C'était
immense et si vide! Que pouvait-il bien y avoir de spécial ici? Elle tourna sur
elle-même en examinant les environs. La porte qui l’avait fait pénétrer s'était
refermée. Son cœur se mit à palpiter intensément. Elle se retrouvait
prisonnière. 


Puis,
à nouveau, le rugissement de lion retentit plus fort que jamais, jusqu’à en
faire trembler le sol. Elle remarqua la forte ressemblance de l’endroit avec
une sorte d'arène. Il n'y manquait que les spectateurs. Ou peut-être
s'agissait-il d'une espèce de nid? Le repère d'une créature quelconque? La
terre secoua sous ses pieds. Des bruits de pas approchaient. Quoi que ce soit,
ce n'était pas petit.


Elle
demeura aux aguets en surveillant les alentours, terrifiée. Soudain, la chimère
bondit par-dessus la haie et, du haut du ciel, retomba à quatre pattes devant
la jeune femme, qui en resta pétrifiée. Son souffle l'avait complètement
désertée, tant la peur la paralysait. La bouche grande ouverte et les yeux bien
ronds, elle fixait cette chose qui mesurait environ six pieds de haut.


La
queue de serpent s'élevait dans les airs et l’étudiait d'un regard hypnotique.
Ne croise pas ses yeux, comprit-elle en détournant le visage. Alors, la tête de
monstre poussa un rugissement si fort que ses cheveux volèrent derrière elle.
Emmie s’écria en tombant au sol, tandis que la bête marchait lentement vers
elle. La sorcière jeta un coup d'œil à la Lune, espérant un miracle. Or,
celle-ci n'avait pas bougé.


Le
reptile dansait sous ses yeux. Il pouvait la tuer d’un seul geste vif. Elle
n'osait pas le moindre mouvement. Assise contre la terre froide, elle fixait
l'animal qui ouvrait sa gueule. Apercevant une flamme apparaître dans sa gorge,
Emmie roula vers la gauche, juste à temps pour l'éviter. Mais avant même que
son corps ne s'immobilise, la tête de la créature mordit vers elle et ses dents
déchirèrent son chandail. Emmie hurla et, par réflexe, lui envoya son pied en
plein sur son museau.


La
bête recula en secouant sa tête, peinant à se remettre du coup. Pendant ce
temps, Emmie se releva d’un air intrigué. Avait-elle découvert son point
faible? Quelque chose sembla alors remonter dans sa gorge, comme s'il
s'apprêtait à vomir. Restant prudente, la jeune femme fit quelques pas derrière,
en se préparant à détaler. À cet instant, un liquide verdâtre jaillit de sa
gueule. Emmie bondit vers l'arrière et le liquide la manqua d'un cheveu. À ses
pieds, le gazon touché fondit en une fumée qui lui brulait les yeux. À l’odeur,
c’était évident, il s’agissait d’une sorte d'acide.


Les
choses se corsaient. Le reptile chargea vers elle à toute vitesse. Emmie se
pencha juste à temps pour esquiver les dents qui se refermèrent dans le vide.
Mais comme elle se redressait, la bête s'approchait dangereusement et Emmie
n'avait aucune issue. Elle recula contre la haie de Thuya, tandis que chacun
des pas de la chimère se faisait plus menaçant que le dernier.


Au même moment,
Milli tentait d'avancer au travers de la brume, qui ne semblait pas vouloir se
dissiper et masquait complètement sa vision. Elle marchait à l’aveuglette. Une
odeur de putréfaction incroyablement infecte avait envahi l'air, s'imposant
dans ses narines plus elle progressait. Bientôt, elle en oublia le brouillard,
tellement c'était encré jusque dans sa gorge. Elle ne pouvait plus l'ignorer. 


Puis,
à nouveau, le cri spectral fit écho autour d'elle. Cette fois, il était
beaucoup plus près, voire même à quelques pas. Comment savoir? Elle n'y voyait
absolument rien. Elle se déplaçait à petits pas, tout en restant aux aguets.
C'est alors que son pied se cogna sur quelque chose de dur. Milli sursauta et
recula. 


Tout
à coup, son talon frappa quelque chose d'autre derrière elle. Elle figea en un
nouveau sursaut, qui la laissa sans le souffle. L'écho de lamentation
retentissait toujours au travers du vent qui sifflait dans le feuillage. Elle
attendit, anticipant une créature quelconque. Or, rien ne se passait. 


Elle
se ressaisit donc en une grande respiration, puis s'accroupit lentement, tâtant
le sol afin de reconnaître le toucher des quelques pierres qui l'entouraient.
Un soupir de soulagement s'échappa de sa bouche et elle se releva. Ce n’était
que de simples roches, rien de plus. La fumée emplissait tranquillement ses
poumons et força une toux qui manqua de l'étouffer. Milli regarda alors ce
nuage, en se demandant tout d'un coup s'il n'était pas toxique. Comme elle
porta sa main à son nez pour s’en protéger, cette senteur de pourriture
s'imposa plus intensément encore. Elle grimaça. C’étaient ses doigts. Ça devait
venir des roches, se dit-elle en poursuivant son chemin.


Un
pied devant l'autre, elle fit bien attention de ne pas trébucher en reprenant
sa route. Soudain, elle ressentit quelque chose d'étrange la traverser. Une
sorte de champ de force qu'elle venait tout juste de passer. Son cœur se remit
à battre la chamade et, comme elle posa le pied sur la terre, l'épais
brouillard se dissipa en moins d'une seconde, dévoilant sous ses yeux l'antre
du spectre, qu'elle entendait depuis quelques heures.


À
peine eut-elle le temps de frissonner à la vue de l'endroit, que la haie se
referma derrière elle, en la repoussant à l'intérieur. Elle avança en tournant
sur elle-même, considérant les lieux et chacun des pièges qu’il pouvait
receler. De vieilles statues en décomposition étaient couplées un peu partout
dans l'arène. Il y avait deux panthères, deux femmes vêtues de draperie, deux
Vikings, ainsi que deux gigantesques tarentules. 


L’écho
des lamentations retentissait de plus en plus fort, jusqu’à ce qu’elle l’entende
juste à côté d’elle. Elle tressauta et surveilla nerveusement de gauche à
droite. Tous les muscles de son corps étaient complètement tendus. Il était là,
dans cet endroit. Elle ressentait sa présence, mais sans le voir. Puis, la
vapeur réapparut sous ses pieds et s'étendit en roulant sur le sol. 


Alors,
elle releva les yeux et, devant elle, le spectre la fixait de son terrifiant
regard décomposé. Elle figea à la vue de cette horreur qui s'approchait,
flottant sur la brume. D’un mouvement subit, il éleva ses bras en lambeaux et
souleva le nuage, dissimulant ainsi son corps. Seules ses orbites vides
paraissaient encore au travers de la fumée et Milli ne les quittait pas du
regard. Le fantôme tournait autour d'elle, en la surveillant comme une proie. La
jeune femme s'efforçait de ne pas le laisser deviner sa peur, mais, en réalité,
toute son énergie était tout juste suffisant pour empêcher ses jambes de
trembler comme des feuilles.


Elle
avait besoin de ses pouvoirs maintenant. Elle consulta brièvement le ciel afin
d'y trouver la Lune. Or, le brouillard en bloquait sa lumière. Elle fit une
tentative en tendant les doigts. Rien ne se produisit. L'astre était donc
encore noir. Puis, comme elle regarda à nouveau devant elle, le spectre avait
disparu.


Son
cœur et sa respiration s'arrêtèrent d'un seul coup. La panique la gagnait. Où
était-il allé? Un coup d'œil à gauche, non. Rapidement un autre derrière,
toujours rien. Puis à droite et, soudain, elle s’écria en reculant, alors que
le visage du fantôme n'était qu'à quelques millimètres de son nez. Son haleine
putride envahissait l'air. 


Elle
trébucha sur quelque chose et tomba au sol. L’esprit approchait dangereusement.
Milli recula à toute vitesse, se glissant sur le sol. Il affichait un sourire
macabre sur son crâne mi-humain, mi-mort. Puis, il s'envola au-dessus d'elle et
s’élança vers son visage, en s’arrêtant brusquement. Il plaça sa paume sur la
tête de Milli et, avant même de pouvoir y réagir, une lueur la paralysa
complètement. 


Elle
était consciente de ce qui se passait autour d'elle, sans pouvoir rien y
changer. Elle sentait cette énergie traverser son cerveau, comme si le spectre
lui dérobait la moindre information aussi profondément cachée soit-elle. Une
migraine insupportable la fit grimacer, puis hurler.


Lorsque
la sensation cessa, Milli ouvrit les yeux et le spectre avait disparu. Il ne
restait plus que la fumée qui faisait des boucles au-dessus d'un sol boueux.
Elle pouvait à nouveau bouger. Son mal de tête s'estompait. Où était-il
maintenant? Que préparait-il? Elle s'attendait à un piège de sa part,
surgissant de nulle part en la prenant par surprise. 


Posant
sa main par terre afin de se remettre debout, elle écrasa quelque chose qui
produisit un étrange craquement. Un frisson lui parcourut la colonne et elle
retira sa main. Elle agita son bras afin de déplacer la boucane, quand,
doucement, apparut la cage thoracique d'un mort qu'elle venait de fracasser.
Elle hurla en se jetant sur ses fesses. Sitôt, son poignet heurta quelque chose
d'autre. Un crâne. Elle sursauta, horrifiée. Elle se releva prudemment en
regardant autour d'elle, s'efforçant de maîtriser les tremblements de son
corps. Le nuage se dissipait graduellement, découvrant ainsi des centaines de
cadavres gisant au sol. Elle tenta de garder son calme, cherchant à apaiser sa
respiration beaucoup trop rapide et les palpitations de son cœur.


C'est
alors qu'elle aperçut un objet à ses pieds, qui attira son attention de par son
éclat argenté. Elle se pencha pour le ramasser. Il s'agissait d'un collier de
métal. Une plaque en inox identifiant un militaire. Non! Elle retourna la
plaquette afin d'y lire l'inscription gravée au dos. Le numéro d'identification
correspondait. Son nom, Érick Donnovan, était inscrit en dessous, suivi de son
bataillon. Sa gorge se serra et ses yeux se remplirent de larmes. Elle regarda
le cadavre devant elle, celui à qui appartenait la chaîne. C'était son frère.


Pressant
sa main contre sa bouche, elle lutta de toutes ses forces pour retenir ses
pleurs, pour ne pas s’effondrer et ne plus jamais se relever. À ce moment, des
pas se firent entendre derrière elle. Ils étaient lourds et bruyants, écrasant
le sol sous de grosses empreintes de bottes. Elle se retourna. De la brume
sortait une silhouette qui lui sembla familière. Un homme. Il portait un
uniforme militaire, ainsi que cette même plaquette au cou. Ses cheveux blonds
en brosse, un petit sourire. Il était si jeune! Environ dix-sept ans.


Elle
resta complètement stupéfaite, tandis qu'il s'approchait. Il n'était pas réel.
Elle le voyait bien, elle pouvait voir au travers de lui comme dans un fantôme.
Il était composé d’ectoplasme et rien d’autre, ni chair, ni os, rien d’humain. 


Son
regard était rassurant. Il arrivait tel le grand-frère protecteur qu'il avait
toujours été pour elle. Elle avait beau se méfier, elle ne pouvait pas croire
que c'était faux. Elle ne voulait pas le croire. Lorsqu'elle remarqua sa petite
cicatrice au-dessus du nez, toujours aussi discrète, elle sut qu'elle ne rêvait
pas.


Un
sourire s'esquissa sur son visage. Combien de fois avait-elle supplié pour un
moment comme celui-là? Une chance de lui dire ce qu'elle n'avait pas pu lui
dire, de lui faire savoir qu'elle avait grandi et qu'elle était forte
maintenant, qu'elle ne pleurait plus. Ses lèvres s'engourdissaient, alors que
ses yeux s'embrumaient de larmes. Elle ravala le tout en une profonde
inspiration. Il venait la secourir. Il savait ce qu'elle était devenue, sa
mission, et il avait entendu sa détresse de l’au-delà.


Elle
s'avança vers lui, transportée par une émotion grandissante, quand, soudain, il
se jeta sur elle et l'entraîna au sol en l'agrippant par le cou. Pressant ses
deux mains autour de sa gorge, il chercha à l'étrangler. La haine qu’elle
voyait dans son expression, dans son regard, dans ses dents qui grinçaient,
l'empêchait de réaliser que tout cela n'était qu'une illusion. Elle avait été
replongée dans les pires moments de sa vie et sa raison l'avait désertée. 


Le
spectre revenait tranquillement à son apparence originale. Lorsque le squelette
de son visage reprit sa forme avec sa peau qui lui dégoûta dessus, se changeant
en fumée au contact de la jeune femme, une rage sans borne l'envahit. Si elle
avait eu ses pouvoirs en cette seconde, il ne resterait plus rien de lui ou
même de cet endroit. Or, elle était sans défense et il la tenait sous son
emprise. 


Elle
se débattait, mais ses poumons s'étaient déjà vidés. Elle toussa en cherchant
son air. Que faire sans ses pouvoirs? Comment lutter contre du vent? Comme sa
main retomba mollement par terre, ses doigts se refermèrent sur une poignée de
poussière qu’elle lança au visage du fantôme. Déconcerté, celui-ci s'envola
dans le ciel en un grondement et repartit dans le brouillard. 


Milli
se releva en frottant sa gorge, marquée des paumes du spectre en une brûlure
douloureuse. Aussitôt, un violent choc contre son bras droit la propulsa face
contre sol. Elle se retourna, mais à nouveau l'esprit avait disparu. Il était
devenu plus agressif. Avait-elle seulement retardé l'inévitable, en lui
envoyant cette terre au visage?


Pendant ce
temps, Sheila avait poursuivi sa route sur le même chemin, lorsqu'elle arriva
devant ce même trou dans la haie de cèdres. Elle n'hésita pas une seconde et y
entra. Elle savait que ce qui avait poussé ce hurlement de loups se trouvait de
l'autre côté, mais elle n'avait pas l'intention de se laisser intimider. Elle
comprenait aussi que cette créature détenait la clef de sa liberté.


Elle
traversa donc l'arche de feuilles pour se retrouver dans l'antre du monstre. À
première vue, il n'y avait rien d'autre que de la terre sèche et cette barrière
de thuyas qui la retenait prisonnière. Déjà, derrière elle, les branches
s'étiraient et refermaient la porte, l'empêchant de faire demi-tour. Elle prit
une grande inspiration, anticipant l'arrivée d'une bête effrayante. Les
hurlements se faisaient plus menaçants que jamais. Ils se rapprochaient de plus
en plus. Le sol sous ses pieds tremblait à chacun des pas qui retentissaient
lourdement dans l'air.


Sheila
se demanda alors quelle grosseur faisait cette chose? Elle qui n'avait pas peur
et qui était prête à affronter n'importe quoi, n'était plus si sûre d'elle à
présent. La crainte se lisait sur son visage. Elle scrutait les alentours tout
en reculant lentement, mais pour aller où? Son cœur battait à tout rompre
quand, soudain, la bête appelée Cerbère déchira la haie de cèdres de ses trois
têtes et bondit à l'intérieur.


De
la bave s'écoulait de ses imposants crocs. Un reflet maléfique traversait ses
six yeux perçants. Son pelage noir luisait sous les éclats ensanglantés de la
Lune. Il était immense. Sheila n'avait aucune chance contre lui. Elle s'en
rendait compte maintenant. Sa seule issue était la fuite. Elle enligna le trou
qu'il avait fait dans les arbres en entrant. Toutefois, un obstacle de taille
se trouvait encore entre elle et la sortie, réfléchit-elle en considérant
l’animal.


À
sa grosseur, elle ne pouvait qu'espérer qu'il ne soit pas très rapide et
qu'elle ait le temps de se rendre avant de se faire déchiqueter. Ses pattes
étaient si musclées qu’elles ne laissaient aucun espace pour passer entre ses
jambes et sous lui, malheureusement, car ça l'aurait bien arrangée. Cependant,
costaud comme il l’était, elle pouvait logiquement supposer qu'il n'était pas
très flexible. Donc, afin de distraire le monstre, elle se mit à courir aussi
vite qu'elle le put, d'abord dans le sens opposé puis, dès qu'il se mit à la
poursuivre, elle fit demi-tour. 


Le
temps qu'il comprenne et qu'il freine son élan, Sheila était de l'autre côté.
Mais le trou dans la haie commençait à se refermer. Sheila accéléra, plus vite
qu'elle ne s'en croyait capable. Elle s’arrêta brusquement lorsqu’elle arriva
devant les branches qui, déjà, avaient repoussé et bloquaient la sortie de
leurs épines. Sentant l'haleine de la bête sur sa nuque, Sheila se jeta au sol,
juste à temps pour éviter de se faire mordre par la tête du milieu. Elle recula
contre les cèdres, tout en cherchant une issue.


Comme
elle piqua son épaule sur une aiguille, Cerbère bondit sur elle. D’emblée,
Sheila roula vers la droite. Au passage, les griffes du monstre laissèrent leur
marque sur sa cuisse et lui arracha un hurlement de douleur. Atterrissant face
contre terre, elle se tourna sur son côté, en pressant sa paume contre sa
blessure. L’animal s’enfonça dans le bosquet épineux et lâcha un gémissement.
Une vive brûlure tenaillait la sorcière à l'endroit où sa peau avait déchiré.
Ses jeans écharpés épongeaient une partie du sang. Ce n'était pas très profond,
juste assez pour faire vraiment très mal. 


Elle
se redressa péniblement, appuyant sa main gauche contre le sol, relevant son
genou droit malgré la souffrance. Au même moment, le loup, furieux, bondit sur
elle, frappant son crâne solide contre la poitrine de la jeune femme. Elle fut
alors projetée par terre en un coup, qui affaissa ses poumons dans sa cage
thoracique et lui coupa le souffle.


Son
dos glissa contre la terre rugueuse et s’érafla contre les petites roches qui
s'y cachaient, pour ne s'immobiliser que quelques mètres plus loin. Ses bras
tremblaient. Tout autour d'elle tournait. Sa vision était floue. Ses yeux se
fermaient. Elle tenta tout de même de se relever, s’appuyant sur sa main. Or,
celle-ci flancha aussitôt et la sorcière s’effondra brusquement face contre
terre, sa joue s'écrasant dans la poussière qui retombait graduellement. Elle
pouvait sentir chaque secousse sous son corps à chacun des pas que le monstre
faisait vers elle. Ils étaient tous plus forts que les précédents. Il s’en
venait.


Pendant ce
temps, Lianna avait bravée le froid, afin de se rendre vers cette lueur
d'espoir qu'elle avait aperçue. Oui, tout au loin, passé les arbres gelés, elle
avait pu voir le trou dans la haie et, à l'intérieur, à nouveau la verdure
fleurissait. Plus elle s'en approchait, plus elle pouvait y distinguer un lac dont
l'eau n'était pas gelée. Derrière cette porte, l'air semblait finalement se
réchauffer.


Elle
ne s'était pas trompée. Cependant, elle ne se doutait pas qu'elle se
retrouverait prise au piège dans l'antre d'un monstre. La haie se referma si
vite derrière elle, qu'elle la poussa face contre terre. Une légère brume
flottait devant son visage et parcourait le sol autour de cet étang, dans
lequel reposait sa main. Le bout de ses doigts pataugeait dans l'eau tiède, qui
lui paraissait tout à fait normale.


Elle
se releva tout en observant autour d'elle. Il n'y avait rien dans cet endroit.
Soudain, des bulles d'air éclatèrent dans l'eau. Le lac semblait tout à coup en
ébullition, mais Lianna réalisa rapidement que c'était plutôt quelque chose qui
revenait à la surface, à une vitesse fulgurante. Quelle profondeur pouvait bien
avoir cet étang? La chose prenait tellement de temps à remonter, qu'il devait
être vraiment très creux. 


Ou
peut-être, comprit-elle, qu’elle se tenait sur une fine couche de terre qui
recouvrait en fait un océan? Cela expliquerait les mouvements souterrains
qu'elle avait ressentis plus tôt. À ce moment, le sol se mit à trembler,
d'abord de petites secousses presque indécelables, qui s'intensifièrent de
seconde en seconde. 


Lianna
commença à redouter ce qui venait à elle. Elle ravala sa salive. Sa gorge se
serrait et elle recula, sans pouvoir quitter l'eau des yeux. Alors, un immense
serpent de mer brisa la surface en jaillissant du lac et s'éleva dans les
cieux.


Sidérée,
Lianna hurla en tombant par terre, regardant la chose monter encore et encore,
sans jamais en voir la fin. Elle se poussa contre la haie de cèdres. Tout son
corps se raidissait comme une planche de bois, tant elle était terrifiée. Elle
tenta de se calmer. Or, elle n'y arrivait pas. Elle ne faisait qu'anticiper
l'horrible manière dont elle allait finir. Elle scrutait le ciel, à la
recherche de la tête qu'elle n'avait qu’entrevue. Elle repensait à ses amies
qu'elle ne reverrait plus. Puis, sa famille lui vint en tête. Son père, sur son
lit de mort et sa mère, pleurant toutes les larmes de son corps, tandis que la
dernière conversation qu'elle avait eue avec sa sœur avait été désastreuse.


Puis,
elle s’imagina le monde qui changerait sous le règne de Gufféron. Inutile de se
demander à quoi ça ressemblerait, le royaume nocturne en était une bonne
indication. Un endroit où règnerait la terreur et où chaque parcelle de terre
dissimulerait un nouveau piège.


Ses
pensées se bousculaient dans sa tête, comme le corps du reptile commença à se
tordre légèrement. Elle s'attendait à voir sa queue sortir à n'importe quel
moment, mais, en fait, son corps se déposa gracieusement sur le sol. Puis, une
ombre attira son attention. Elle se retourna pour tomber nez à nez avec
l'immense tête de serpent juste derrière elle. Ses deux yeux hypnotisant la
fixaient sournoisement et sa bouche semblait presque lui sourire.


Elle
poussa un hurlement de mort en se relevant, prête à détaler en quelques
secondes, quand d'un mouvement vif, il mordit dans le vide, la manquant de tout
juste un cheveu, alors qu'elle bondissait vers l'arrière. Elle se mit à courir
dans l'arène, suivant la haie de cèdres. Cependant, elle se rendit vite compte
qu’il était inutile de fuir. Jormungand était si gros qu'il envahissait la
place au complet, tout en gardant une souplesse étonnante dans son cou. Elle se
retrouvait comme une souris dans une cage, sans issue, sans espoir.


Elle
jeta un œil derrière, seulement pour voir la tête du reptile plonger vers elle
à toute allure. Ne regardant pas où elle allait, elle fonça sur le reste du
corps du serpent, qui s'était discrètement glissé devant elle. En un coup
flexible, il la propulsa contre la haie de cèdres. 


Secouée
par le choc, elle parvint difficilement à se relever, lorsque, tout à coup, une
déchirure soudaine la prit à l'épaule et lui arracha un hurlement. Une brûlure
se répandait dans tout son bras, comme les dents du monstre relâchèrent leur
poigne. Elle avait entendu ses crocs transpercer sa peau et s'enfoncer dans ses
muscles. Elle se retourna en un mouvement sec, juste à temps pour voir la tête
s'élever dans les airs, se préparant à attaquer de nouveau. Sa morsure était
impitoyable. Lianna pouvait à peine tolérer le mal.


De leur côté,
Monsieur Anderson, Josh et Nicolas tentaient l'impossible pour les aider. Ils
avaient rassemblé tous les ingrédients nécessaires, afin de réussir le rituel à
la seconde précise où la Lune faiblirait. Déjà, ils montaient la colline la
plus haute de la ville pour se trouver dans un angle parfait.


Ils
allumèrent une bougie blanche. Josh tenait une poignée de pétales de roses dans
sa main. Nicolas et monsieur Anderson placèrent leur paume derrière la flamme
et attendirent que l'anneau de sang qui entourait l'astre pâlisse. Aussitôt,
ils récitèrent l'incantation : 


—
Vunnora esalka ropali famieru es pacem buru fruzo!


Les
deux gars concentrèrent leur énergie et poussèrent le feu jusqu’à la Lune,
l’enveloppant entièrement d’un voile incandescent. La chaleur se faisait sentir
péniblement dans la paume de Nicolas, qui n’était pas habitué à des sortilèges
aussi puissants. « Tiens le coup, Nicolas! », s’imposait-il en grimaçant
et en serrant les dents. Il prenait de grandes respirations, souvent
interrompues par un gémissement de douleur. Monsieur Anderson avait remarqué la
détresse de son jeune apprenti, et même s’il le savait fort, il commençait à se
demander si ce rituel n’était pas de niveau trop élevé pour lui. S’il
n'arrivait pas à supporter cette flamme, comment contrôlerait-il la pierre des
dieux? De toute façon, ce n’était pas comme s’ils avaient vraiment le choix.


Josh
lança les pétales dans le jet de feu qui les consuma et transporta leurs
cendres jusqu’à la Lune. Ensuite, Monsieur Anderson sortit l’œil de sa poche et
le fit voler sous leurs yeux. Il adressa un regard à Nicolas, cherchant à
s’assurer qu’il était prêt. Ce dernier lui répondit d’un hochement de tête.
Même s’il avait la gorge nouée, la mâchoire tendue et les mains tremblotantes,
il n’en laissait rien paraître. Il mourrait sans doute, mais il était préparé à
ce sacrifice, pourvu qu’il puisse ramener les filles. 


Josh
le fixait d’un air inquiet, comprenant la même chose que Nicolas. Il ne
pourrait pas contrôler la puissance de l’œil, il allait subir le même sort que
les mages. Comment le blâmer de tenter le coup de toute façon? Il aurait fait
pareil. 


Les
deux sorciers laissèrent la flamme de leur paume s’éteindre, sans pour autant
que la Lune ne soit libérée de son emprise, et placèrent leur main face au
joyau. Nicolas prit une grande inspiration, puis ils envoyèrent leur énergie à
l’intérieur de la pierre. Ils firent de leur mieux. Or, rien ne se produisait.
Ils n’étaient pas assez puissants pour activer le joyau. Nicolas redoubla
d’ardeur, tandis que son mentor soutenait tout juste la force de son jet d’énergie.
La pierre commença doucement à trembler, puis s’illumina d’une lueur timide,
avant de finalement briller de mille éclats.


Pour
le moment, tout se passait bien, se rassura Nicolas qui maîtrisait ses pouvoirs
à la perfection. Or, la puissance augmentait et il se sentait faiblir. Son
souffle se voulait lourd. Son corps ramollissait à vue d’œil. Alarmé, monsieur
Anderson tourna la tête vers le jeune homme. Il n’aurait pas dû l’embarquer
dans tout cela, c’était beaucoup trop pour un apprenti sorcier comme lui. Il
avait démontré de formidables aptitudes, mais pas suffisamment pour cela.
Lui-même avait déjà beaucoup de mal à supporter l'énergie mordante du pouvoir
suprême.


Les
filaments électriques se mirent à danser autour du joyau. Il était trop tard.
Josh le fixait avec une respiration inquiète et le cœur qui battait la chamade.
Les sourcils froncés, il espérait plus que tout qu’il tienne bon. Encore
quelques secondes et ça y était, déduit-il en jetant un œil à la Lune. Comme il
ramenait son regard vers Nicolas, celui-ci s’effondra à genoux, appuyé sur ses
mains brûlées. Il exhalait bruyamment et douloureusement. Le bibliothécaire fit
de son mieux, afin de ne pas se laisser emporter par la force qu’il combattait.
L’état de Nicolas se trouvait être critique et il ne pouvait s’empêcher de
craindre pour lui. Mais il devait garder le contrôle. Il devait à tout prix
empêcher les filaments de rejoindre le jeune sorcier.


D’emblée,
Josh courut chercher Nicolas, le ramassa par les épaules et le tira au loin. Il
était tout juste conscient et ses souliers creusaient une trace au sol. À bout
de force, Josh finit par le laisser tomber, puis s’appuya contre ses cuisses
afin de reprendre son souffle. Il releva alors les yeux vers le ciel. Ça y
était presque. 


De
grosses gouttes de sueur trempaient le visage du bibliothécaire, qui grimaçait
et luttait contre les filaments. Il parvint finalement à pousser l’énergie
contre l’astre noir. Soudain, en un éclat aveuglant qui baigna entièrement la
terre de sa lumière, la Lune revint à la normale. 


Les
trois hommes en furent complètement éblouis. Ils tentèrent d’ouvrir les yeux.
Pendant quelques secondes, ils ne distinguèrent que des points lumineux jaunes
et blancs danser devant eux. Ils retrouvèrent leur vision rapidement, juste assez
pour voir les filaments d’énergie complètement déchaînés, volant librement dans
le ciel de la nuit. Monsieur Anderson avait perdu le contrôle. Il n’était pas
assez fort pour maîtriser la puissance du joyau. Il le savait, il n’avait pas
réussi la première fois, ça ne serait pas différent cette fois-ci. Ils avaient
prévu une telle éventualité. Maintenant, il fallait fuir, jusqu’à ce que les
filles reviennent. Là, elles pourraient se charger de ramener l’ordre.


Josh
aida Nicolas à se relever. Or, à peine s’était-il retourné, qu’il reçut un coup
brutal au visage et fut propulsé au loin. Un rugissement féroce s’en suivit.
Nicolas rejoint monsieur Anderson qui, déjà, avait envoyé une boule de feu
contre la créature cornue, qui avançait vers eux avec ses sabots qui
s’enfonçaient dans la boue. Sa queue fourchue volait derrière lui et ses crocs
luisaient de bave, tandis que ses yeux perçants et son sourire satisfait
prétendaient savoir quelque chose qu’ils ignoraient. Le bibliothécaire n’était
pas de taille contre lui.


Josh,
la tête qui tournait, se redressa péniblement, stupéfait. Il l’avait reconnu,
ils l’avaient tous reconnu. Gufféron. Nicolas et monsieur Anderson restaient
là, à le fixer, sans avoir la moindre idée comment réagir. Pourquoi avaient-ils
l’impression de s’être fait piéger comme des amateurs? Comme si, sans le
vouloir, ils avaient fait exactement ce que le dieu attendait d’eux. La bête
tendit la main vers le joyau qui s’apaisa aussitôt et se dirigea doucement vers
lui, sous les yeux désemparés des trois hommes. 


Nicolas
disait vrai. Gufféron savait qu’ils étaient en possession d’un morceau de la
pierre depuis le début. Avait-il planifié tout cela afin qu’ils la sortent de
sa cachette? Qu’espérait-il réellement en faisant tout ça? Avait-il prévu que les
filles mourraient en combattant les créatures du labyrinthe? Ou savait-il dès
le départ que les gars leur rendraient leurs pouvoirs et qu’elles déchireraient
alors le voile de la nuit? Quoi qu’il en soit, de toute évidence, il savait ce
qu’il faisait. Ce n’était pas lui le fou, mais eux pour ne pas l’avoir pris au
sérieux.
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Adossée contre
la haie de thuyas, Emmie fixait la chimère se rapprocher et anticipait les
souffrances qu’elle lui infligerait. Elle retenait son souffle depuis si
longtemps, qu’elle pouvait sentir son cœur jusque dans sa gorge. Chaque
battement frappait contre sa poitrine en un serrement étouffant. À cet instant,
un éclat aveuglant jaillit dans le ciel tel un éclair, si bref qu’elle ne le
remarqua même pas. Elle ne se préoccupait plus que de la bête qui se préparait
à bondir, pliant ses pattes avant et étirant celles de derrière. Un élan, et la
voilà dans les airs, fonçant vers la jeune femme qui cria, en se protégeant la
tête de ses bras, se recroquevillant sur elle-même. 


Brusquement,
l'animal fut projeté des kilomètres plus loin. Le seul bruit de son rugissement
qui s’éloignait, suivi du fracas de son corps contre le sol, lui fit réaliser
que quelque chose venait de la sauver. Elle avait senti cette énergie traverser
ses mains jusqu’à ses doigts, pour s’échapper en un souffle libérateur.


Elle
leva prudemment les yeux et vit le monstre gisant par terre, loin devant elle.
Un faible gémissement laissait comprendre sa douleur. Sa cage thoracique
s’affaissait sous chaque respiration. En un soupir de surprise, Emmie se mit à
rire nerveusement. Ses pouvoirs étaient revenus. Elle regarda au ciel et vit la
pleine lune éclairer la nuit. La jeune femme se releva, sans pouvoir effacer ce
sourire sur ses lèvres. 


La
chimère se remit rapidement du choc et se releva sur ses pattes en secouant la
tête. Aussitôt, Emmie pointa ses doigts vers elle, envoyant un intense jet
d’énergie directement contre sa poitrine. Toutefois, l’électricité bleutée ne
fit que rebondir contre sa carapace avant de revenir contre la sorcière. Emmie
se jeta au sol, alors assaillie par une douleur déchirante, presque
insoutenable, aux côtes. Elle n’avait pas été assez vite. Le brûlement poignant
de sa peau lacérée et de ses os lourdement touchés l’empêchait de penser clairement.


Devant
elle, accroupie sur ses quatre pattes, la créature s’apprêtait à s’élancer de
nouveau. Emmie se releva péniblement, en prenant plusieurs brèves respirations,
tentant de supporter le mal, puis se mit à courir. Elle n’était pas très
rapide. En fait, chaque boitement se voulait si intolérable, qu’elle s’écroula
au bout de deux enjambées. Appuyant sa main contre sa blessure, elle ferma les
yeux, visualisant la chimère se rapprocher. Elle aurait mieux fait de marcher,
elle se serait peut-être rendue plus loin. Quoi qu’en fin de compte, ça ne lui
aurait pas évité de se faire déchiqueter en lambeaux par les crocs et les
griffes acérées de la bête.


C’est
alors qu’un léger frétillement grésilla dans sa paume. Une sorte d’électricité
statique qui apaisait sa douleur. Emmie ferma les paupières en soupirant. La
perte de ses pouvoirs, la peur de cette créature, le mal insupportable et ce
labyrinthe qui l’avait presque rendue folle, elle en avait complètement oublié
qu’elle possédait le don de guérison.


Tout
juste remise de sa blessure, elle se jeta à sa droite afin d’esquiver la
chimère, qui glissa dans la boue et s’enfonça dans la haie de cèdres. Dans sa
hâte, Emmie se frappa la cheville contre une roche incroyablement dure. Le choc
résonnait encore contre dans sa jambe, la saisissant d’une douleur fulgurante.
Mais lorsqu’elle remarqua sur quoi elle s’était cognée, elle eut une idée.


C’était
du plomb. Elle le reconnaissait à sa couleur gris métallique et à ses reflets
noircis. Si elle pouvait l’extirper du sol, elle pourrait peut-être s’en faire
un bouclier et une bonne protection, à la fois contre la flamme que crachait le
serpent et contre l’acide de la bête. Elle n’eut à peine pas le temps de tendre
la main vers le minerai que, déjà, la chimère sautait sur elle. 


Emmie
se pencha et put sentir le vent juste au-dessus de sa tête, lorsque la créature
fendit l’air pour atterrir derrière elle. Pas le temps, comprit-elle. Elle se
releva et s'enfuit aussi vite qu’elle le pouvait. Que faire d’autre? Ses
pouvoirs n’avaient aucun effet sur l'animal. Elle l’avait appris à ses dépens
et les conséquences la faisaient encore souffrir. Elle ne reproduirait pas la
même erreur deux fois.


Elle
entendait la chimère courir derrière elle, puis la terre qui s’écrasait sous
ses pattes accroupies. Elle sauta par-dessus la sorcière, rebondit contre la
haie de cèdres et atterrit agilement face à Emmie. La jeune femme s’arrêta
brusquement en retenant son souffle, puis fit aussitôt demi-tour. Revenant vers
la roche de plomb qu’elle avait vu plus tôt, elle tendit sa main vers le sol
qui s’écarta en déterrant le minerai. 


Étant
l’élément de la terre, elle en avait une excellente maîtrise. Rapidement, elle
fondit cette immense roche en une plaque qu’elle pourrait aisément saisir en
chemin. Elle roula par terre en agrippant ses rebords, puis le porta au-dessus
de sa tête, lorsque la chimère s’élança à nouveau sur elle. Elle sentit le
poids de la créature s’écraser lourdement sur son corps, alors qu’elle
bondissait contre son bouclier. Elle avait pu entendre ses griffes crisser sur
la paroi, comme si elle avait tenté de la percer. 


En
se relevant, Emmie forma une poignée sur son bouclier, avec laquelle elle
pourrait le tenir plus facilement. Cette solution lui paraissait pour l’instant
la meilleure, puisqu’après tout, elle venait d’éviter d’être transpercée par
les serres du monstre. D’emblée, elle le dressa devant elle et se protégea
ainsi de la flamme projetée par le serpent. Les étincelles volaient de partout.
Elle ne voyait pas le feu. Or, elle en sentait sa pression contre le plomb, qui
devenait de plus en plus chaud. Elle peinait à garder sa main contre le
bouclier. Heureusement, elle pouvait guérir ses brûlures dès qu’elles
apparaissaient.


Puis,
la pression cessa subitement. Poussant maintenant contre le vide, la jeune
femme manqua de tomber en pleine face. Elle entendit la bête atterrir derrière
elle, comme elle venait d’exécuter un nouveau saut. Elle se retourna en un
mouvement soudain, juste à temps pour apercevoir les crocs de la chimère se
refermer vers elle. Instinctivement, elle se protégea avec son bouclier qui se
coinça dans sa gueule.


La
créature secoua la tête, tentant désespérément de se libérer. Pendant ce temps,
Emmie s'élança vers la haie de cèdres, cherchant à la percer avec ses pouvoirs.
Même si l’idée, une fois réfléchie, lui sembla plutôt stupide, c’était sa seule
option. Elle envoya décharge d’énergie après jet électrique, mais rien n’y
faisait. C’est alors qu’elle entendit le tintement du métal contre les quelques
roches au sol. Elle s’arrêta subitement et se tourna vers le monstre, qui,
furieux, ruminait en cognant ses pattes par terre. 


Sans
perdre plus de temps, Emmie se mit à courir à toute vitesse, évitant les
flammes et les crachas d’acide, puis finalement, rattrapa son bouclier juste à
temps pour se protéger d’un nouveau déversement chimique, qui fumait sur le
plomb déformé par les dents de la chimère. 


Occupée
à surveiller la bête qui la fixait d’un air menaçant, elle ne vit pas le
serpent se glisser furtivement sous son bouclier. Tout à coup, elle sentit ses
crocs s’enfoncer dans son bras. 


—
OUCH!
s’écria-t-elle, surprise. 


Sans
réfléchir, elle frappa le reptile de son bouclier, puis aussitôt, le remit en
place afin de s'abriter d’un autre jet d’acide. Des cloches se formèrent sur
son bras. Elle avait été touchée par quelques gouttes à peine, mais les ravages
étaient considérables. Si elle n’en ressentait pas encore le mal, c’est que
celle de la morsure s'imposait encore plus. Le venin se rependait dans ses veines
et son passage portait son sang à ébullition. 


La
situation devenait désespérée. Elle n’y voyait plus d’issue, plus de solution.
Même avec ses pouvoirs, elle n’avait jamais eu la moindre chance. Si seulement
elle était avec ses amies! À toutes les quatre, elles auraient pu se sortir de
là en l’espace d’une seconde. Puis, à la pensée de ce qu’elles pouvaient vivre
de leur côté, son cœur se serra. Étaient-elles toujours en vie? Une nouvelle
flaque d’acide déferla contre son bouclier. Les gouttes glissaient sur le
rebord et tombaient sur le gazon, brûlant tout sur son passage. Ce qui lui
donna une idée.


Elle
surveilla du coin de l’œil le monstre qui s’apprêtait à cracher de nouveau. À
chaque fois, son bouclier s’affaiblissait, s’amincissant sous les assauts répétés.
Elle n’aurait qu’une seule chance. Comme le monstre ouvrit la gueule afin
d'expectorer à nouveau, Emmie y coinça la paroi de plomb, l’enfonçant dans le
fond de sa gorge au moment même où le jet d’acide remontait. 


Alors,
la chimère s’étouffa avec son propre jet ainsi retourné contre elle. Le
bouclier toujours en place l’empêchait de refermer sa gueule et l’indisposait
encore plus. Puis, comme un trou se formait dans le minerai, du sang sembla
couler des bordures dentelées. Ça fonctionnait, se soulageait la jeune femme.


Aussitôt,
le serpent fila vers Emmie, prêt à la mordre de nouveau. Mais la sorcière lui
envoya un jet d’énergie qui coupa son élan et sa tête du même coup. Le reptile
retomba au sol, sans vie et se désintégra dans l'herbe. La chimère poussa un
hurlement de douleur en écrasant le minerai dans sa mâchoire, puis le cracha
par terre. Trop tard, l’acide avait fait son chemin dans sa gorge et détruit
tous ses organes. En un dernier souffle, la bête s’affala au sol. Un nuage de
poussière s’éleva brusquement dans les airs pour redescendre tout doucement,
tandis que la terre cessait de trembler.


Emmie
apaisa sa respiration en regardant la carcasse morte. Elle n’en revenait pas
d’avoir vaincu ce monstre, d’avoir survécu à tout ceci. Et maintenant, qu’allait-il
se passer? Par où pouvait-elle sortir de ce fichu labyrinthe? Heureusement,
elle avait retrouvé ses pouvoirs et elle se sentait prête à affronter ce qui
s’en venait.


Et de son côté,
Milli était debout en plein centre de l’arène remplie de boucane. Elle
cherchait le spectre qui s’était réfugié quelque part autour d’elle. Parmi tout
ce brouillard, elle n’y voyait rien du tout. Elle surveillait le moindre
mouvement d’air, mais en réalité, les fantômes ne déplaçaient pas d’air, encore
moins de la fumée. Elle ne distinguait plus la haie l’entourer, ni les statues
de marbre, ni le ciel. Elle n’aperçut même pas un minuscule éclat, lorsque la
Lune revint à la normale.


Soudain,
une panthère s’élança vers elle et la projeta au sol, prenant une bonne mordée
dans son épaule. Milli hurla de toutes ses forces. Les émotions à vif et la
douleur si profonde suffirent à propulser l’animal au loin en une violence
inouïe. Milli en fut la première surprise. Mais sa clavicule lui faisait
tellement mal que la seule chose à laquelle elle pouvait penser était de
respirer. Elle se concentrait afin de ne pas perdre connaissance, tant la peine
était grande.


Puis,
elle réalisa. Ses pouvoirs étaient revenus! Elle n’avait pas le don de guérison
qu’Emmie possédait, sauf que, si elle pouvait tenir le coup et se débarrasser
de ce spectre, elle pourrait ensuite retrouver son amie et s’en sortir. «
Encore un effort, ça y est presque! », se disait-elle en se relevant. Son bras
gauche, complètement paralysé, pendait dans le vide, tandis que le sang de son
épaule trempait son chandail noir.


Puis,
non loin devant elle, la fumée roula sur le sol sous une pression. Quelque
chose s’approchait. Une autre panthère, se doutait-elle. Elle avait reconnu la
première. Elle l’avait vue en entrant dans l’antre. Il y avait deux statues
identiques. Pas aussi inoffensive et immobile qu’elle l’aurait cru. Le spectre
avait dû leur donner vie. 


Mais
ses pouvoirs étaient revenus maintenant. Elle sourit en formant une boule
d’énergie bleutée dans sa main, prête à la lancer à l’animal à première vue.
Elle s’en débarrasserait facilement. Elle était décidée à ne pas mourir dans
cette arène, pas comme ça, pas aujourd'hui!


Comme
elle aperçut ses yeux jaunes et son pelage noir luisant, Milli envoya aussitôt
la sphère contre la sculpture qui explosa en un million de petites roches. 


—
Et poussière, tu retourneras, ironisa-t-elle alors. 


Elle
se moquait, mais en réalité, elle était terrifiée. Les panthères étaient bien
les deux statues les moins effrayantes qu’elle avait vues. Elle craignait
beaucoup plus les deux immenses tarentules, les femmes drapées, qui devaient
sans doute posséder des pouvoirs magiques à en juger par leur simplicité, et
les deux Vikings qui tenaient de gros marteaux dans leurs mains.


La
vue aussi obstruée, impossible de repérer où se trouvaient les monstres de
pierre. Heureusement, elle était l’élément de l’air et dissiper ce brouillard à
l’aide de ses pouvoirs n’était certainement pas un problème. Elle tendit ses
bras de chaque côté de son corps, prit une bonne inspiration et, en se
concentrant, étirant ses doigts vers l’extérieur. Elle sentait la brise
s’échapper de ses paumes, pour bientôt devenir un vent violent qui emporta la
fumée au loin.


Se
dérobant sous ce voile de brume, un long drap cendré s’étalait de son long au
sol. Milli le fixait, cherchant à apercevoir une forme quelconque apparaître,
mais rien. Soudain, le vêtement se mit à remuer légèrement, glissant
gracieusement sur la terre, se mouvant vers la gauche. Avec sa main, elle
suivit son déplacement, prête à attaquer. Sa gorge se serrait. Tous les muscles
de ses épaules et de ses bras étaient tendus. Malgré tout, elle maîtrisait sa
respiration, ne laissant rien paraître de sa peur.


Tout
à coup, le vent siffla dans ses oreilles. Alors, l’imposant marteau du Viking
venait s’écraser d’un seul et unique coup mortel contre sa tempe. À la seconde
où elle réalisa, il était trop tard. La pierre se fracassa contre un mur
magique, créé de justesse par la sorcière. Ses pouvoirs étaient beaucoup plus
rapides que son corps. En fait, dès l’instant où elle avait senti l’arme foncer
vers elle, son instinct avait déjà levé le bouclier de protection.


Aussitôt,
elle se retourna et d’une décharge électrique, élimina son ennemi en quelques
secondes à peine. Et un de moins. Où se cachaient les autres. Pas la peine de
poser la question. De chaque côté d’elle, se tenaient bien droites, les deux
déesses grecques. Réelles ou pas? Avaient-elles des pouvoirs aussi puissants
qu’elles le laissaient paraître? Ou bien étaient-elles tout autant faciles à
vaincre que les derniers monstres? Quoi qu’il en soit, elles étaient
terrifiantes à rester là, la fixant d’un regard de pierre.


C’est
à ce moment qu’elle réalisa comment elles l’avaient prise au piège. Elle
n’aurait pas le temps d’attaquer l’une, sans que la deuxième n’ait déjà
répliqué, et elles se trouvaient trop loin l’une de l’autre, pour que Milli
puisse les tuer d’une seule charge. Elle n’avait jamais fait cela. Concentrer
ses pouvoirs magiques dans deux parties de son corps différentes signifiait
aussi les diviser et elle prenait un risque. Or, elle n’avait pas le choix.
Elle envoya brusquement ses deux bras de chaque côté de son corps, canalisant
ses forces à la fois sur l’attaque de gauche, comme sur celle de droite, puis
percuta les deux statues d’un jet d’énergie.


Le
tour avait réussi et la pierre se fendit en un million de morceaux. Elle se
débarrassa ainsi de l’autre Viking et des deux gigantesques tarentules velues
qui s’avançaient vers elle. Les fragments de roc retombaient encore au sol.
L’épaisse poussière envahissait sa gorge forçant une toux étouffée. Elle agita
sa main, afin de se créer un espace respirable parmi tous ces débris. 


C’est
alors que quelque chose la frappa, la projetant violemment par terre. Son corps
immatériel et froid, cette sensation de brûlure au contact de l’ectoplasme et
ce sentiment de noirceur qui s'emparait d'elle. Pas de doutes, c’était lui. Le
spectre. Milli redressa sa tête, tout d'un coup incroyablement lourde. Tout
tournait autour d’elle. Tout lui semblait flou et disproportionné. Comme un
gouffre de ténèbres qui l’emportait. La confusion se faisait telle, qu’elle
n’était plus certaine où elle se trouvait. Elle ferma les yeux en tentant de
reprendre ses esprits, respirant une fois, puis deux fois, se concentrant sur
ce qu’elle savait réel.


Puis,
comme elle s'efforçait de surmonter ces étourdissements, elle posa une main au
sol afin de se relever. Ses doigts effleurèrent une pierre humide, plutôt
affilée. Elle focalisa son regard sur un liquide écarlate qui souillait sa
paume. La pointe de la roche en était recouverte. Du sang encore chaud. Le
sien. Elle comprit alors qu’elle s’était solidement frappée la tête et elle
était sans doute gravement blessée. Plus de temps à perdre, se raisonna-t-elle.
Détruis ce fantôme, Milli. Ensuite, Emmie pourra t’aider.


Tuer
le spectre, tuer le spectre, tuer le spectre. Elle se répétait ces mots encore
et encore. C’en était devenu machinal. La seule phrase logique qu’elle pouvait
se souvenir et à laquelle elle pouvait toujours obéir. Tout le reste était si
flou qu’elle n’avait plus aucune idée de ce qu’elle faisait ou de ce qu’elle
devait faire. Puis, elle revint à elle, voyant cette immonde carcasse
décomposée filer vers elle à vive allure.


Elle
envoya aussitôt un coup de vent violent directement sur lui. Les nuages
volèrent brusquement au loin, sans que son adversaire n’en soit même affecté.
Toutefois, au contact d’un rayon de Lune, une fumée noire jaillit de son bras.
Comme s’il s’était brûlé. Milli comprit alors pourquoi le spectre
n’apparaissait que dans un épais brouillard comme celui-ci. En fait, il se
protégeait de la lumière. Bien sûr, elle aurait dû y penser!


Elle
éleva donc ses deux mains au-dessus d'elle et se concentra sur cette sensation
de vertige, qui ne l’avait toujours pas quitté. Elle allait s’en servir à son
avantage. Elle ferma les yeux. Sa tête tournait encore plus. Elle pouvait
sentir ses cheveux fouetter son visage. Le cri lugubre de son ennemi se
rapprochait à vive allure. Il attaquait. Mais elle restait de marbre. Elle le
devait. Redoublant d’ardeur, elle y mit toute son énergie et, bientôt, le vent
soufflait autour d’elle comme jamais. C’était une véritable tornade qui
emportait le brouillard avec elle.


Les
lamentations spectrales s’éloignèrent, forcées par le vent. Tout à coup, il
revint à la charge. Milli revoyait Érick. Elle repensait à ce que le fantôme
lui avait fait vivre un peu plus tôt. Une fureur sans bornes envahit son être.
Elle ouvrit les yeux, plus forte à chaque seconde, motivée par la rage.
L'esprit se trouvait là, devant elle, cherchant à la déstabiliser, mais elle
était dorénavant inatteignable. Elle s’était accrochée à l’image de son frère.
Aux souvenirs qu’il avait utilisés contre elle. Elle allait lui faire comprendre
que ce n’était pas une bonne idée. 


D’un
mouvement de la main, elle propulsa son assaillant très haut dans le ciel.
L’exposant au jet pur des rayons de la Lune, le baignant dans sa lumière,
prisonnier d’une bulle d’air que forçait la sorcière autour de lui. Il se
débattait autant comme autant. La fumée noire qui l’entourait s’intensifia,
alors qu’il hurlait de tout son être. L’éclat traversait son corps,
l’enflammant du même coup. Après quelques douloureuses minutes, il explosa en
un tas de poussière cendreuse, qui retomba délicatement sous les yeux de la
sorcière.


Elle
les regardait fixement. Elle devrait être heureuse. Elle avait gagné et elle
était encore en vie. Elle, qui avait bon nombre de fois cru sa dernière heure
arrivée au cours de la nuit, se tenait debout sous une Lune normale, avec ses
pouvoirs. Mais elle ne pouvait effacer ce visage de sa mémoire. Celui qu’elle
avait tant refoulé, tant cherché à éviter, son frère. Son sourire restait là,
toujours aussi inatteignable, sans qu’elle ne réussisse à le pleurer ou à
l’affronter.


Étendue face
contre sol, anticipant la douleur de la morsure de Cerbère, Sheila ne se
risquait plus à ouvrir les yeux. Elle pouvait sentir son souffle chaud dans sa
nuque. Il était là, au-dessus d’elle. Ça y était. C’était terminé. Mais à ce
moment, un frisson inattendu parcourut son être. Elle reconnut aussitôt ce
sentiment de force et de vigueur. Cet engourdissement dans son bras et ce
picotement dans sa paume.


Elle
ne fit qu’un tour pour se retrouver sur son dos, face à l’animal qui menaçait à
quelques centimètres à peine de son nez. Elle le regardait d’un air confiant
et, doucement, un sourire éclaira le visage de la jeune sorcière. Le vent avait
tourné, se disait-elle. Donc, dans sa main, apparut une boule de feu plus
intense que toutes autres jamais créées. Elle avait recouvré ses pouvoirs.
Cette joie ne serait surpassée par rien au monde et se manifestait dans la
puissance de son attaque.


Tentant
de lui faire peur, la bête mordit dans le vide, mais Sheila ne broncha pas.
Elle savait la portée de ses pouvoirs, ce dont elle était capable. Il n’était
pas de taille, pas maintenant qu’ils se déchaînaient en elle. Elle pouvait en
sentir la brûlure sur sa peau. 


Les
trois têtes de loup aboyaient agressivement en sa direction, sans craindre
l’expression de satisfaction de la jeune femme. L’animal fut alors projeté au
loin. Sheila se releva et attendit qu’il se remette debout, avant de lui
propulser un nouvel assaut d’énergie, qui le força à retourner à terre.
Furieux, Cerbère bondit sur ses pattes, s’élançant vers elle, mais
immédiatement, elle le renvoya au sol. Encore et encore, sans jamais qu’il ne
s’épuise. Elle lui envoyait attaque après attaque, boule de feu après décharge
électrique. Rien ne semblait le fatiguer ou même le blesser. Était-il
immortel?, s’inquiéta alors la jeune sorcière.


Elle
resta là à étudier la créature, cherchant sa faiblesse. Un pas lourd fit
trembler la terre et Sheila le laissait s’approcher. Qu’allait-il faire
maintenant? Une flamme prit naissance sur la queue de l’animal. Puis, tournant
sur lui-même, tout en traînant sa queue contre l'herbe, il décrivit un cercle
embrasé, qui s’éleva jusque très haut dans le ciel, le protégeant de toute
attaque et le subtilisant à la vue de Sheila. 


La
sorcière garda sa main levée, prête à parer à un assaut éventuel. Elle
contournait doucement l'anneau de feu. Les flammes étaient vives et fortes,
trop intenses pour être traversées, du moins par un être un humain. Néanmoins,
elle s’attendait à n’importe quoi, n’importe quand et n’importe où. Vu sa
taille, la bête était sans doute capable de bondir hors du périmètre sans
problème. 


Comme
elle ne le voyait pas, impossible de dire ce qu’il préparait, ni même où il se
trouvait. Elle cherchait à l’entendre parmi le crépitement des flammes, mais il
se faisait aussi discret qu’une souris. Sheila soupira quand, soudain, une tête
jaillit au travers du feu et mordit son avant-bras. Elle hurla son étonnement
et décocha aussitôt un jet d’énergie, relâchant l’emprise de l'animal. Le
louveteau poussa un cri aigu, avant de retourner dans le brasier. La douleur à
son poignet était insoutenable. La main appuyée contre sa plaie, Sheila
réprimait une grimace en faisant un pas vers l’arrière. Elle s’était fait avoir
comme une novice!, se blâmait-elle. Heureusement que c’était le plus jeune et
le plus petit, autrement elle n’aurait plus du tout de bras.


Soudain,
une tête émergea sur sa gauche. Elle l’esquiva de justesse vers la droite, mais
se fit surprendre par le louveteau surgissant derrière elle. Elle s’écria en
reculant, juste à temps pour éviter la tête du milieu qui fonça sur elle,
portant l'assaut final. L’animal traversa ensuite les flammes en s’approchant.
Elle était très sérieusement blessée et perdait beaucoup d’énergie. Son avant-bras
était si douloureux qu’il était complètement paralysé. Impossible de l’utiliser
pour envoyer une décharge ou quoi que ce soit. Rien que de songer au claquement
de ses muscles et de ses os, alors que la magie parcourait son corps, en était
insoutenable.


Elle
fixait la bête pendant que l'adulte semblait l’envisager comme son prochain
repas. Tant pis si ça faisait mal, se dit-elle donc. Il fallait qu’elle soit
plus forte que la peine. Elle en était capable, se répétait-elle. Le monstre
fonça vers elle, furieux. C’était maintenant ou jamais, elle ne pouvait pas se
permettre de manquer son coup. 


Elle
tendit ses deux mains devant elle et y concentra toute son énergie, s’acharnant
d’un jet électrique d’une puissance incommensurable. Un grognement s’étouffa lorsque
l’animal fut renvoyé au sol dans son élan. Il roula contre la terre et Sheila
ne s’arrêtait pas. Elle s’exténua, de plus en plus, jusqu’à s’écraser à genoux,
mais son attaque ne cessait pas. Puis, le monstre lâcha un dernier gémissement
avant de mourir.


De son côté,
Lianna avait elle aussi retrouvé l’usage de ses pouvoirs. Cependant, la morsure
du serpent avait répandu un puissant venin dans ses veines et elle faiblissait
de minute en minute. Elle avait déjà essayé les attaques habituelles, sans succès.
Elle courrait, tentant de s’enfuir en créant un trou dans la haie. Rien n’y
faisait. Arrivée face au mur de cèdres, elle se retourna, tremblante, et fixa
le monstre de mer ramper vers elle. 


Son
regard criait victoire, alors que le visage de Lianna exprimait toute la
terreur qui l’affligeait. Comment lui échapper? Impossible, il était partout à
la fois. Elle étudiait l’animal dont la carapace sur le dessus de la tête et
les yeux perçants lui rappelaient un peu celui d’un alligator. À cette idée,
elle fronça les sourcils. Elle se remémora un documentaire qu’elle avait suivi
quelques années plus jeune. C’était un chasseur de crocodiles qui expliquait sa
technique. Elle ne pouvait pas se souvenir de chacune des étapes, mais un
détail l’avait marqué. Il ne pouvait pas voir ce qui se passait derrière lui.
C’était ainsi que l’homme s’y prenait. Si ça se trouvait, le reptile devant
elle était incommodé du même handicap. 


Sa
seule chance de lui échapper était donc de rester derrière lui, ou encore, sur
son cou. Il était flexible et rapide, mais sans doute pas à ce point. Elle
reprit sa course, puis, à la première occasion, s’élança sur Jormungand.


Elle
s’accrocha à sa carapace, lorsque celui-ci éleva sa tête très haute dans le
ciel. Fermant les yeux, la jeune femme mettait tout en œuvre pour tenir bon, ne
pas céder à la panique et à la peur qui la gagnaient. Soudain, l’animal
commença à se secouer violemment. Lianna se cramponna du mieux qu’elle pouvait,
projetée à gauche, à droite, dans toutes les directions possibles. Ses bras
fléchissaient. Elle n’avait plus la force de se retenir. Un hurlement guttural
à glacer le sang et un dernier coup trop brusque eut raison de la sorcière.
Elle fut alors expédiée contre les arbres, s’écrasant contre leur tronc, avant
de retomber face contre terre, tordant sa cheville en retombant.


—
C’était pas ta meilleure idée ça, Lianna, regretta la jeune femme, en se
remettant debout.


Comment
avait-elle pu croire être assez forte pour étrangler un reptile plus gros que
le monde, même avec ses pouvoirs?


Encore
un peu sonnée, elle parvint à relever les yeux, afin de constater que la bête
était repartie dans les nuages. L’arène lui paraissait en ce moment beaucoup
plus grande, sans tout son corps pour s’y étendre d’un bout à l’autre. 


Elle
fit quelques pas boiteux en scrutant le ciel, anticipant le retour du serpent
n’importe où autour d’elle. Sa jambe droite la faisait affreusement souffrir.
Elle aurait bien esquissé une grimace, mais les muscles de son visage n’y
parvenaient plus désormais. Le venin était trop répandu dans son corps. Tout à
coup, un coup de vent derrière elle l’alerta. La tête fonçait vers elle à vive
allure. Lianna se jeta au sol et l’évita de justesse. Elle s’empressa de se
relever, préparant une décharge électrique dans sa paume, en se retournant face
à Jormungand qui, une fois de plus, était reparti dans les nuages.


Elle
gardait sa main dressée, surveillait les alentours, à l’affût du moindre son,
du moindre mouvement d’air. Le corps du reptile continuait de sortir de la marre,
comme s’il s’étendait à l’infini là-dessous. Les écailles défilaient devant
elle encore et encore, pendant que la bête poursuivait son ascension. Elle jeta
un bref regard là-haut. Non, elle n’y voyait absolument rien au travers de ces
épais cumulus.


Soudain,
le corps s’immobilisa. Tous les muscles de son ventre se crispèrent. Elle leva
à nouveau sa paume, prête à parer l’attaque. Elle chercha la tête des yeux
quand elle la vit plonger vers elle à toute vitesse. La gueule grande ouverte,
le monstre s’apprêtait à l’avaler d’une seule bouchée.


Elle
vint pour lancer une nouvelle charge, lorsque le venin commença à paralyser ses
doigts. L’énergie montait en elle, sans qu’elle ne soit capable de la libérer.
C’est alors qu’elle eut une idée. 


Bien
sûr! Pourquoi ne pas y avoir pensé plus tôt, se blâma-t-elle. Sitôt, elle se
mit à courir vers l’étang où la tête la poursuivit. Quelques pas dans l’eau et
puis elle bondit sur le corps toujours à moitié dans le lac. Elle s’accrocha
solidement aux écailles, espérant que sa ruse fonctionne.


Elle
jeta un œil aux crocs acérés qui fonçait vers elle. Oui, il avait mordu à
l’hameçon. Il s’approchait encore... encore. Sa respiration s’accéléra et la
tension dans son corps se répercutait dans sa poigne. Ses jambes ramollissaient.
Ce n’était pas le temps de flancher, se répétait-elle. Le monstre ouvrit la
gueule encore plus grande. Son haleine putride parvint jusqu’à son nez, comme
il ne se trouvait plus qu’à quelques centimètres d’elle. C’était le moment!


Il
referma ses dents autour d’elle, à l'instant précis où la jeune femme lâcha
prise, et se lança dans le lac. Au travers des quelques couches d’eau froide
qui recouvraient sa tête, elle regarda le serpent. Son cri strident fit
trembler les abysses de l’océan. Sa douleur était évidente. Il se frappait à
gauche, à droite, cherchait à soulager le mal causé par sa propre morsure, par
son propre poison. Elle en connaissait trop bien les conséquences. Elle-même
n'arrivait plus à articuler normalement. Elle retenait son souffle tout en
restant à l’abri sous la surface.


Puis,
Jormungand s’enfonça tranquillement vers le fond de l’eau. Lianna tenta d’en
estimer la profondeur, mais elle n’y voyait rien. C’était bien trop sombre et
certainement plus profond que n’importe quelle mer ou océan de son monde, trop
profond pour qu’elle y survive. Et le serpent qui menaçait de s’effondrer sur
elle à tout moment! Elle nagea vers la sortie, contre les courants que
provoquait la carcasse du monstre.


C’est
alors que le reste de son corps s’écroula tout autour d’elle, soulevant un
puissant tourbillon de vagues qui la fit culbuter encore et encore,
l’entraînant vers le fond en une succion insurmontable. Elle perdit la bouffée
d’air qu’elle gardait précieusement, lorsque le reptile s’écrasa contre son ventre.
Il l’emportait avec lui. Elle cherchait à se déloger, mais c’était trop lourd.
Ses membres déjà engourdis par le manque d’air et le venin n’avaient plus la
force de lutter. L’eau salée envahissait sa gorge et ses poumons, l’arrachant
tranquillement au monde des vivants. 


Elle
se défendait contre une envie irrésistible de fermer les yeux et de simplement
se laisser aller quand, soudain, le corps qui l’entraînait au fond se
désintégra. Une lueur rouge, orange, jaune se refléta dans les vagues de l’eau,
comme un courant trop chaud caressait son dos. Elle distingua quelque chose qui
ressemblait à du feu à la surface. Sheila? 


L’espoir
renaissait et Lianna se mit à nager vers la sortie, parcourant péniblement les
quelques mètres qui la séparaient de la terre ferme. L’eau glaciale traversait
ses membres tels des lames et chaque mouvement en devenait de plus en plus
douloureux. À peine était-elle arrivée, que ce qui lui restait de force
l’abandonna complètement. Mais à ce moment, quatre mains saisirent ses épaules
et la tirèrent hors de l’eau, l’étalant sur le sol.


Elle
reconnaissait les voix de ses amies qui l’appelaient, criaient son nom, la
suppliant de tenir bon, mais elles semblaient si loin! Puis, une chaleur se
répandit dans son ventre, lentement jusque dans ses jambes et dans ses doigts,
détendant ses muscles. La douleur s’effaçait. Les voix de ses amies se
faisaient maintenant de plus en plus claires. Elle pouvait même entendre la
respiration trop rapide de Milli, ainsi que son cœur qui battait contre son
oreille. Des bras l’entouraient et la serraient fort. Elle ouvrit les yeux,
remarquant tout à coup qu’elle pouvait à nouveau bouger normalement.
Agenouillée devant elle, les mains contre son ventre, Emmie était bien
concentrée sur cette lumière qui émanait de ses paumes.


Lianna
peina à retenir un soubresaut en les voyant toutes là, autour d’elle, vivantes.
Elles lui avaient tant manqué. Sa main se referma solidement contre Milli, au
moment où Sheila se jeta à son cou. La joie de les revoir était à peine contenue
dans les larmes, qui glissèrent le long de ses joues. Comme toujours, elle
pouvait compter sur ses amies, même au moment où elle s’y attendait le moins.


Autour
d’elles, le labyrinthe avait disparu. Il ne restait plus que quelques traces
des combats menés par les quatre sorcières. Le corps des créatures gisait tout
autour d’elles. Contre toute attente, elles s’en étaient sorties saines et
sauves. Mais à cet instant, le cri de Gufféron retentit dans le ciel. Ah oui,
il était toujours là, lui, se rappelèrent les filles en se relevant. Se tenant
solidement par la main, elles se regroupèrent toutes ensemble, refusant d’être
de nouveau séparées et prêtes à l’affronter.


Le
ciel noir et lugubre s’imprégna alors d’une fine teinte rouge sang. Un filament
aussi lumineux qu’un éclair parcourut lentement un nuage, puis un deuxième
s’étira, naissant entre deux cumulus, faisant lui aussi son chemin. Puis un
troisième, un quatrième. Quelque chose n’allait pas, réalisèrent les quatre
filles. Soudain, le corps des créatures se changea en une énergie bleutée, qui
se répandit sous leurs pieds. Un grésillement qui leur faisait penser à une
énergie statique remontait le long de leurs jambes et les laissait craindre le
pire.


—
Qu’est-ce qui se passe? paniqua Emmie.


—
J’ai un très mauvais pressentiment! lâcha Milli.


L'électricité
se rassembla en un point milieu, en plein centre de la plaine, juste au-dessous
de la boule éblouissante dans le ciel. Puis, en un éclat aveuglant, les deux se
rejoignirent tel un puissant éclair. Les quatre filles reculèrent, protégeant
leurs yeux de leurs bras. Le vent se leva et sifflait bruyamment autour
d'elles. Leurs cheveux fouettaient leur visage et leurs épaules.


Devant
elles s'était créé une sorte de fissure qui ressemblait à un vortex. Quelque
chose les poussait à croire que ça avait un lien avec la mort des créatures et
que ce n’était pas bon du tout. L'énergie provenait en partie de leur corps
après tout. 


Lorsque
le domaine nocturne se mit à trembler, comme s'il était sur le point d'imploser,
elles comprirent que ce n'était pas le moment de traîner.


—
Allons-nous-en!
suggéra Sheila, en tentant d’enterrer le bruit.


—
Où ça?


—
Là! indiqua-t-elle,
en pointant la fissure devant elles.


—
T'es folle!
s’opposa Emmie. Tu sais au moins où ça va nous mener?


—
Non! Mais c'est la seule façon de quitter cet endroit de merde et je ne
parierais pas sur le temps qu'il nous reste. Donc, n'importe où vaut mieux
qu'ici.


—
T'as perdu l'esprit ou quoi? réprimanda aussitôt Milli. Tu
réalises à quel point c'est stupide?


Sheila
répondit à son amie par un haussement d'épaules. Elle comprenait que c'était
risqué, mais beaucoup moins que de rester là. Et puis, après avoir affronté ces
créatures, elle se sentait prête à faire face à n'importe quoi. Or, elle savait
aussi que ses amies ne le verraient pas de cette façon. Donc, avant qu'elles
n'aient le temps de la convaincre autrement, Sheila fonça à travers la seule
issue possible et disparut dans une lumière bleue.


—
SHEILA!
s'écria Lianna. 


Mais
elle était déjà partie. 


Les
trois filles s'échangèrent un regard terrifié, rempli d'inquiétude. Bon sang,
il n'y avait vraiment qu'elle pour tenter quelque chose d'aussi téméraire! Mais
avaient-elles d'autres solutions maintenant? Elles n'allaient pas être séparées
de nouveau, ça, c’était certain. Alors, Lianna prit une grande inspiration et
suivit le même chemin que leur amie, malgré l'opposition de Milli. À son tour,
Lianna disparut dans la même fissure. Emmie se tourna vers son amie. Elle avait
l’air tout aussi perdue qu’elle. Elles n'avaient plus le choix. 


En
signe d'approbation, Milli tendit sa main à Emmie, accompagnée d'un hochement
de tête, et les deux jeunes femmes s'élancèrent à leur tour au travers de la
déchirure.
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La
pluie tombait abondamment dans la nuit froide. L'atmosphère s’était enténébrée.
Elle était lugubre, dangereuse. Le ciel se voyait parcouru de ces mêmes
filaments d'énergie qui électrisaient la pénombre. Les rues s’en trouvaient
anormalement désertes. De temps à autre, un rugissement retentissait au loin.
Un grognement à droite, un hurlement à gauche. Des ombres inquiétantes avaient
pris possession de la ville de Clarington.


Malgré leur atterrissage brutal, les quatre filles se tenaient là,
debout, et constataient avec horreur ce qu'était devenu leur monde. Elles n'en
reconnaissaient rien. Presque une copie conforme du domaine nocturne. Les
ténèbres avaient envahi les rues et la souffrance se voulait palpable dans
l'air. Les gens s'étaient soit exilés, soit barricadés chez eux, terrifiés par
ces phénomènes qu'ils ne comprenaient pas. Partout, les commerces avaient fermé
leurs portes et les malchanceux qui s'étaient aventurés à tenter un retour à la
maison n'étaient jamais parvenus à destination. 


Une pensée insoutenable leur vint alors en tête, lorsqu'elles se
demandèrent ce qu'était advenu de Josh, Nicolas et monsieur Anderson. Ils
n’auraient jamais laissé ça se produire, pas sans lutter, pas sans se battre
jusqu’à leur mort.


Elles s'adressèrent un regard alarmé. Toutes les quatre avaient
songé à la même chose. Non, elles ne pouvaient s'imaginer qu'ils n'auraient pas
réussi à se mettre à l’abri. La cabane ou encore la bibliothèque demeuraient
des endroits sûrs, où ils avaient dû s’y réfugier. Mais à ce moment, Sheila fit
remarquer que ces bâtiments n'existaient peut-être plus. Après tout, la moitié
de la ville était détruite. L'inquiétude et la peur chargeaient l'air et, comme
elles vinrent pour courir à leur recherche, une bestiole brune se rua sur
Sheila.


La jeune femme balança sa main dans sa direction afin de la
repousser. Cependant, sa magie n'eut aucun effet et Sheila fut expédiée au sol.
À son tour, Milli tenta d'utiliser ses pouvoirs contre la créature, mais sans
succès. Elle adressa un rapide froncement de sourcils aux deux autres filles, qui
s’aperçurent qu'elles non plus n'avaient plus de pouvoirs. Encore. Lianna
ramassa une grosse branche par terre, puis frappa la chose qui assaillait
toujours Sheila. Emmie et Milli imitèrent aussitôt son initiative et chassèrent
la bête.


Alors, elles se rassemblèrent en cercle, dos à dos les unes contre
les autres, surveillant les environs en voyant une dizaine de démons qui
s'approchaient prudemment. Lianna leva les yeux au ciel pour constater que la
Lune était de nouveau noire. Un simple anneau rouge l'entourait macabrement.
Elle luttait contre cette désagréable sensation qu'elles étaient tombées dans
un piège, que tout cela faisait partit du plan de Gufféron depuis le début.
Cette idée la fit frémir.


Quoi qu'il en soit, elles devaient retrouver les gars et au plus
vite. Peut-être pourraient-ils apporter des précisions et expliquer ce qui
s'était passé de leur côté. Gardant les bouts de bois en main, comme si ceux-ci
détenaient leur vie, leur seul moyen de protection, elles se mirent en chemin.
La bibliothèque du surnaturel se trouvait à quelques pâtés de maisons de là.
Elles s'y rendirent donc en premier.


La
pluie s'abattait de plus en plus fort sur elles, détrempant leurs cheveux et
leurs vêtements. L'eau ruisselait sur leur visage. Elles traversèrent les rues
avec une extrême prudence. Sans leurs pouvoirs, elles étaient tout autant en
danger que ces pauvres gens morts en tentant de fuir. Des cadavres gisaient sur
les trottoirs, sur les bancs, les arrêts d’autobus ou bien tombés sur une
borne-fontaine. Les vitrines des commerces étaient fracassées, les portes
défoncées. Des ruines de bâtiments fumaient encore après de violents incendies.


Étant invisible, la bibliothèque avait heureusement été épargnée.
Par miracle, les quatre filles y entrèrent sans se faire repérer. Dans tous les
coins, des ouvrages avaient été sortis des étagères. L'ordinateur portable de
Nicolas était toujours ouvert sur la table à l'accueil. Il y avait des restants
de cafés froids oubliés un peu partout dans la pièce. De toute évidence, les
gars y avaient passé des heures à faire des recherches. Ce n'est qu'en
constatant l'état des lieux qu'elles prirent conscience de l’angoisse, qui
avait rongé les trois hommes après leur départ.


Mais l'endroit était désert. De toute évidence, ils étaient partis
précipitamment, sans doute pour la cabane. Comment s'y étaient-ils rendus?
Avaient-ils réussi à éviter les créatures?


— Calme-toi Lianna, la rassura Milli, alors que
la jeune femme formulait ses craintes à voix haute, comme toujours. Nicolas
et monsieur Anderson sont tout à fait capables de se défendre. Ce ne sont que
des démons, pas des dieux.


Et même si elle savait que Milli avait raison, Emmie ne pouvait
s'empêcher de s'inquiéter. Ce mauvais pressentiment qui l'habitait depuis leur
retour ne faisait que se renforcer de minute en minute. Elle avait tellement
hâte de les revoir, afin de confirmer qu'elle s'en faisait pour rien. De
l'entrée de la pièce, elle pouvait presque visualiser leur avant-midi au
complet, tant ils en avaient laissé des traces partout.


Elle imaginait Nicolas assis à son ordinateur à taper furieusement
contre le clavier, les yeux rivés à son écran. Josh qui faisait les cent pas
avec un livre ouvert dans une main et l'autre qui repoussait ses cheveux, en un
soupir d'exaspération. Et puis, monsieur Anderson qui devait être resté
immobile pendant des heures devant les étagères, à parcourir consciencieusement
chaque ouvrage, massant l'arête de son nez ou encore, nettoyant
systématiquement ses lunettes. Comme elle avait hâte d'arriver à la cabane pour
les trouver installés au salon! La tête qu'ils feraient en les voyant rentrer!
La main de Sheila interrompit le fil de ses pensées, lorsqu'elle pressa son
épaule dans un geste de réconfort.


— Tu viens, on y va, lui dit-elle. 


Dans ses yeux, on y distinguait les mêmes craintes et les mêmes
réflexions. Emmie hocha nerveusement de la tête et elles quittèrent. Combien de
temps avaient-elles passé au royaume nocturne? Depuis combien de jours le
soleil ne s'était pas levé? Toutes ces questions traversaient l'esprit des
filles, alors qu'elles empruntaient les rues le plus discrètes de la ville.


Arrivées au parc, elles se figèrent devant la forêt dense et
terrifiante. Elle ne leur avait jamais paru aussi dangereuse auparavant. Les
conifères s'élevaient jusqu'à la Lune noire, camouflant sans doute de
terrifiantes créatures. Elles s'aventurèrent courageusement sur le sentier qui
menait à la cabane, en tentant de maîtriser les tremblements de leur corps.
Était-ce dû au froid, à la nervosité, la peur ou encore la fatigue? Toutes ces
raisons étaient autant valables les unes que les autres.


Puis, comme elles avançaient en surveillant les environs, un
murmure venant des profondeurs des bois parvint jusqu'à leurs oreilles.


— Elles sont de retour!


— Les créatures ont été tuées!


— Le voile de la nuit est tombé! 


— Et maintenant elles sont sans défense!


Leur respiration s'accélérait. Milli regardait dans tous les sens,
tandis que Lianna s'était accrochée au bras de Sheila, qui affichait son air le
plus dur qui soit. Emmie traînait derrière, tentant de maîtriser sa peur de
l’obscurité qui, en ce moment, était totale. Elle se remémorait sa
confrontation avec les ombres de la nuit. Le visage de Josh étant la dernière
chose qu'elle avait vue de ce monde. Le désespoir qui marquait les traits de
l’homme et la tristesse qui lui avait coupé le souffle étaient impossible à
oublier. 


Aussitôt arrivées devant le chalet en bois rond, elles se
précipitèrent à l'intérieur. Et comme elles franchirent le seuil de la porte,
elles ne purent s'empêcher de constater le vide anormal de la place. Ni Josh,
ni Nicolas et ni monsieur Anderson n'étaient là. Ce qui raviva leurs pires
craintes. La bibliothèque et la cabane représentaient les seuls endroits sûrs
dorénavant. Si les trois hommes n'y étaient pas, c'était qu'ils n’avaient pas
réussi à se sauver. 


Sheila fit quelques pas dans le salon. Un livre gisait à côté du
foyer, vraisemblablement lancé avec force. Un autre était encore ouvert sur la
table basse et un trou déformait les lattes du plancher non loin de là. Elle
fronça les sourcils, en redoutant ce que cela voulait dire. Elle se souvenait
trop bien de la cachette où monsieur Anderson avait enterré la pierre des
dieux, celle que Lyras portait à son cou.


Elle s’avança d’un pas inquiet vers le grimoire, en tentant d'y
découvrir plus d'informations. Milli courrait dans toutes les pièces à la
recherche de leurs amis. Emmie et Lianna restaient dans l'entrée à fixer Sheila
qui, de toute évidence, avait vu quelque chose qui avait capté son attention.
Lorsqu'elle s'arrêta au-dessus de la page qu'étudiait monsieur Anderson, elle
put y lire le même texte sur la faiblesse de la Lune. Il y avait un schéma qui
démontrait l'angle dans lequel ils devaient se trouver pour la neutraliser et,
flottant sous l’astre, un joyau lumineux était dessiné. Se tournant vers le
trou dans le plancher, Sheila ne mit pas de temps à comprendre ce qui s'était
passé.


Cependant, ce n'était pas pour la rassurer. De toute évidence,
c'étaient eux qui avaient brisé le sort et leur avaient rendu leurs pouvoirs.
Mais maintenant, la Lune noire était de retour, ce qui signifiait
automatiquement que leur plan avait mal tourné. Considérant qu'ils avaient dû
utiliser des pouvoirs beaucoup trop puissants pour eux, et que les trois gars
étaient à présent introuvables, ses craintes étaient logiques. Elle connaissait
trop bien la force dévastatrice de la pierre des dieux, pour ne pas redouter de
ce qui leur était arrivé.


Elle leva les yeux vers ses amies afin de leur expliquer ce
qu'elle venait de découvrir, lorsqu'un bruit s'écrasa contre la porte d'entrée.
Emmie et Lianna sursautèrent et se tournèrent en un bond, fixant avec horreur
la paroi de bois beaucoup trop fragile pour résister à un ennemi. Sheila
ramassa aussitôt le tisonnier du foyer et rejoint ses amies en même temps que
Milli. La poignée se mit à bouger. Quelqu'un ou quelque chose cherchait à
entrer. Sans leurs pouvoirs, devaient-elles se cacher ou faire face?


C’est alors que la porte s'ouvrit, échappant Josh sur le plancher,
trop faible pour tenir sur ses jambes. Emmie accourut à ses côtés et traîna son
corps meurtri au salon. Sheila referma la porte derrière lui, empoignant son
tisonnier bien haut dans les airs prête à repousser un envahisseur, comme
toujours. Emmie et Milli aidèrent l'homme à s'installer sur un divan. 


Malheureusement, il était seul et son état laissait envisager le
pire. Sa respiration lui semblait difficile. Du sang couvrait son visage et ses
mains, tandis que la boue maculait ses vêtements déchirés. De la sueur perlait
sur son front ainsi que sur ses joues fortement teintées par l'effort qu'il
avait fourni pour revenir ici. Emmie caressait ses cheveux en bataille, trempés
par la pluie, et l'homme tâchait de reprendre son souffle. Son torse se
gonflait sous son chandail qui lui collait à la peau.


— Que s'est-il passé? Où sont les autres?
s'empressa de demander Sheila.


— C'était un piège! lâcha-t-il d’un souffle.


Il se redressa difficilement sur le divan. Voyant les traits
marqués d'inquiétude d'Emmie, il se ressaisit et lui assura qu'il allait bien.
Il n'était pas blessé aussi sérieusement qu'il n'y paraissait. Il expliqua
comment ils en étaient venus à neutraliser la Lune à l'aide du pouvoir suprême
et comment, en l'espace d'une seconde, Gufféron était apparu devant eux.


Après avoir reçu un coup violent au visage, Josh avait été projeté
sur plusieurs mètres. Gufféron s'en était ensuite pris à Nicolas, déjà trop
affaibli par le rituel. Les tentatives de monsieur Anderson pour l'éloigner
avaient été vaines. Sa magie n'avait jamais été de taille contre un dieu. Ils
n'avaient jamais eu la moindre chance. La dernière chose dont il se souvenait
avant de perdre connaissance, c’était Nicolas, gisant dans une mare de sang aux
pieds de Gufféron. Monsieur Anderson n'était même plus dans son champ de vision
et, comme sa vue se troublait de plus en plus, le dieu poussait un hurlement de
folie, exprimant la satisfaction de tenir enfin le pouvoir suprême entre ses
mains. Du moins une partie.


Ensuite tout était devenu confus et noir. Il entendait ce qui se
passait, sans pour autant s'en rendre compte. Il avait repris conscience,
lorsqu'une créature à l'haleine nauséabonde s'avançait juste au-dessus de lui,
cherchant le moindre signe de vie chez l'homme qu'elle aurait dévoré tout cru.
Ouvrant les yeux sur ce démon brunâtre aux yeux perçants, il sursauta et,
heureusement, instinctivement il lui balança un coup en plein ventre, la
rejetant au loin. La bête avait alors pris peur et s'était enfuie.


Il s'était relevé pour trouver les deux hommes devant lui. Ils
étaient tous deux complètements immobiles, mais leur respiration restait
régulière. Gufféron avait dû les croire morts. 


Sheila, qui n'avait pas réalisé qu'elle retenait son souffle
depuis le début du récit, poussa un soupir de soulagement et tout l'air
s'échappa de ses poumons. Ils étaient en vie. Leur situation n'avait rien
d'enviable, mais ils respiraient toujours. Monsieur Anderson était à moitié
camouflé par un buisson, expliqua Josh. Nicolas avait été blessé plus
sérieusement et il avait perdu beaucoup de sang. Josh l'avait alors traîné
jusqu'au bosquet, où il avait caché les deux hommes, afin de revenir à la
cabane pour chercher de l'aide. Il s'était douté en voyant la déchirure dans le
ciel que les quatre sorcières avaient tué les créatures, qu'elles étaient de
retour. Il savait que le premier endroit où elles iraient serait la cabane.


Comme il expliquait où se trouvaient les deux autres hommes,
Lianna lui apporta un grand verre d'eau, qu'il cala en quelques secondes à
peine. Déjà, il avait recouvré quelques forces et sa voix ne s'étranglait plus
par manque d’air. Donc, sans perdre plus de temps, ils retrouvèrent Nicolas et
monsieur Anderson qu'ils ramenèrent à la cabane. Ils n'avaient toujours pas
repris conscience. Les blessures du bibliothécaire semblaient mineures, tandis
que Josh avait raison au sujet de Nicolas. Son état était beaucoup plus
sérieux.


Un bleu au niveau de ses côtes laissait croire qu’il avait
quelques os de brisés. Son bras droit était déchiré assez profondément et une
coupure sur son front supposait un choc brutal. Sheila tenait fermement sa main
molle dans la sienne, retenant ses larmes en fixant son regard, cherchant le
moindre soubresaut, surveillant le rythme de sa respiration qui ne changeait
pas. Pendant ce temps, Emmie s'occupait de désinfecter ses plaies et fit un
bandage à son avant-bras. Elle vérifia aussi la blessure à sa tête, qui
l'inquiétait un peu plus.


Les quatre filles veillèrent ainsi à ce que les deux hommes
reviennent rapidement à eux, tandis que Josh restait aux aguets à la fenêtre du
hall d'entrée. Pour le moment, il n'y avait rien à signaler, mais ça n'allait
certainement pas tarder. Même si les pouvoirs des sorcières étaient
neutralisés, elles n'en demeuraient pas moins les quatre éléments et des cibles
de choix. Comme elles avaient été marquées par les créatures de la nuit, elles
seraient faciles à localiser, et ce, malgré que leur magie soit indétectable.
Voilà donc pourquoi Gufféron avait agi de cette façon.


Il avait besoin qu’elles déchirent le voile de la nuit, mais il
avait aussi prévu que les gars utilisent le pouvoir suprême, afin de leur
rendre leurs pouvoirs. Comme ça il faisait d’une pierre deux coups. Il
retrouvait le joyau, se débarrassait des quatre sorcières, enfin, selon ce
qu’il planifiait, et libérait le domaine nocturne dans leur monde.


La
nuit fila. Ils restaient cachés dans la cabane en ne laissant allumer que
quelques bougies, afin de ne pas afficher trop fort leur présence. Advenant un
bruit ou un mouvement suspect à l'extérieur, les quatre chandelles seraient
soufflées bien assez vite. 


— J'ai faim! Je vais préparer des œufs,
s'exclama Lianna au bout de quelques heures.


— Lianna! l'interpela Sheila, sans broncher du
divan. Ne t'approche pas de la cuisine. 


La jeune femme poussa un soupir d'exaspération, en ignorant le
commentaire de son amie, et se redressa. Emmie ne put s'empêcher de sourire en
saluant l'entêtement de Lianna. Néanmoins, Milli se leva en tendant le linge
mouillé à Emmie, qui prit la relève auprès de monsieur Anderson. Signalant à
Lianna de s'asseoir, elle entra dans la cuisine en mentionnant qu'il restait
des lasagnes de leur dernier repas. Lianna battit donc en retraite et se laissa
retomber dans le divan.


Josh réprima un sourire en feignant ne pas être attentif. Oui, il
se souvenait bien des bruschettas qu'il avait eu le malheur de goûter. 


— Vous exagérez toujours! se plaignit-elle, vexée.


Emmie continuait d'éponger le front de monsieur Anderson, qui
montrait tranquillement des signes encourageants. Elle releva les yeux vers
Josh. Il était encore appuyé contre le mur à scruter les alentours, sans
relâcher sa concentration. Il était si beau, là, dans cette faible lueur
flamboyante, restant solide comme un roc, malgré tout ce qu'il avait vécu. Si
elle ne le connaissait pas mieux que ça, elle aurait juré que ça ne l'affectait
aucunement. Sauf qu'avec le temps, elle avait fini par comprendre que c'était
sa façon de gérer toute son angoisse. Il avait beaucoup de mal à se retrouver
dans une situation qu'il ne contrôlait pas. Et malgré ce qu’il tentait de faire
croire, Emmie avait décelé les cernes qui s'accentuaient sous ses yeux qui
fatiguaient.


— Josh, viens te reposer un peu. Nous sommes en sécurité ici. 


L'homme tourna la tête vers Emmie et força un sourire, en
acquiesçant faiblement avant de se retourner à nouveau vers la fenêtre.


— Dans une minute.


— Tu dis ça depuis plus de deux heures, lui
rappela Sheila.


Il resta quelque peu surpris de la remarque de la femme qui,
jusqu'à présent, lui avait rarement témoigné quelconques égards. 


— Nous aurons besoin de toi, justifia-t-elle. 


L'arme ultime. Elle disait vrai. Sans leurs pouvoirs, avec Nicolas
et monsieur Anderson hors coup, il était le seul qui pouvait réellement les
protéger. Il avait reçu un entraînement rigoureux, alors qu'elles n'en avaient
jamais eu besoin. Lui savait se débrouiller sans pouvoirs magiques, elles non.
Et bien qu'elle détestait avoir à l'admettre, maintenant elles avaient besoin
d'aide. Décroisant mollement les bras pour enfouir ses mains dans ses poches,
il accepta finalement de s'asseoir.


Au
bout de quelques heures, monsieur Anderson s'éveilla enfin. Ouvrant ses yeux,
il se releva brusquement, reconnaissant immédiatement les quatre sorcières. La
stupéfaction dans son visage n'était pas comparable à la joie qui
l'envahissait. Il réfrénait son envie de crier, de les serrer dans ses bras,
lui qui les croyait mortes. Il ne s'était jamais imaginé combien il pourrait
s'attacher à elles et, aujourd'hui, les considérer comme ses propres filles. 


Lianna lui expliqua ce qui s'était passé et l'état dans lequel se
trouvait leur monde. Le bibliothécaire ne mit pas de temps à comprendre à quel
point la situation se voulait délicate. Elles couraient réellement un grave
danger. La cabane serait le premier endroit où les créatures viendraient les
chercher et le sortilège qu'il avait jeté n'était pas assez puissant pour les
protéger. De plus, si réellement les ténèbres avaient envahi notre univers, lui
et Nicolas n'avaient pas suffisamment de pouvoirs pour les repousser.


Il se leva, puis se pencha au-dessus de Nicolas. Son état ne
s'améliorait pas. Il était fiévreux, le front et les cheveux trempés de sueur.
Son visage était brûlant. Tout laissait croire que ses plaies s'étaient
infectées, malgré les bons soins de ses amis. Il n'avait pas les dons de
guérison d'Emmie, mais il y avait bien un petit quelque chose qu'il pouvait
faire pour aider la situation. C’était plus une sorte d’énergie qui ravivait le
corps du jeune homme, ainsi son système immunitaire se trouvait en mesure de se
défendre contre la contagion.


À peine avait-il les yeux ouverts que déjà, Sheila, agenouillée à
ses côtés, lui attrapa le visage entre ses deux mains. Dans un élan de joie,
elle se jeta sur lui en venant pour l'embrasser, mais se l’interdit presque
aussitôt. En se ravisant maladroitement, elle se contenta de le serrer très
fort dans ses bras, enfouissant son air déconcerté dans les épaules de l'homme.
Son regard ne quittait pas le plancher, alors qu'elle sentait l'étreinte de Nicolas
s'étendre jusqu'à sa taille, la forçant à réprimer un frisson qu'elle refusait
d'admettre. Oui, ses sentiments pour lui étaient plus forts que jamais,
maintenant qu’elle avait cru le perdre et elle n'avait certainement pas oublié
leur moment d'intimité à l'appartement, mais était-ce réellement une bonne
idée? Pour toutes sortes de raisons auxquelles elle aurait dû réfléchir avant,
une relation amoureuse avec Nicolas lui semblait impossible présentement.


Parce qu'elle craignait ce qu'elle ressentait pour lui. Parce
qu'elle se souvenait encore de la dernière fois qu'il l'avait fait souffrir et
qu'elle redoutait les conséquences qu'une peine de cœur aurait sur elle et sur
ses pouvoirs. Et si quelqu'un s'en prenait à lui, si elle le perdait, elle ne
se contrôlerait pas. C'était impensable de tous les faire courir ce risque.
Elle se souvenait trop bien lorsqu'elle avait rejoint les forces du mal, il
s'en était fallu de peu. Comment oublier à quel point ça avait failli mal se
terminer? Non, elle devait être plus forte que cela. C'était à elle de
s'assurer qu'une telle situation ne se reproduise pas. Jamais. 


D'ailleurs, c'était sans doute mieux ainsi pour lui aussi. Emmie
lui avait raconté comment il avait perdu la carte lorsqu'elle avait disparu.
Lui aussi devait être en mesure de se contrôler en tout temps. Il s'en était
pris à Emmie, à Lianna. Même s'il était manipulé par le Maître des ombres,
comme le leur avait expliqué Josh, ça ne changeait rien au fait que leur ennemi
s'était servi de ses sentiments contre lui. Ce n'était pas la première fois que
ça arrivait et ce ne serait pas la dernière.


Relevant les yeux vers le jeune homme qui semblait quelque peu
déçu, elle obligea un sourire timide avant de détourner le regard. Il n'en
fallait pas plus pour qu'il comprenne le message. Il baissa les yeux en
inspirant profondément, masquant sa tristesse par un sourire tout aussi forcé.


Pendant ce temps, Josh et monsieur Anderson s'entretenaient
ensemble d'une stratégie à suivre dorénavant. La première chose à faire était
de mettre les filles en sûreté. Ensuite, ils devraient penser à une façon de
leur rendre leurs pouvoirs et, finalement, vaincre Gufféron. Bien sûr sans la
pierre, ça compliquait grandement la situation. Mais au moins cette fois, les
sorcières étaient avec eux et non pas perdues dans le domaine nocturne.


— Il faut les éloigner de la ville,
soutenait Josh. C'est là que les démons se tiennent.


— La bibliothèque n'est pas une option. Son invisibilité ne
résistera pas à la marque des créatures de la nuit.


— Et la cabane ne tiendra pas longtemps, ni face aux démons et
encore moins face à Gufféron, si l'envie lui prenait d'attaquer.


— Il y a peut-être un endroit, se souvint alors
monsieur Anderson.


Il y avait un bon moment déjà qu'il y était retourné, pour des raisons
évidentes. Toutefois, aujourd'hui, il représentait leur seule chance. À ces
heures en tant que chef de la guilde, lorsque son nom était encore Percéval, il
réunissait les mages dans un emplacement secret, extrêmement bien caché au fin
fond de la forêt. C'était une grotte à moitié enfouie sous terre. Depuis cette
soirée fatale qui avait coûté la vie à tous ses amis, il l’avait laissée à
l’abandon. Cependant, ces murs avaient été, tout comme lui, imprégnés du
pouvoir divin de la pierre des dieux. La magie contenue dans ce roc était
beaucoup plus puissante que tous les petits rituels qu'il avait pu conjurer sur
la cabane ou la bibliothèque. Il était très probable que ce soit suffisamment
fort pour empêcher les créatures de les retracer, même avec la marque qu'elles
portaient.


C'était décidé. Sans même l'ombre d'une discussion avec les quatre
sorcières, ils les forcèrent à quitter la cabane. 


Sur
leur chemin, les ombres murmuraient leurs interrogations et leurs craintes, en
les voyant ainsi se déplacer. Sheila avançait en soutenant Nicolas, qui n'était
pas tout à fait remis du dernier combat. Monsieur Anderson n'était pas bien
loin non plus. Il restait aux aguets afin d'aider la jeune femme, si besoin
était. Lui et Nicolas s'adressaient régulièrement des regards plus que
communicatifs, comme ils approchaient de leur destination. Milli et Lianna,
bras dessus, bras dessous, marchaient derrière eux sans rien dire. Elles ne
faisaient que repenser à tout ce qu'elles avaient vécu récemment. 


Emmie, les bras croisés, frottait ses épaules frileuses en fixant
le sol. Chacun de ses pas s'imprégnait dans la boue. Sa nervosité devait
paraître dans son expression, puisque Josh posa délicatement une main dans son
dos, la glissant contre sa taille et l'entourant ainsi d'un bras réconfortant.
La chaleur de son corps contre son bras provoqua un frisson qu'elle ne put
retenir. Un sourire se dessina alors sur le visage de l'homme, qui ne put
s'empêcher de remarquer. 


Il la voyait là, si fragile, si vulnérable et toujours aussi belle.
Sa peau se faisait radieuse sous la faible lueur du clair de lune. Ses lèvres
rosées qui lui paraissaient plus tendres que jamais et ses yeux d'une innocence
rare. Il luttait de toutes ses forces contre ce besoin de la blottir contre lui
et ce désir de l'embrasser encore et encore. Cette envie qui le tenaillait
depuis la première fois qu'il l'avait vue, le rongeait de plus en plus. De
plus, comment ignorer l'effet que son contact provoquait sur la jeune femme? Ça
rendait les choses d'autant plus difficiles.


Finalement,
ils arrivèrent devant une porte rocailleuse, camouflée par d'épaisses racines
d'arbres, des branches et des buissons. Monsieur Anderson dégagea partiellement
l'accès et fit signe aux autres de se dépêcher. Les ombres de la nuit avaient
cessé de les suivre quelques mètres plus tôt. Ils y seraient donc tranquilles
pour un moment.


L'intérieur de la grotte était entièrement conçu de pierres. Ils
avaient traversé un tunnel avant de se retrouver dans une vaste pièce
complètement noire. L'endroit était trop loin dans le sol pour que la lumière
passe. Emmie écrasait la main de Josh dans sa main, tant elle ne se faisait
toujours pas à l’obscurité. Monsieur Anderson pris soin d'allumer les quelques
torches accrochées à l'entrée, dès qu’il eut déposé son sac contenant les
quelques grimoires qu’il avait emportés. 


Revisitant de vieux souvenirs, de toute évidence pénibles, le
bibliothécaire s'agenouilla et caressa les bordures, presque toutes effritées,
du pentacle gravé dans le plancher. Après un long soupir amer de regrets, il
ferma les yeux en pinçant les lèvres, puis se releva en affichant un air de
glace.


— Et maintenant, on fait quoi? pressa Milli,
pendant que Sheila aidait Nicolas à s'asseoir contre un mur.


— D'abord, il faut neutraliser la Lune, commença
monsieur Anderson. Il faut vous rendre vos pouvoirs au plus vite.


— Comment? Je refuse que vous preniez de tels risques à nouveau!
s'objecta Sheila, en faisant bien sûr référence au pouvoir suprême. 


Mais ignorant son objection, monsieur Anderson continua son
explication :


— J'ai caché l'œil dans la bibliothèque, à l'abri, loin des
combats. Il devrait y être encore, puisque le bâtiment ne peut être trouvé par
nos ennemis.


Sheila retenait son souffle en imaginant ce que l'homme avait en
tête et, pour une fois, Emmie, Milli et Lianna étaient du même avis. La
dernière fois, les trois gars avaient bien failli y rester. De plus, qu'est-ce
qui leur laissait croire que ce n'était pas un nouveau piège? Sauf qu’ils
n'avaient pas le choix. L'œil étant la partie la plus puissante du pouvoir
suprême, il renfermait suffisamment d'énergie pour neutraliser la Lune et les
filles pourraient prendre le relais dès que leurs pouvoirs reviendraient.


— Je vais aller le chercher. 


Josh se porta aussitôt volontaire au grand désarroi d'Emmie, qui
refusa catégoriquement. C'était beaucoup trop dangereux pour un mortel de
s'aventurer à l'extérieur. Oui, Josh possédait la formation nécessaire, mais
les pouvoirs de Nicolas et de monsieur Anderson seraient bien plus efficaces.


— Ils doivent rester ici, avec vous!
obligea Josh. Que ferez-vous si vous êtes attaquées?


— Et si toi, tu es attaqué?


— Je me débrouillerai. En plus, ils ne me verront pas comme une
menace.


— C'est trop risqué Josh, concéda Milli. Imagine ce
qui arriverait si tu perdais la pierre. Ils ne te verront peut-être pas comme
une menace, parce que tu n'as pas de pouvoirs, mais dès que tu toucheras l'œil,
ils se précipiteront tous sur toi, y compris Gufféron.


Comme toujours, Milli y allait de sa perspicacité habituelle. Emmie,
elle, parlait avec son cœur, incapable de supporter l'idée de perdre Josh, mais
son raisonnement se voulait bien plus logique. L'homme cherchait quoi répondre
à cela. Bien sûr, elle marquait un point. Il n'avait pas pensé à ça et il était
vrai qu'il ne saurait pas protéger la pierre à ce moment-là. Toutefois, il
était convaincu d'être assez rapide pour leur échapper et il pouvait se faire
très discret.


— Après tout, je vous ai observé pendant des jours, sans que vous
ne vous soyez rendu compte de rien. 


Bon, ce n'était sans doute pas l'argument le plus judicieux à
utiliser, puisque Sheila lui en voulait toujours à ce sujet, mais il ne voyait
pas quoi dire d'autre pour les persuader.


— Monsieur Anderson, il doit bien y avoir une autre façon de
retrouver nos pouvoirs? espéra Lianna, cherchant à mettre fin à
cette discussion.


— Je ne pense pas non, réfléchit-il. Il fronça les
sourcils. Peut-être que... puis s'arrêta en fronçant davantage les
sourcils, se rappelant un détail...


Sitôt, le bibliothécaire fut frappé d'une boule d'électricité qui
le propulsa contre le mur. Tous se tournèrent en  un bond vers Nicolas qui se
tenait là, debout, une fureur infinie dans le regard. Une énergie bleutée
crépitait dans sa paume, dansant entre ses doigts. Lianna accourut auprès de
monsieur Anderson qui se redressait de peine et de misère. Les autres restaient
sous le choc, à fixer Nicolas, comprenant trop bien ce qui se passait. Le
Maître des ombres était de retour.


Pourquoi? Parce que monsieur Anderson était sur le point de
trouver une solution alternative? De toute évidence, Gufféron voulait qu'ils
utilisent l'œil. Ils ne se trompaient pas lorsqu'ils soupçonnaient un piège.
Mais maintenant, avaient-ils d’autres choix? Nicolas contrôlé par le maître,
les filles sans leurs pouvoirs, il n'y avait qu'une façon de s'en sortir et
c'était de ramener le joyau.


Nicolas se prépara à envoyer une nouvelle attaque sur le
bibliothécaire qui, sans attendre, tendit son bras vers son apprenti afin de le
neutraliser. Une bulle d'énergie aux reflets électriques encercla aussitôt le
jeune homme qui s'en trouva prisonnier, tout comme le Maître des ombres.
C'était bien entendu très dangereux. Or, il ne pouvait pas risquer que les
filles soient blessées et encore moins que le Maître avise Gufféron de leur
plan.


— Maintenant, vous devez me laisser y aller,
lança Josh.


— Hors de question! s'objecta vivement Sheila. C'est
un piège, c'est évident, non?


— Sheila, argumenta-t-il, il n'y a pas une
minute à perdre. Chaque seconde que nous restons là à discuter, nous mettons la
vie de Nicolas encore plus en danger.


— Qu'est-ce que tu veux dire? 


La voix de Sheila s’étranglait d’inquiétude.


— Que le Maître des ombres va le tuer. Lentement. Il s'assurera
que le spectacle soit insoutenable afin que nous le libérions.


Ces mots résonnèrent dans la tête de Sheila qui, soudainement,
avait beaucoup de mal à respirer. Elle baissa les yeux en repensant à ce qu'ils
s'apprêtaient à faire. Emmie se tourna vers Nicolas qui, déjà, fléchissait. Son
front trempé de sueur, son torse qui se gonflait violemment sous son souffle
presque inexistant, ses mains appuyées contre ses genoux, tandis que son visage
affichait une grimace douloureuse. Lianna et Milli s'adressèrent un regard
incertain. Elles n'avaient plus le choix.


— Monsieur Anderson devra aller avec toi,
décida finalement Emmie.


— Non. Il doit rester ici. C'est le seul qui soit en mesure de
contrôler Nicolas s'il venait à se libérer et le seul qui puisse empêcher le
Maître de prévenir Gufféron. Tant qu'il n'est pas au courant du plan, je ne
risque rien.


— Lorsque tu arriveras dans la bibliothèque,
commença aussitôt monsieur Anderson, tu devras te rendre dans mon bureau, à
l'arrière. Le mur derrière la commode est creux, c'est là qu'est la pierre. Tu
ne pourras pas l'ouvrir par la force, mais tu trouveras la clé cachée dans la
tapisserie.


Le jeune homme hocha la tête en tentant de saisir les directives
du bibliothécaire. Une clé cachée dans la tapisserie? Ça ne semblait pas des
plus logique et encore moins discret, ce qui ne lui ressemblait pas. Toutefois,
il se disait qu'il comprendrait bien une fois sur place.
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Josh s'était
faufilé au travers des bâtiments abandonnés, évitant d'être vus par ces
étranges monstres à la carapace sombre, au visage déformé et au corps
disproportionnellement gros. Ils avaient l’air relativement simple comme ça,
mais l’homme avait été témoin de leur force, lorsque l'un d'eux avait soulevé
un autobus d'une seule main, à la recherche de cette chair humaine qu'il avait
reniflée quelques secondes plus tôt, la sienne. Heureusement que Josh était un
as dans l'art de se cacher. La créature avait passé son chemin sans jamais le
repérer. Sans doute que les cadavres éparpillés un peu partout avaient aidé à
brouiller les pistes.


Une fois devant
la bibliothèque, il remarqua un mouvement anormal à l'avant. Aussitôt, il se
plaqua dos contre un arbre qui, lui, n'était pas invisible, et s'étira
prudemment. Il avait raison de se méfier. D'étranges nuages blanchâtres,
légèrement teintés d'un bleu pastel, flottaient sous une fenêtre. Des esprits.
Ils avaient dû être attirés à cet endroit par la concentration d'énergie
magique provoqué par la pierre des dieux. Pouvaient-ils voir le bâtiment?
Sûrement pas, se reprit-il. Autrement, ils y seraient déjà entrés. Cependant,
cela compliquait légèrement sa tâche.


Il
ne pouvait plus passer par la seule porte sans se faire repérer et, une fois
ressorti, les fantômes le pourchasseraient au travers la ville. Il les avait
reconnus. D'un simple souffle glacial, ces esprits pouvaient tuer un homme.
Quelques secondes à peine et la vie était aspirée hors de son corps. Il
paraîtrait que c'était extrêmement douloureux. Eh bien, il allait devoir être
vraiment très rapide.


Élaborant
son plan, il se faufila le long du mur qui n’était visible que de lui,
accroupi, marchant sur la pointe des pieds, rapidement et d'un pas si léger
qu'il ne pouvait être entendu. Une fois sous une fenêtre du bâtiment que
personne ne voyait, Josh se retrouva complètement à découvert. Pas le temps de
forcer l'ouverture et certainement pas une bonne idée d'alerter les esprits de
sa présence en brisant un carreau. Malgré tout, l'option la plus sûre était
cette dernière, puisqu’elle était la plus rapide. Il pourrait toujours se
cacher à l’intérieur des murs invisibles, le but étant de se donner
suffisamment de temps pour récupérer la pierre. Après cela, peu importe sa
stratégie, il serait repéré. Donc, enveloppant son coude dans sa manche, il
frappa d'un coup bref, mais robuste, la vitre qui se fracassa.


Aussitôt,
il s'appuya contre le rebord parsemé de morceaux de verre tranchants, puis
bondit à l'intérieur et se baissa sous la fenêtre du même mouvement. Le carreau
brisé se reforma presque instantanément. Il reconnaissait bien là la main de
Percéval. Adossé contre le mur, retenant sa respiration trop bruyante et ne
bougeant pas d'un poil, il attendait que les esprits soient partis, ou du moins
qu'ils abaissent leur garde. Ils n'avaient pas d'ombre, donc il ne pouvait pas
s'y fier pour savoir où ils se situaient. Or, à leur passage, l'air s'était
grandement refroidi d’une fraîcheur sombre et poignante. Ce n'était pas une
question de degré, mais plutôt du mal à l'état pur.


Misant
sur cette sensation qui se dissipa graduellement, il osa relever la tête très
doucement pour s'apercevoir qu'effectivement, les fantômes étaient repartis.
Sans doute pas très loin, puisqu'il pouvait encore ressentir la froideur de
leur présence. Il enveloppa sa main d’un bout de tissu qu’il déchira de son
chandail. Le verre s’y était incrusté lorsqu’il avait pris appui sur le cadre
de la fenêtre et sa paume s’était rapidement ensanglantée.


Il
suivit les instructions de monsieur Anderson, cherchant le creux dans le mur en
cognant dessus. Lorsqu'il entendit quelque chose résonner sous ses coups, il
comprit qu'il venait de trouver la pierre. Maintenant ne restait plus qu'à l'en
sortir. Il n'y avait aucune serrure nulle part, et il ne voyait aucune clé ou
même une bosse sous la bordure de tapisserie au-dessus de sa tête. 


Soudain,
un étrange son lui glaça le sang, provoquant un frisson d'une intensité
incomparable qui traversa sa colonne vertébrale. L'air se refroidit en l’espace
d’une seconde et le cœur de Josh ne fit qu'un tour lorsqu'il réalisa ce qui se
passait. Il se pencha juste à temps pour éviter le souffle polaire, qui givra
complètement le mur derrière lui. Josh se retourna pour se retrouver face à
face avec un esprit. Comment était-il entré? Est-ce que le sortilège qui
protégeait la bibliothèque était toujours efficace? Probablement pas. Ce qui
voulait dire que les autres spectres ne tarderaient pas. 


Il
s'élança sous le fantôme qui s'apprêtait à l'attaquer et se releva en une
pirouette, au moment précis où un second le ramassa, en le propulsant contre le
mur. Sa tête se frappa contre le plafond, comme son dos s'écrasa sur la
tapisserie. Alors, une légère bulle d'air se brisa, libérant un liquide
lumineux doré qui s'écoula le long des planches de bois. 


Josh
retomba brusquement contre le sol. Son visage retentit sous la force de
l'impact. Puis, redressant la tête, il aperçut l’éclat qui émanait du gel et
resta bouche bée devant le spectacle. Voilà donc ce dont l'homme parlait. Le
liquide se répandait dans les fentes qui, en cette seconde, lui semblèrent
créées délibérément en un enchaînement bien précis. La clé se moulait
parfaitement dans cette serrure, plus que bien dissimulée, et rapidement, le
mur s'effaça. 


Sitôt,
Josh bondit sur ses pieds, ramassa la pierre et s'enfuit aussi vite qu'il le
put, espérant que les fantômes n'aient pas eu le temps de voir ce qui venait de
se passer. La confusion du moment lui laissa à peine quelques secondes
d'avance. Il courrait sur les boulevards sans se cacher, poursuivi par les
esprits, lorsqu'il se retrouva face à face avec les monstres aux corps disproportionnés.



Il
fit aussitôt volte-face et emprunta une petite ruelle afin de les semer. Il
n'avait pas pensé qu'en fait, il s'agissait d'un cul-de-sac. Normalement, il
connaissait la ville comme sa poche, mais ces rues étaient traîtresses.
Entendant les démons venir derrière lui, il enfonça la porte de service d'un
édifice et monta les marches de métal. Il eut le temps d'atteindre le troisième
étage, avant de percevoir les grognements incompréhensibles des créatures
résonner dans la cage d'escalier.


Les
muscles de ses cuisses élançaient, à force de monter à ce rythme, et le
ralentissaient considérablement. Il commençait à se demander s'il y arriverait.
Au quatrième niveau, il s'arrêta, passa discrètement par une porte, puis une
autre, se faufilant entre des toisons de bureau. Toutefois, les monstres
n'avaient pas été dupes et ils avaient suivi son odeur jusque dans une pièce où
il s'était réfugié sous un bureau, serrant solidement la pierre magique dans sa
main droite. Ils allaient le trouver, désespérait le jeune homme. Leur flair
était trop fin, pour que les relents de sueur et de chair fraîche leur
échappent.


Il
les entendait s’approcher. Leurs narines reniflaient bruyamment l'air juste
au-dessus de lui. D’une tentative désespérée, il se leva en un mouvement
soudain en leur balançant le bureau au visage. Déstabilisés, les démons mirent
un moment à comprendre ce qui se passait et Josh eut le temps de sortir par une
des larges fenêtres, donnant directement sur un boulevard du centre-ville.


Il
marcha sur une mince corniche, s'éloignant autant que possible de la fenêtre et
se rapprochant du coin de l'immeuble. Il savait que le chemin sur lequel il
s’était aventuré était trop étroit pour que ces imposantes créatures puissent
le suivre. D'ailleurs, si elles s'y risquaient, elles l'entraîneraient dans une
chute de quatre étages, puisque ce n'était pas assez solide pour soutenir leur
poids. 


Ses
orteils au-dessus du vide, il se collait contre la vitre bleutée, en tentant de
son mieux de ne pas regarder en-dessous. Il n'y avait pas une seule voiture
dans les rues, seulement des lampadaires qui éclairaient la nuit. Il n’aurait
qu’à rentrer par une autre fenêtre, dans une autre pièce et pourrait ainsi
semer les monstres.


Il
surveillait leur arrivée en gardant un œil derrière lui, sans en voir une
ombre. Avaient-ils battu en retraite? Il en doutait. Et, au moment où il se
risqua à regarder en bas, cherchant une échappatoire, il vit foncer sur lui un
nuage de fantômes qui hurlaient dans sa direction. 


Il
sursauta et bascula au-dessus du trottoir, se retrouvant en équilibre très
précaire. Les esprits tournaient autour de lui, cherchant à lui faire perdre
pied. Josh s'accrocha à l’immeuble. Alors, il fut percuté d'une brise glaciale
qui le traversa et lui fit perdre tous ses points de repère, l'espace d'un
instant. Il n'en fallait pas plus et son pied glissa. Son genou frappa contre
la corniche, paralysant sa jambe dans une torture déchirante. Il se rattrapa de
justesse au rebord, mais se faisant, il laissa tomber la pierre. 


À
peine quelques secondes plus tard, les spectres s'évaporèrent mystérieusement
dans l'air. Toujours aucun signe des monstres. Josh se balança, donnant un élan
à ses pieds, afin d'enfoncer la fenêtre devant lui. L'impact contre sa jambe
droite força un cri de douleur qu'il peina à réprimer. Son visage se crispa et
son souffle lui échappa. Il chercha à se reprendre. Il inspira profondément,
puis expira en se calmant. Et avec tout cela, le carreau n’était même pas
rompu.


Il
concentra alors toutes ses forces sur sa jambe gauche, puisque la droite était
inutilisable, et tenta à nouveau de fracasser la vitre devant lui, s'élançant
en s'inclinant vers la gauche, afin de ne pas frapper son genou. Il parvint
finalement à briser le carreau et, en un balancement, se propulsa à
l'intérieur. Atterrissant sur ses pieds trop faibles pour le soutenir, il
s'effondra au sol.


Pendant ce
temps, Emmie, qui s'impatientait de voir Josh revenir, se risqua à l'extérieur
de la grotte. Restant cachée dans l'entrée, derrière les branches, elle
surveillait les alentours. Cherchant à apercevoir l’homme, ne serait-ce que
l'entendre. Il n'y avait pas un son, pas un mouvement. Elle frottait
nerveusement ses mains en pressant ses doigts ensemble, tant l'inquiétude la
rongeait. Tout à coup, un éclair aveuglant retentit, déchirant le ciel.


Elle
sursauta, puis regarda avec horreur le spectacle qui se déroulait sous ses
yeux. Là où tous les filaments d'énergie convergeaient en un seul point dans
les nuages, la luminosité s'intensifia. Le spectre de sa plus grande crainte
flottait alors au-dessus de sa tête, lorsqu'elle put finalement distinguer une
pierre qui ressemblait au pouvoir suprême. Il y avait là trois morceaux qui
lentement s'assemblaient, se fusionnaient les uns aux autres, décuplant la puissance
déjà déchaînée dans les nuages.


—
Oh, bon sang!
s'exclama-t-elle avec effroi. 


Elle
courut retrouver les autres afin de leur expliquer ce qu'elle venait de voir.
La panique la gagnait et tous ses membres tremblaient, tant elle comprenait ce
que cela signifiait. Les pensées se précipitaient dans sa tête, engourdissant
son corps d’une sensation des plus désagréables. Gufféron avait mis la main sur
l'œil. Cela voulait automatiquement dire que Josh avait échoué et qu’il se
trouvait sans aucun doute en grand danger. Advenant qu’il soit encore en vie.


—
Il faut aller le chercher! implora-t-elle.


—
Bien sûr, on ne l'abandonnera pas, promit aussitôt Milli.


Mais de son
côté, les préoccupations de monsieur Anderson allaient bien au-delà de la
situation de Josh. C'était un jeune homme fort et débrouillard. Il trouverait
une façon de revenir. Gufféron qui avait mis la main sur le troisième morceau
de la pierre, ça c’était le véritable problème. Le pouvoir suprême s'était
divisé en quatre fragments, si trois d'entre eux étaient réunis, il ne lui
restait plus que celui qu'Hadèk avait en sa possession à recouvrer. Tout lui
laissait croire que Gufféron n'aurait pas risqué exposer ainsi le joyau, sans
savoir exactement comment la lui dérober. Ni même sans être très près du but.


Comment,
durant toutes ces années, tous ces siècles, comment est-ce qu'il avait pu ne
pas voir cela venir? Gufféron n'avait jamais été fou. Au contraire, il se
préparait, attendait patiemment son heure, laissant les autres dieux spéculer,
doucement l'oublier, le sous-estimer et, maintenant, il allait prendre le
contrôle de l'univers. Son règne promettait d'être triste, sombre et meurtrier
comme aucun autre.


—
Il faut d'abord vous rendre vos pouvoirs, s'immisça-t-il dans la
conversation.


—
Comment?


Voilà
qui était une très bonne question, à laquelle l'homme répondit en pinçant
l'arête de son nez et en fermant les yeux. Il n’en avait aucune idée. Il fut
brusquement interrompu, lorsque Sheila poussa un hurlement de mort. Nicolas
était affalé contre le mur, immobile, inconscient. Le bibliothécaire brisa
immédiatement la bulle de protection qui le retenait, sachant trop bien ce que
cela voulait dire. Le Maître des ombres n'avait plus besoin de lui, désormais.


Avec
Sheila, il se précipita à ses côtés afin de chercher son pouls. Heureusement,
il battait encore, mais très faiblement. Le Maître se trouvait toujours à
l'intérieur de lui. Comme Josh l'avait prédit, il le tuait, petit à petit,
lentement, juste assez pour que les filles se concentrent sur lui et non pas
sur ce qui se passait à l'extérieur. En réalité, il n'y avait rien qu'elles
pouvaient y faire, tant qu'elles n'avaient pas retrouvé leurs pouvoirs. Or,
elles étaient très prévisibles et leurs émotions prenaient le dessus sur la
raison, comme toujours. 


Et
puis, ce détail que le Maître l’avait empêché de révéler lui revint. Ce n’était
pas grand— chose, sauf que...


—
Allez chercher Josh, ordonna
alors monsieur Anderson. Pour le moment, c'est ça la priorité.


En
fait, la priorité était surtout de les tenir le plus loin possible du Maître
des ombres, puisqu'après Nicolas, il se jetterait sur elles. 


Voilà
qui ne lui ressemblait pas du tout, s'interrogea Lianna, en fronçant les
sourcils. En temps normal, il leur aurait plutôt conseillé de ne pas bouger de
la grotte, là où elles resteraient en sécurité. 


—
Je vais m'occuper de Nicolas, assura-t-il, en lisant dans le regard
de la jeune femme. On se retrouve à la cabane. 


Oui,
c'était sans doute la meilleure stratégie, acquiesça-t-elle. Après tout, il
savait ce qu’il faisait.


Tandis
que le bibliothécaire ramassa Nicolas et le porta dans ses bras jusqu’à
l’extérieur, les quatre filles partirent de leur côté à la recherche de Josh. 


Après avoir
fouillé la forêt, elles marchèrent dans les rues de la ville, sans trouver une
seule trace de lui. Jusqu'à présent, elles avaient eu de la chance et n'avaient
croisé aucun monstre ou démon. Mais alors qu'elles passaient devant une ruelle,
quelque chose agrippa le poignet d'Emmie et la tira, l'entraînant dans ses
bras.


Aussitôt,
les trois filles se retournèrent et, de même, Josh les poussa dans le
cul-de-sac, leur faisant signe de se taire. Il les repoussa un peu plus loin,
sachant que les créatures qui approchaient étaient dotées d'un odorat très
développé. Il les avaient vu traverser le boulevard, de l’autre côté. Il s'en
était fallu de peu pour qu'ils les repèrent toutes les quatre, marcher sans
faire plus attention, sans considération pour ce qui pourrait leur arriver.


Ils
attendirent que les monstres soient passés et, silencieusement, se glissèrent
hors de la ruelle. Emmie ne mit que quelques secondes à se rendre compte que
l'homme boitait. Il parvenait à tenir sur sa jambe, mais pas sans douleur, et
certainement pas sans difficultés.


—
Est-ce que ça va?
s'inquiéta la jeune femme.


—
Oui, oui. Allons-nous-en! la poussa-t-il. 


—
Il faut rejoindre monsieur Anderson à la cabane, expliqua Sheila.


—
À la cabane?
se surprit Josh.


Non,
pour lui ça ne faisait pas de sens. Elles n'avaient toujours pas leurs
pouvoirs, pourquoi les ramener là-bas? Elles racontèrent donc ce qui était
arrivé et comment le Maître des ombres essayait de tuer Nicolas, mais cela ne
faisait que confirmer les doutes de l'homme. Si le Maître était sur le point de
sortir, elles devaient rester aussi loin que possible de Nicolas et monsieur
Anderson le savait, ça.


—
Non, retournons à la grotte, s'objecta-t-il aussitôt. 


Il
avait su lire le message que le bibliothécaire lui avait fait passer. Ça
n'était pas son genre de les envoyer le chercher, alors que le monde était sur
le point de tomber sous le règne d'un dieu. Et s'il avait tenu à garder Nicolas
éloigner de la caverne, c'est qu'il devait y avoir une bonne raison. C'était là
qu'elles devaient aller.


—
Dis-moi encore pourquoi est-ce qu'on ne lui a toujours pas acheté de
cellulaire? se
plaignit Sheila, qui aurait bien souhaité pouvoir lui parler et entendre tout
ça de la voix même du bibliothécaire.


—
Je ne t'aurais pas laissé l'appeler, Sheila. Tu imagines qu'il soit en train
d'essayer de se cacher, que le moindre bruit puisse signer son arrêt de mort et
que son téléphone sonne?


Oui,
encore une fois, il marquait un point. Sheila acquiesça donc d'un hochement de
tête et suivit l'homme jusqu'à la caverne, où elles retournèrent se réfugier,
en cherchant à comprendre ce qu'elles devaient y faire afin de retrouver leurs
pouvoirs. 


Se
faufilant entre les bâtiments, les quatre filles et Josh se faisaient discrets
en évitant les boulevards patrouillés par les monstres. Elles approchaient du
parc, la forêt n'était plus bien loin et, bientôt, elles seraient en sécurité.
Ils traversèrent la rue au pas de course quand, soudain, la pierre dans le ciel
s'illumina de plus belle, éclairant l'endroit comme en plein jour. Lianna
s'arrêta sur-le-champ en anticipant le pire.


—
Lianna, qu'est-ce que tu fais? s'indigna Milli, en s'immobilisant à son
tour. 


Alors,
un des filaments d'énergie qui parcourait le ciel s'étira et vint foudroyer le
sol, manquant de justesse la jeune femme qui sursauta. Aussitôt, Sheila lui
attrapa le bras, l'entraînant vers elle juste avant qu'un deuxième ne s'abatte.



—
Dépêchez-vous!
les hâta Josh, en coupant au travers du parc.


Les
quatre filles se mirent à courir, esquivant à gauche, puis à droite, bondissant
afin d'éviter une nouvelle frappe d'énergie. Elles entrèrent dans la forêt, où
les arbres touchés par la foudre se désintégraient sous leurs yeux. Hors
d'haleine, elles atteignirent finalement la caverne, se réfugiant à l'intérieur
aussi rapidement que possible. Elles s'écrasèrent contre le gravier ou contre
le mur pour reprendre leur souffle.


Josh
s'affala contre la paroi de pierre et se laissa glisser au sol en grimaçant. La
fatigue se lisait sur son visage, à force de lutter contre le mal. Bientôt,
Emmie vint s'asseoir à ses côtés. Il posa un regard tendre sur la jeune femme,
qui tendait sa main vers sa jambe blessée. Josh la laissa faire en l'observant
affectueusement. Ses yeux suppliaient pour un baiser.


Doucement,
provoquant un frisson qui remonta jusqu’à sa nuque, Emmie releva son pantalon à
sa cuisse. Elle tenait dans sa main gauche un bout de tissu, avec lequel elle
enroula son genou fermement, laissant la circulation sanguine se faire, mais
s'assurant de bien immobiliser ses articulations, afin de ne rien empirer
jusqu'à ce qu'elle retrouve ses pouvoirs.


—
Tu vas me dire comment s'est arrivé? demanda-t-elle d'une voix douce.


—
Tu t'inquiètes toujours pour moi?


—
Qu'est-ce que tu crois! J'étais morte d'inquiétude, si tu savais!


Elle
s'arrêta en baissant les yeux. Elle savait à quoi s'en tenir, il le lui avait
déjà dit. Il ne l'aimait pas. À ce moment, la main de l’homme vint caresser sa
joue, glissant jusque sous son menton afin de la forcer à le regarder. Son cœur
battait à tout rompre. Un sourire se dessinait timidement sur le visage de
Josh.


—
Moi aussi,
avoua-t-il. 


Sa
respiration cessa d'un seul coup. Qu'essayait-il de lui dire? 


Alors,
il se pencha lentement vers elle, posant son autre main sur sa taille et
rapprochant son visage du sien en un effleurement enivrant. Puis, ses lèvres
embrassèrent les siennes doucement, tendrement. Tout son corps s'engourdit,
traversé par une multitude de frissons. Sa bouche caressait la sienne, tandis
qu'elle sentait ses doigts se resserrer contre son dos, la pressant contre lui.


Emmie
glissa ses mains sur ses épaules, appréciant les détails de ses muscles. Son
souffle irrégulier s'entendait fortement entre chaque baiser qu’il hâtait de
plus en plus, la laissant pantelante. Puis, il appuya son front contre le sien,
l'enveloppant amoureusement de ses bras. Il libéra un long soupir de
ravissement, ne pouvant retenir un large sourire.


—
J'avais envie de faire ça, depuis vraiment longtemps! 


Emmie
lui répondit d’un gloussement de plaisir, enlaçant ses bras autour de son cou,
puis ramenant ses mains sur son visage, en l'embrassant de plus belle. Sheila
roula des yeux en grondant, avant de détourner le regard. Milli réprimait un
rire puis, mal à l'aise, se tourna vers Lianna qui, elle, avait cessé de
regarder depuis un moment.


Se
laissant emporter par les émotions, Emmie glissa contre le sol, tandis que Josh
se faisait plus insistant, oubliant complètement les autres. Il se penchait
par-dessus elle, alors que quelques mèches de ses cheveux effleurèrent les
rebords du pentacle effrité. Une faible lueur cachée par sa tête apparut à ce
moment, soulignant quelques millimètres du dessin. Puis, comme son corps
retomba sur le tracé, la lumière jaillit de plus belle. 


Alerté
par la soudaine clarté, Josh s’arrêta brusquement et ouvrit les yeux. Il resta
stupéfait, en comprenant aussitôt ce qui se produisait. 


—
Emmie!
s'exclama-t-il. 


Tous
se retournèrent, comme la jeune sorcière s'assoyait sur la pointe, regardant
avec ahurissement le phénomène.


—
Qu'est-ce qui se passe?


—
Tu ne comprends pas? C'est ici que vos pouvoirs ont été créés! C'est en ces
lieux que le pouvoir suprême a tué tous les mages et rendu monsieur Anderson
immortel. Ces murs sont remplis de son essence divine et de sa puissance. Ce
pentacle! Il renferme toute la magie que les mages ont utilisée ce soir-là, la
même magie qui vous a donné vos pouvoirs!


—
Et ça veut dire? demanda
Sheila, qui n’osait pas trop croire en ce qu’il prétendait.


—
Placez-vous au  centre! ordonna-t-il aussitôt, sans laisser place à
l'argumentation.


S'exécutant
sans discuter, les quatre filles s'installèrent en plein milieu, s'assoyant sur
les lignes de l’étoile qui s'illumina de plus belle. Josh recula, ressentant
cette puissante énergie émaner des murs, du sol et des sorcières. Elles
posèrent leurs mains sur le tracé qui s'éveilla.


Tout
faisait du sens maintenant. Monsieur Anderson ne pouvait rien dire devant
Nicolas, devant le Maître des ombres qui aurait assurément détruit ces murs,
avant que les filles ne recouvrent leurs pouvoirs. Il s’était alors fier sur
Josh pour comprendre le message qu’il lui envoyait. 


En
cette seconde, Josh dut couvrir son visage, tant la lumière se faisait
aveuglante. Plissant les yeux et tentant de se concentrer sur ce qui se
passait, les quatre filles s'adressaient un regard à la fois confus et rempli
d'espoir. La solution se trouvait sous leurs yeux depuis le début, mais
personne n'y avait pensé. Elles ressentaient l'énergie les envahir, cette force
revenir en elles en un souffle plus que bienvenu. Pas besoin de vérifier, elles
les sentaient. Ils étaient là, au creux de leur paume. Leurs pouvoirs.


Comme
le pentacle s'éteignit, elles se relevèrent debout, s'adressant un sourire
satisfait. 


—
Retournons à la cabane, suggéra Sheila, en pensant à Nicolas qui avait
besoin de leur aide plus que jamais. 


Monsieur
Anderson avait sans doute pu retarder le sort que lui réservait le Maître des
ombres. Malgré tout, ses pouvoirs étaient limités et ceux du Maître se
voulaient très puissants.


—
Vous ne vous rendrez même pas, rétorqua d’emblée Josh.


Les
quatre filles se tournèrent vers lui, en attendant que l'homme s'explique.
Comment pouvait-il s'imaginer que Nicolas n'était pas leur priorité? Mais
voilà, c'était ça le plan de Gufféron. Admettons qu'elles retrouvent leurs
pouvoirs, se concentrer sur leur ami plutôt que sur la pierre des dieux, lui
donnait suffisamment de temps pour assembler le dernier morceau et, ensuite, il
serait invincible.


—
Vous devez neutraliser le pouvoir suprême d'abord. 


—
QUOI!
s'insurgea Milli. Ça va pas? Comment on est sensé faire ça?


—
Vous savez comment. Vous l'avez déjà fait.


—
Oui, avec un seul fragment, rappela Sheila, et il a failli tous nous tuer.
Là, il y en a trois.


—
Et vous pensez peut-être avoir le choix? Cette chose là-haut va détruire le
monde et ce n'est qu'une question de minutes avant que vous n'ayez un réel
problème sur les épaules. Croyez-moi je suis plus que conscient des risques et
ça ne me plaît pas plus qu'à vous, mais c'est comme ça. Vous êtes les seules à
pouvoir le faire.


Là-dessus,
Josh marquait un point. Si elles craignaient d'affronter trois fragments, ce
n'était rien comparer aux quatre réunis. Retenant un frisson d'angoisse, Lianna
accepta en un hochement de tête. Milli ramassa la main de Sheila afin de lui
assurer à sa façon, qu'aussitôt qu'elles en auraient fini avec le pouvoir suprême,
le Maître des ombres ne perdait rien pour attendre. Josh s'approcha d'Emmie, la
serra dans ses bras, en enfouissant son nez dans son cou, puis murmura à son
oreille : 


—
Soit prudente. 


—
Promis!


Sheila
lui agrippa alors le bras en l'entraînant à l'extérieur, avant qu'ils ne se
perdent dans un autre baiser interminable. 


Une fois dehors,
elles levèrent les yeux au ciel, fixant avec appréhension cette boule
lumineuse, qui projetait tous ces filaments d'énergie. Les mêmes qu'elles
avaient dû diriger vers Mégorf, lorsqu'il était devenu immortel, les mêmes qui
les avait presque tuées à ce moment-là. 


Lianna
prit une grande respiration tremblante avant de se lancer. Les trois filles la
suivirent, tendant leurs mains vers les cieux. Elles poussèrent contre les
filaments. L'un d'eux s'écrasa doucement en revenant vers la pierre et puis, un
deuxième fit de même. Il y en avait tellement et le joyau était si puissant!
Tout à coup, Milli vola dans les airs. Son corps alla se frapper contre un
arbre pour ensuite retomber face contre terre.


—
MILLI!
hurla Sheila, en courant à son aide. 


De
leur côté, Emmie et Lianna s'efforçaient de maîtriser l'énergie, mais celle-ci
résistait. Elle devenait de plus en plus vive. Sheila et Milli se joignirent à
elles, tâchant de rassembler leurs forces, mais encore une fois, les filaments
leur échappèrent des mains et vinrent foudroyer le sol, juste devant elles. La
violente secousse ainsi provoquée les propulsa au loin.


Avant
même qu'elles n'aient le temps de se relever, une fois de plus l'énergie les
visait. Elles roulèrent afin de l'éviter. L'arbre derrière elles se retrouva
carbonisé en l'espace d'un centième de seconde. Milli se rappela alors ce que
Nicolas leur avait dit, lorsqu'elles avaient affronté Mégorf. Ce n'était pas
elles qui allaient le tuer, mais l'œil. Cette pierre était vivante, en quelque
sorte. Elles avaient transféré leurs pouvoirs à l'intérieur du joyau qui les
avait retournés contre le dieu.


S'attaquer
aux filaments était inutile. C'était la pierre elle-même qu'elles devaient
détruire. 


—
Faites comme moi! cria
donc Milli. 


Elle
tendit ses mains vers le joyau, cherchant à l'encercler d'une bulle de
protection, afin d’en isoler son pouvoir. Cependant, il était trop puissant et
elle n'y arrivait pas.


—
Il est trop loin, Milli. Ça ne marchera pas! fit remarquer Sheila.


—
Il faut essayer!


Les
autres filles s’efforcèrent elles aussi de neutraliser son pouvoir de cette
façon. Les risques que cela provoque une réaction explosive étaient très
grands. Or, c'était la seule solution. Finalement, le bouclier s’étendit d’un
bout à l’autre du joyau. Une fois coupée du reste du monde, la pierre n'arriva
plus à diffuser son énergie. Les filaments moururent dans l'air. Mais le joyau
réagissait très mal à cette surcharge. Il se mit à trembler, entraînant la
terre dans une secousse infernale.


—
Tenez bon, ça fonctionne! leur cria Josh derrière elles. 


Il
ne pouvait pas se trouver à découvert, au risque d’être foudroyé, donc il était
demeuré dans l'antre de la grotte, d’où il veillait à ce que tout se passe
bien. 


Un
vent violent se leva et les repoussa lentement. Elles luttaient de toutes leurs
forces, protégeant leur visage des débris qui volaient autour d'elles. C'était
l'une des conséquences à chercher à détruire la pierre des dieux.


Elles
redoublèrent d'ardeur, concentrant toutes leurs énergies dans leurs bras, dans
leurs paumes qui se distendaient sous cette tension accrue. C'en était
douloureux et elles n'arrivaient pas à tenir le coup. Or, il le fallait. Tout
lâcher maintenant, à ce stade, serait catastrophique. Emmie poussa un
grognement, tant elle atteignait ses limites.


—
Ne lâche pas, Emmie!
l'encouragea Sheila, qui avait perçu sa détresse. 


En
réalité, elle aussi réprimait un cri depuis un moment. À cet instant, Milli
tomba à genoux, se retenant sur ses deux mains. Trop faible, elle s'effondra
mollement. 


—
MILLI!
gronda Lianna. 


Mais
alors, la pression sur les trois autres filles devint trop forte et une
impitoyable explosion de lumière les propulsa contre les arbres de la forêt
environnante. Jamais elles n’avaient eu affaire à un choc aussi brutal!


Lianna
parvenait à peine à ouvrir les yeux. Elle était à peine consciente de ce qui se
passait autour d'elle. Sheila cherchait à surmonter la douleur dans tout son
corps, à bouger un bras, ne serait-ce qu'un doigt, mais impossible. Emmie
s’efforça de se relever. Or, elle retomba aussitôt sur son ventre. Soudain,
deux mains la ramassèrent, puis la voix de Josh se fit entendre, tandis qu'il
repoussait les mèches de ses cheveux derrière ses oreilles.


—
Emmie, vous avez réussi! 


Ces
mots lui donnèrent la force de regarder devant elle. Stupéfaite, elle constata
d'elle-même que le ciel était revenu à la normale. C'était toujours la nuit,
mais ça, c'était Gufféron le responsable. Heureusement, la pierre avait été
détruite et la Lune n’était plus noire. Elle se remit sur pied, aidée par Josh.
Ils rejoignirent les autres, où elle usa de ses pouvoirs pour les ramener à
elles, une par une, veillant à ne pas trop s'épuiser elle-même. Pour cela, elle
ne pouvait pas complètement les guérir, tout juste les aider à se tenir debout.
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— Vous êtes
sûres que vous êtes prêtes pour ça? s’assura Josh, en s'arrêtant devant la
cabane. 


Il
savait que dès qu'ils franchiraient le seuil, elles devraient affronter le
Maître des ombres.


—
Absolument!
confirma Sheila.


Josh
approuva d'un hochement de tête et ouvrit la porte. Comme elles entrèrent,
elles ne purent s'empêcher de constater l'ambiance beaucoup trop calme et trop
froide à leur goût. Au centre du salon étaient disposées en cercle trois
rangées de bougies blanches. À l'intérieur, un pentagramme avait été tracé avec
du sel. Un étrange tas de poussière gisait en plein milieu.


Soudain,
Lianna poussa un hurlement en voyant monsieur Anderson étendu au sol. Sitôt,
Emmie courut vers lui afin de le guérir. Il respirait encore, heureusement.
C'est à ce moment qu'elle sentit un regard glacial dans son dos.


—
Nick?
interpella prudemment Sheila. 


Emmie
retint son souffle en se relevant et posa les yeux sur lui. Non, ce n'était pas
Nicolas. Rien de ce qu'elle ressentait ne venait de lui. Ce sentiment de
noirceur, de haine, cela ne provenait pas de leur ami. Le Maître avait repris
possession du corps de Nicolas, sans doute qu'il était responsable des
blessures de monsieur Anderson.


Josh
s'approcha alors d'Emmie, la repoussa tranquillement vers ses amies, tandis
qu'il s'occupait de placer le bibliothécaire en sécurité, confirmant de cette
façon ce qu'elle craignait. Lui aussi avait compris à qui ils avaient
réellement affaire. Mais elles s'étaient préparées à l'affronter. Toutes les
quatre ensemble, elles dressèrent leur main devant elles, projetant une boule
aveuglante vers le jeune homme. Il restait après tout une ombre et les ombres
meurent dans la lumière. Bien qu'incommodé, celui-ci s'esclaffa, d'un rire
lugubre et funeste. 


Pendant
ce temps, Josh était parvenu à réveiller monsieur Anderson, qui n'avait qu'une
petite bosse à la tête. Emmie avait commencé à le guérir, mais n'avait pas pu
terminer. C'était malgré tout suffisant pour qu'il reprenne conscience. Le
bibliothécaire, qui, encore secoué, arrivait à peine à formuler une phrase,
pointa un amas de sable devant lui. Josh le regarda en fronçant les sourcils,
cherchant à saisir ce que l'homme tentait de lui dire.


Le
tas de poussière de couleur beige scintillait légèrement. Elle semblait si
légère. Puis, il comprit. C'était un cristal d'une incroyable rareté qui
permettait d'enfermer les spectres les plus redoutables. Chaque fibre de ce
minerai emprisonnait une cellule différente. L'esprit qui s'en trouvait captif
n'avait plus aucune chance de s'en sortir et, advenant que la pierre soit
détruite, il le serait lui aussi. Monsieur Anderson avait dû vouloir s'en
servir contre le Maître des ombres, ce qui était une bonne stratégie en soit,
mais il n'était pas assez puissant pour lui tenir tête.


Tentant
de garder la boule lumineuse active, les filles esquivaient et bloquaient les
attaques incessantes de Nicolas. Pas étonnant que le Maître l'ait choisi,
c'était vraiment surprenant à quel point ses pouvoirs étaient forts. De plus,
aucune des filles n'osait répliquer, car elles ne voulaient pas risquer de
faire du mal à leur ami, qui subirait automatiquement les contrecoups de leurs
assauts. L'ombre savait ce qu'elle faisait. Elle l'utilisait comme bouclier
humain, parfaitement consciente que jamais les filles ne s'en prendraient à lui
et encore moins le sacrifier pour la cause.


—
Emmie!
l'appela Josh. 


Elle
le rejoignit aussitôt, s'agenouillant à côté de monsieur Anderson, qui lui
agrippa le bras. 


—
Le cristal est un minéral. Tu as le pouvoir de le réparer. 


Quoi?
Emmie n'y comprenait rien du tout. Elle releva les yeux vers Josh qui lui
expliqua. Elle accepta d'un hochement de tête et plaça ses paumes au-dessus du
tas de poussière, pendant que les autres distrayaient le Maître.


Ce
dernier ne perdit pas de temps à se rendre compte de ce qu'elle tentait de
faire. D’un puissant élan, il vint pour propulser la jeune femme au loin
lorsque, suivant son regard, les filles comprirent que leur amie était sa
prochaine cible. Les trois sorcières la protégèrent instantanément d'un
bouclier magique, qui fit rebondir l’attaque du Maître.


Alors,
Nicolas se mit à rire avant de s'effondrer sur ses genoux. Sa respiration se
faisait bruyante et trop brève. Ses mains le soutenaient en tremblant. Son
visage grimaçait. 


—
Il est en train de le tuer! paniqua Lianna, horrifiée. 


Sheila
en resta figée un instant, cherchant à se ressaisir. Mais lorsque le jeune
homme retomba au sol en se tordant de douleur, Sheila ne résista pas et
accourut. Aussitôt, Milli lui attrapa le bras, la ramenant en un geste brusque
et impérieux. 


—
C'est un piège!
lui rappela-t-elle. 


Sheila
pinça furieusement les lèvres et ferma les yeux, supportant de son mieux les
hurlements qu'il poussait. Elle n'avait qu'une envie, se précipiter à ses
côtés, user de toutes ses forces, pour obliger le Maître à sortir de là.
Toutefois, Milli avait raison, se jeter sur lui n’aiderait en rien.


De
son côté, Emmie avait finalement réussi à reconstituer le cristal, qui,
maintenant, était d'une clarté spectaculaire et rutilante. La sphère s'éleva
dans les airs en même temps que la sorcière se relevait, fixant le minerai avec
une concentration à toute épreuve. Alors, les filles se joignirent à elle et placèrent
leur paume face à la boule. 


L'utilisant
comme un aimant, elles tentèrent d'entraîner le Maître des ombres à
l'intérieur. Une lumière dorée en jaillit, baignant le jeune homme dans un
éclat scintillant. Celui-ci se mit à hurler de plus belle, plus fort que
jamais. Son corps convulsait violemment. Les cris étaient intolérables. Emmie
arrivait à peine à contenir ses larmes, tandis que Sheila le fixait, saisie
d’effroi. La main de Lianna tremblait tant, soudain, elle doutait de
l'efficacité du rituel. 


—
Ça ne fait qu'empirer les choses! remarqua Milli.


—
Il se protège avec le corps de Nicolas, suspecta monsieur Anderson. Placez-le
au centre du pentacle.


Les
filles ramassèrent le corps du jeune homme tout en sueur et le couchèrent au
milieu du tracé de sel. Ensuite, suivant les indications du bibliothécaire,
elles se positionnèrent chacune debout sur une pointe et monsieur Anderson sur
la cinquième. De sa paume, il guida le minerai jusqu'au-dessus de Nicolas,
pendant que Sheila promenait sa main en direction des chandelles, les allumant
en coup théâtral.


Monsieur
Anderson utilisait ses pouvoirs pour forcer le Maître à sortir de Nicolas,
tandis qu’elles recommencèrent le rituel et, cette fois, le corps de leur ami
se raidit sous la lumière jaillissant au-dessus de lui. Dans ses pupilles, une
fumée noire apparut. Ça fonctionnait à la perfection, quand, tout à coup, il
poussa un hurlement de mort, se crispant sous une douleur inhumaine. Après
d’interminables minutes, ses yeux se refermèrent faiblement et sa respiration
devenait quasi inexistante.


—
Ça ne marche pas! Monsieur Anderson, il est en train de mourir! s'écria Milli.


—
N'abandonnez pas! persista-t-il.


Même
si cela leur paraissait dangereux, elles continuèrent, redoublant d'ardeur
malgré tout. La sphère se mit à briller plus intensément. Nicolas hurlait de
plus belle. C’était intenable. Puis, sa bouche s'ouvrit brusquement et c'est
alors que le Maître des ombres fut obligé de quitter le corps du jeune homme.
Nicolas reposa inconscient sur le parquet, tandis que le gigantesque nuage fut
aspiré par le minerai.


Les
quatre sorcières et monsieur Anderson soufflèrent leurs pouvoirs en sa
direction. La flamme des chandelles grimpait maintenant jusqu'à leur taille.
Des rayons blancs étourdissants traversèrent le cristal. Le feu revint presque
aussitôt à la normale, comme la boule commençait à trembler dangereusement.


Sur
le champ, Josh courut vers Nicolas et le souleva hors du cercle, avant que tout
n'explose. Rapidement, les autres répétèrent l'incantation après monsieur
Anderson. 


—
Emioso haneska mirienni ogolvo!


Des
millions de minuscules étoiles apparurent autour de la sphère en scintillant.
Leur énergie crépitante chargeait le cercle magique d’électricité, qui se
ressentait dans leur corps en entier. Soudain, un rugissement retentit et le
cristal vola en éclats, propulsant les quatre filles et le bibliothécaire
contre le plancher, pulvérisant les murs du salon.


Doucement,
péniblement, Nicolas, mis à l’abri grâce à Josh, s'éveillait pendant que les
autres se relevaient. Il était exténué, complètement vidé, et son corps avait
subi un tel choc, que la douleur en restait presque insupportable. Les planches
de bois autour d'eux s'élevèrent dans le ciel, alors que la cabane se
rebâtissait par elle-même.


—
Gufféron maintenant,
menaça Sheila, en essuyant la poussière sur ses vêtements. 


Josh
laissa retomber sa tête contre le mur derrière lui et soupira un mélange
d'exaspération et d'épuisement. Comment pouvait-elle déjà être prête à
affronter un dieu après tout cela? C'était évidemment hors de question, mais il
savait qu'il allait devoir s'obstiner avec elle. Lorsqu'elle était comme ça,
elle était une vraie tête de mule!


—
Il faut détruire les sources d'énergie d'abord, la réfréna
monsieur Anderson. 


Josh
le remercia d'un geste de la main et d’un hochement de tête, signifiant à la
fois son appréciation comme son approbation. 


—
Les sources d'énergie? interrogea Lianna.


—
C'est pour ça qu'on l'appelle aussi le seigneur aux cinq couronnes. C'est qu'il
possède cinq sources d'énergie qui le régénèrent continuellement. Tant qu'elles
seront actives, il vous sera impossible de le tuer, précisa Josh.


—
Et ces sources sont?


—
Le Maître des ombres et la Lune, ça, c'est déjà réglé. Il reste les ombres de
la nuit et les sirènes humaines.


—
Il t'en manque une,
fit remarquer Sheila.


—
La cinquième, c'est Gufféron lui-même.


Décidément
tout cela était loin d'être terminé. Elles ne disposaient sans doute pas de
beaucoup de temps avant que Gufféron ne réplique. Il était à prévoir qu'il ne
resterait pas là à les regarder neutraliser le pouvoir suprême, la Lune, le
Maître des ombres, détruire ses sources et remonter tranquillement jusqu'à lui,
sans rien faire. Malgré tout, dans l'état où elles se trouvaient en ce moment,
s'attaquer aux démons serait un suicide. De plus, elles devaient attendre
minuit pour débuter par les ombres, à la minute où elles faibliraient, comme
pour la Lune.


Lianna
s'installa donc sur le divan avec un grand verre d'eau, qu'elle mit à peine
quelques secondes à vider, tandis que Sheila, qui commençait à trouver que
l'air se rafraîchissait de plus en plus, alluma un feu dans le foyer. Elle
s'assit tout près à observer les flammes danser sous ses yeux, sentant son
énergie l'envahir. Perdue dans ses pensées, elle ne réalisa même pas que
Nicolas la fixait tristement. Avec tout cela, ils n'avaient pas encore eu le
temps de parler de ce qui s'était passé entre eux et elle n'avait toujours pas
expliqué sa soudaine hésitation envers lui.


Emmie
regardait nerveusement sa montre. Il était très tard. Elles avaient
complètement perdu la notion du temps, avec la Lune qui ne bougeait pas et le
jour qui avait cessé de se lever. Combien de temps avaient-elles été dans le
domaine nocturne? Combien de jours s'étaient écoulés depuis? C'est alors
qu'elle repensa à Banco. Bon sang, mais quand est-ce qu'il avait mangé pour la
dernière fois?


Elle
se redressa d'un coup, puis se dirigea vers la sortie. 


—
Je dois aller nourrir Banco. Je reviens tout de suite! lâcha-t-elle. 


Nicolas
adressa un regard inquiet à monsieur Anderson, qui lui fit signe de ne pas s'en
mêler. Partir seule en de pareilles circonstances n'était définitivement pas
une très bonne idée.


—
Je viens avec toi,
lui annonça donc Josh.


Il
comprenait l'importance que son chien avait dans sa vie et il ne la ferait pas
changer d'avis, mais hors de question qu'elle sorte seule.


—
Ça va, j'ai mes pouvoirs, maintenant, répliqua-t-elle.


D'un
air exaspéré, il lui signifia qu'il n'y avait pas place à la discussion. Elle
roula des yeux en soupirant.


—
D'accord.


Il
ne serait pas d'une grande utilité face à un démon ou à Gufféron, savait-elle.
Mais après tout, il s'était montré plus qu'efficace dans chacun de leurs
combats, et ce, même sans pouvoirs.


Quittant la
forêt, ils marchaient sur les trottoirs sans dire un mot. Emmie repensait à ce
baiser plus tôt, léchant sa lèvre inférieure, tant elle pouvait encore le
sentir sur sa bouche. Elle résistait à la tentation de porter ses doigts à ses
lèvres quand, soudain, la main de Josh trouva la sienne, enveloppant ses doigts
autour de sa paume. Elle leva ses yeux vers lui en une supplique, qui
l’implorait de ne pas lui briser le cœur. L’homme lui répondit alors d’un
regard pétillant et d’un sourire qui témoignaient de son affection pour elle,
balayant tous les doutes qu’elle pouvait avoir.


—
Je croyais que je ne t'intéressais pas, lui rappela-t-elle, en détournant le
regard.


Josh
lâcha un léger gloussement en cherchant ses mots.


—
J'ai peut-être menti un tout petit peu, s'excusa-t-il.


—
Pourquoi?


—
Emmie. ... Votre mission est trop importante. Tout doit tourner autour de cela.
Ce que vous avez à faire... Une distraction comme celle-là, c'est ce qui
pourrait mener à notre perte.


—
Je suis capable d'en prendre, tu sais.


—
Pas moi. Pas autant que toi, en tout cas. Je n'ai pas tous vos pouvoirs. Tout
ce que je connais, tout ce que j'aie, c'est ma formation. Ce n'est pas assez.
Dans chaque combat, je dois fournir beaucoup plus d'efforts que vous tous pour
seulement rester en vie.


—
S'il t'arrivait quoi que ce soit, je n'en remettrais pas! avoua-t-elle
d’emblée.


—
C'est précisément ce que je veux dire. Il faut que tu comprennes qu'il y a très
peu de chance que je survive à tout ça. Et s'il devait m'arriver quelque chose,
il faudra que tu continues à te battre. Tu ne pourras pas t'effondrer. Je suis
préparé à ça. Je connais les risques et je les accepte. Tu dois les accepter
aussi.


Son
cœur se serra. Elle fronça les sourcils en baissant les yeux. Elle s'attendait
à tout, sauf à ça. Or, il disait vrai. C'était donc pour ça qu'il avait hésité
à lui admettre ses sentiments. Il avait peur qu'elle ne s'attache trop, qu'elle
choisisse de le protéger, plutôt que de se concentrer sur sa mission. Et
c'était bien ce qu'elle avait fait. Dès qu'il se retrouvait en danger, elle se
précipitait en oubliant tout le reste, alors que lui était prêt à se sacrifier
pour la cause. Était-elle prête à le laisser faire?


—
Qu'est-ce qui t'a fait changer d'idée? demanda-t-elle, en s'interrogeant
soudainement sur ses motifs. 


À
cette question, Josh prit une grande inspiration qu'il relâcha en un soupir.


—
J'ai cru que j'allais mourir là-bas. Et tu sais la seule chose à laquelle je
pensais? 


Elle
fit signe que non de la tête.


—
Toi. Je n'arrêtais pas de me dire, elle ne saura jamais. Et je regrettais tellement
de ne pas t'avoir embrassé à chaque fois que j'en ai eu envie.


Emmie
ne savait plus trop quoi penser de tout cela. Elle était évidemment ravie de sa
réponse, elle en frissonnait jusqu'au plus profond de son être, sauf qu’elle ne
faisait que repenser à ce qu'il avait dit un peu plus tôt. Il était déjà prêt à
ne pas survivre, alors qu'elle n’avait jamais même envisagé cette éventualité.
Il disait vrai. Sa formation avec le Trial, c'était tout ce qu'il avait et,
jusqu'à présent, ça avait suffi. Or, plus le danger augmentait, plus il avait
du mal à suivre. 


Il
avait tout fait pour ne pas les inquiéter avec ça et il avait réussi. Pour
elle, le perdre n'était même pas une option, mais elle n'aurait peut-être pas
le choix, songea-t-elle péniblement. Au Trial, une vie humaine ne signifiait
rien du tout et ils avaient tous été préparés à périr pour leur cause. Il
n’était plus au Trial aujourd’hui, trancha-t-elle, et sa vie importait à tous.
Elle resserra sa main autour de celle de Josh, refusant d’accepter ce qu’il lui
expliquait.


En franchissant
le seuil de la cabane, à peine une heure plus tard, Josh secouait encore sa
main en grimaçant, tandis qu'Emmie s'efforçait de ne pas rire. 


—
Alors, comment va Banco? s'informa Milli.


—
Il est encore en vie,
s'exaspéra Josh.


—
Il a foutu un de ces bordels! expliqua Emmie, en ignorant le
commentaire de ce dernier.


Ils
s'installèrent au salon comme monsieur Anderson déposait le livre des ombres
sur la table, se préparant à détailler le plan à suivre. Josh frottait sa paume
endolorie sous le regard intrigué de Sheila. Les traces de dents étaient encore
visibles sur sa peau.


—
Ça va, Josh?


—
Ouais,
lâcha-t-il sur un ton bête.


—
Hé, c'est toi qui as insisté pour venir! Et puis, c'est de ta faute. Tu n'avais
qu'à...


—
Ouais, ouais, je sais, je n'avais qu'à pas essayer de te tuer,
l'interrompit-il. Emmie, je t'adore, mais je déteste ton chien!


—
Eh ben, c'est nouveau ça! s’interloqua Nicolas, qui n'était toujours pas au
courant pour Emmie et Josh.


Sur
ce, Josh échappa un rire de joie, franc et pétillant. Emmie sentit son visage
rougir, non seulement de l'étonnement de son ami, mais de la déclaration de
Josh. Ces mots sortis si naturellement de sa bouche, je t'adore. Comment rester
insensible à cela? Soudain, monsieur Anderson mit fin à leur discussion en
entamant ses explications. Tout cela était très touchant. Or, ce n'était pas le
moment. Ils commenceraient par se débarrasser des ombres. Les sirènes étant
plus dangereuses, valait mieux s'assurer d'avoir le champ libre. Surtout étant
donné qu'elles se cachaient dans les bois, tout comme les ombres.


Ayant quitté le
sentier depuis quelques mètres déjà, les quatre filles et les trois gars
progressaient au travers des arbres, des buissons, évitant de faire trop de
bruit inutile. Ils devaient ainsi se rendre en plein centre de la forêt, là où
leur rituel serait le plus efficace. De plus en plus, elles sentaient leur
présence autour d'elles. Restant à l'abri derrière le feuillage, elles étaient
là, observant, questionnant, murmurant rapidement les unes après les autres,
chevauchant chacune de leur réplique. 


—
Ils préparent quelque chose!


—
Il faut les arrêter. 


—
Ils savent que nous sommes là.


Lianna
regardait tout autour, les nerfs de son cou si tendus, qu'elle avait du mal à
respirer. Elle les entendait, les comprenait très bien. Comment de simples
chuchotements pouvaient-ils s'avérer si menaçants? Si terrifiants? Elle
frémissait et en perdait tous ses sens. La chair de poule s’était déjà
manifestée sur les bras de Milli, tandis qu’un frisson parcourait le corps de
Sheila.


—
C'est quoi le plan déjà? 


Sa
voix résonnait à peine au travers de tous ces murmures, qui s’intensifiaient
partout autour d'elle. 


—
La Lune n'est plus noire désormais.


—
C'est de leur faute!


Milli,
tout aussi nerveuse, tournait sur elle-même en avançant, surveillant devant
comme derrière, à gauche comme à droite. Elle tenta de rassembler ses forces et
sa raison, se rappelant qu'elle était une puissante sorcière et que ces
monstres ne devraient pas l'effrayer. Malgré tout, répondant à son ami, elle ne
pouvait retenir le claquement de ses dents et le bégaiement dans sa voix. 


—
Lll... laaa... la lumière. 


Elle
se concentrait sur cette idée, sur leur plan. C'était un bon plan.


—
C'est elles qui ont tué le Maître.


—
Elles ne s'en sortiront pas.


—
Massacrons-les! 


Cette
dernière ombre cria plus fort et plus clairement que les autres et puis, plus
un son. Ils s’étaient arrêtés brusquement. Ça n'était pas bon signe!
Normalement, il ne fallait pas se fier à ce qu'elles disaient, mais peut-être
que cette fois c'était différent. 


—
Ouch!
s'écria soudainement Emmie. 


Josh
se retourna d’emblée. Elle était assise au sol, frottant son bras qui arborait
maintenant une grosse plaque rouge. Elle cherchait son assaillant d’un regard
intrigué et confus. Il n’y avait rien autour. Toutefois, c’était connu, les
ombres se déplaçaient à une vitesse hallucinante. 


Josh
l'aida à se relever. 


—
Ça va,
expliqua-t-elle. J'ai trébuché. Je crois.


Tout
à coup, une ombre passa rapidement devant elle. Si vite, qu'elle n'était même
pas certaine d'avoir réellement vu quelque chose. Étant donné les
circonstances, probablement, raisonna-t-elle. À ce moment, Milli fut
brusquement poussée au sol, sans même avoir eu le temps d'apercevoir quoi que
ce soit. Ils étaient attaqués de toutes parts.


Plaquée
contre le tronc d'un arbre, Lianna se débattait comme elle le pouvait. De ses
longs doigts noirs osseux, une ombre tentait de l'étrangler. Elle qui pensait
que ce n'était que des nuages, qui ne pouvaient pas vraiment se matérialiser,
vu ce qu'elle avait sous les yeux, elle avait tort. La chose avait des yeux
rouges vitreux, qui ressortaient au travers d'une fumée noire et vaporeuse. Sa
peau sombre et délicate semblait être tissée de toiles d'araignée. Rien ne
couvrait ses dents, ce qui laissait croire à un sourire diabolique glacial.


Emmie
fut brusquement tiré vers l'arrière, entraînée vers la forêt. Josh eut à peine
le temps de se retourner qu’elle s’enfonçait dans la pénombre. Elle se rattrapa
à un arbre, luttant contre l'ombre qui tirait sur ses pieds. Josh s’élança à
son secours. Il agrippa ses épaules, la retenant contre lui de toutes ses
forces, appuyant ses pieds contre le même tronc, afin d’arracher la jeune femme
au démon. 


Emmie
tendit sa paume vers la créature et l’illumina d’une boule aussi grosse que le
creux de sa main. Milli avait suggéré cette idée, au cas où elles seraient
attaquées avant d'arriver à destination, et elle paraissait très judicieuse en
cet instant. Elle et Josh baignaient alors dans ce halo protecteur. Aussitôt
touché par les rayons de l'éclat angélique, le nuage poussa un hurlement, puis
battit en retraite à toute vitesse.


Monsieur
Anderson, Nicolas et les trois autres filles avaient déjà tous levé cette même
sphère magique devant eux et, ainsi, ils se débarrassèrent de leurs
assaillants. Une ombre sembla tout à coup se réfugier dans le sol, s'y
enfouissant en moins d'une seconde. Mais ça avait été si vite, peut-être que
Lianna avait imaginé tout cela.


Josh
aida Emmie à se relever, la gardant collée contre lui. Son corps était chaud et
solide. Elle s'accrocha à lui en reprenant ses esprits. Malgré leurs boules de
lumière, les démons se risquaient encore à s’approcher, décidés à ne pas les
laisser atteindre leur destination. Les filles se regroupèrent avec les trois
gars tandis que, se glissant dans chaque part d'obscurité qu'elles pouvaient
trouver, les créatures dansaient autour d'eux. Elles se déplaçaient si
rapidement, que les sorcières n'avaient pas le temps de réagir.


L'une
d'elle surgit soudainement derrière Nicolas, pressant une main contre sa
bouche, une autre autour de son cou. Elle l'entraîna au sol du même mouvement,
l'immobilisant complètement. À peine réalisait-elle ce qui se passait à côté
d'elle, qu'un monstre avait déjà saisi la cheville de Lianna, lui arrachant un
cri de surprise. 


Alertée,
Milli dirigea son faisceau de lumière sur l'assaillant de son amie. Mais ce
faisant, elle se trouva elle-même dans le noir et fût aussitôt attrapée par des
ombres qui émergèrent du sol. Elle hurla alors qu'elle se retrouva clouée
contre la terre humide.


Des
bras surgissaient de partout autour d'eux. Peu importe où ils mettaient les
pieds, où ils regardaient, ils se faisaient prendre entre les griffes des
ombres de la nuit. Leurs petites sphères n'y changeaient rien, tant elles
bougeaient rapidement. Emmie et Sheila se mirent à leur balancer des jets
éblouissants, ce qui les repoussa temporairement. Mais leurs mains ne faisaient
que ressortir ailleurs. 


—
Tenez-vous-en au plan! les pressa Josh. 


Ils
n’avaient plus le choix. Tant pis pour leur destination, c’était ici qu’elles
exécuteraient le rituel. L'idéal aurait été de se rendre en plein centre de la
forêt, mais de toute évidence, elles n'y arriveraient pas.


Donc, se
ressaisissant, elles formèrent dans leurs paumes une autre balle de lumière
magique très pure. Aussitôt, les créatures reculèrent, craignant le halo qui
les menaçait en grandissant. Portant leurs mains au ciel, tous rassemblèrent
leur éclat en une seule et immense sphère. La clarté aveuglante était d'une
pureté extrême, si forte, si intense, que la forêt entière en fut illuminée. Il
n'y avait plus une seule zone d'obscurité. Les ombres n'avaient plus d'endroit
où se cacher. 


Josh
s’en trouva forcé de reculer sous la puissance du rayon et protégea ses yeux du
flamboiement qui jaillissait trop près de lui. Des cris perçants retentirent en
écho tout autour d'eux, partout dans les bois, comme les démons étaient frappés
de plein fouet. La fumée noire s'évaporait dans les airs, tandis que les restes
de ces créatures disparaissaient. Restant sur leurs gardes, ils
s'immobilisèrent et surveillèrent les alentours, redoutant une ruse de la part
de leurs ennemis. 


Ils
écoutaient le silence attentivement. Une légère brise soufflait entre les branches.
Les oiseaux avaient recommencé à gazouiller et les criquets chantaient de
nouveau. Ils échangèrent des regards remplis de soulagement. Les ombres avaient
fait taire tout signe de vie dans la forêt. De les entendre en ce moment, se
voulait une musique douce et rassurante à leurs oreilles.


Cependant
à leur insu, discrètement, une mélodie divine apparaissait au travers de tout
ce mélange de sons ambiants. Retentissant d’abord comme un tintement
imperceptible, puis comme une harmonie de sons enivrants, qui, brusquement,
prirent une tournure inquiétante, plus on en distinguait des notes graves. 


Alertées
par la mort des ombres et ressentant le pouvoir des quatre éléments en action,
les sirènes humaines approchaient. Flottant à quelques centimètres du sol, elles
entonnaient un air de plus en plus menaçant. Et, comme le son s'intensifiait à
leurs oreilles, les quatre filles et les trois gars se rassemblèrent en un
point central, dos à dos les uns contre les autres, scrutant attentivement les
environs.


—
Ce sont les sirènes?
demanda Lianna qui, comme d'habitude, relatait une évidence.


—
Qu'est-ce qu'on fait maintenant?


—
Les récits de sirènes racontent que si les hommes parvenaient à résister à leur
charme, elles se changeaient en pierre, précisa Nicolas.


—
Résister à leur charme? s'intrigua Emmie.


—
Les sirènes humaines ont le pouvoir de vous endormir avec leur voix et pendant
votre sommeil, elles vous dévorent tout cru, ajouta monsieur Anderson.


—
Mais nous pouvons les vaincre? s'assura Milli.


—
Bien sûr,
affirma-t-il.


Leur
chant se faisait entendre de plus en plus fort, enterrant tout autre bruit.
Elles étaient tout près, trop près, et pourtant, ils ne pouvaient pas les voir.
Milli luttait contre la fatigue depuis déjà un bon moment. Mais n'ayant pas
dormi depuis plusieurs jours, elle arrivait tout juste à garder les yeux
ouverts. Il ne fallait pas en chercher plus loin la cause. Tous dans le même
état, ils faisaient des proies de choix pour ces créatures surnaturelles.


Lianna,
elle, commençait à avoir l'habitude de résister au sommeil. Elle parvint ainsi
à rester alerte malgré tout. Emmie et Sheila faiblissaient. Leurs paupières
devenaient lourdes. C'est en s'accotant paresseusement l'une contre l'autre,
qu'elles sursautèrent et redoublèrent d'efforts afin de rester réveillées. 


Tout
à coup, un bruit retentit alors que Milli s'effondra au sol. 


—
Milli!
s'écria Lianna, qui s'agenouilla à côté d'elle afin de la réveiller. 


Elle
la secouait, l'interpellait, la pinçait, mais rien à faire. La jeune femme
avait toujours eu un sommeil très lourd, se rappela son amie. Un été, elle ne
s'était réveillée que lorsque les trois filles s'étaient mises ensemble, pour
la balancer dans une pataugeuse glacée.


Se
remémorant cette expérience, Lianna se tordit la bouche en ayant une idée. De
l'eau commença à ruisseler sur sa paume, de plus en plus fort. Puis, elle leva
la main et éclaboussa une claque en plein visage de Milli. Sans la toucher de
sa main, l'eau la fouetta d'un courant rafraîchissant, ce qui eut pour effet de
la réveiller en un bond. 


—
T'es complètement folle! hurla-t-elle furieusement. Pourquoi t'as fait
ça?


—
Shh!
la réprimanda Emmie.


Milli
libéra une bouffée d’air, en détendant les muscles de son corps, un peu gênée
de sa réaction excessive. Elle essuya l'eau qui coulait le long de ses joues,
puis attrapa les mains tendues de ses amies et se releva. À peine remise sur
ses pieds, elles reçurent un puissant coup de queue dans l'estomac. Emmie
échappa tout l'air de ses poumons en un souffle brusque, alors qu'elle était traînée
contre le tronc d'un arbre. Lianna glissa dans la boue, tandis que le corps de
Sheila fracassa les brindilles sèches d’un buisson, et Milli fut balancée
contre les trois gars.


Les
sirènes les encerclaient. Elles les fixaient de leurs yeux perçants et de leur
sourire satisfait. Le temps se figea sur leur visage, tant elles en restèrent
surprises. L'espace d'une seconde. Mais c'était suffisant. Le chant avait
repris de plus belle, beaucoup plus intensément.


Sheila
luttait contre le sommeil, comme une sirène tournait lentement autour d'elle.
Une boule de feu faiblissait dans sa paume, tant elle peinait à rester
concentrée. Toutes ses forces l'abandonnaient. 


Josh,
Nicolas et monsieur Anderson cherchaient à les repousser à l'aide de branches
mortes. Ils devaient absolument garder leurs énergies pour ne pas s'endormir.
Les hommes avaient toujours eu une plus grande vulnérabilité face à ces
créatures. Ils étaient beaucoup plus susceptibles de succomber que les femmes.
C'était dans leurs gênes. C'est pourquoi les mélusines se nourrissaient
normalement des marins désespérés, qui étaient restés en mer trop longtemps.
Ils étaient des proies très faciles.


La
sirène chantait dans l'oreille de Sheila, qui lâcha sa boule de feu au sol,
brûlant le peu d'herbe à ses pieds. Elle tituba vers l'arrière, au moment
précis où une deuxième sirène, derrière elle, l'attrapa de ses mains visqueuses
et froides, puis mordit vers elle. Sheila se réveilla juste à temps et ne fit
qu'un tour, saisissant les bras de la créature et la balançant contre l'autre
devant elle.


Lianna
se redressait péniblement, au moment où une sirène entoura sa gorge de sa main
palmée. Elle pouvait sentir les ventouses au bout de ses doigts sucer les
forces qu'il lui restait, encore plus intensément que la voix enchanteresse de
la mélusine. Lianna était la plus résistante. Elle utilisait donc les grands
moyens pour la faire flancher. Mais la sorcière ne se laissa pas abattre. Elle
n'était pas assez endormie pour perdre ses réflexes, contrairement à ses amis.
Elle lui assena donc un solide coup de pied et la projeta dans les airs.


Étonnamment,
malgré sa force, la créature était très légère, s'étonna Lianna en se relevant.
Elle courut aider Milli, qui était complètement hypnotisée par une des sirènes,
qui s'apprêtait à croquer la jeune femme. Lianna envoya une boule de glace
percuter sa tête et l’envoya ainsi au sol. 


Plus
loin, Emmie se débattait désespérément contre une autre assaillante. 


—
Emmie, utilise tes pouvoirs! lui rappela Lianna.


C'est
alors qu'un cri perçant vint déchirer l'air. Les sirènes hurlaient en direction
du sol. Les filles froncèrent les sourcils, craignant la prochaine surprise que
leur adversaire leur réservait. Et les gars, qui demeuraient inconscients, ne
leur étaient en ce moment d'aucune aide.


Soudain,
de solides algues visqueuses poussèrent hors de la terre. Encore détrempées par
l'eau de mer, elles semblaient sortir tout droit des profondeurs d'un océan.
Les filles reculèrent, se rassemblant au pied d'un arbre où elles furent
presque aussitôt prises au piège. Les plantes courraient partout au sol,
n'ayant qu'une seule cible en mire. Elles. Les sorcières tentèrent d'envoyer
des attaques magiques. Toutefois, les végétaux étaient extrêmement résistants
et même la magie ne pouvait rien contre eux.


Rapidement,
elles s'enroulèrent à leurs chevilles, remontèrent leurs jambes en les ligotant
à l'arbre. Les trois gars, tout aussi mal pris qu'elles, se retrouvaient
prisonniers de conifères avoisinants. Entonnant à nouveau leur air enivrant,
les sirènes se mirent à tourner autour d'elles. Les pieds et poings liés,
complètement immobilisées, les quatre sorcières arrivaient à peine à respirer,
tant les algues se resserraient sur leur cage thoracique, écrasant leurs
poumons.


Comme
les notes parvenaient à leurs oreilles et ensorcelaient leur esprit, les filles
recommencèrent à somnoler, peinant à garder leurs yeux ouverts ou même leur
tête debout. 


—
Il faut résister...
souffla faiblement Lianna. Rappelez-vous, elles ... elles se ... changeront
en pierre, finit-elle par dire.


Sheila
lutta contre les algues malgré la fatigue qui la gagnait. Elle n'était pas du
genre à abandonner et elle se débattait avec toutes les forces qu'il lui
restait. Ce faisant, elle s'épuisait encore plus. Emmie chercha à l'interpeler,
mais sa voix était trop endormie et ne surmontait pas le bruit du frottement
des végétaux contre l'écorce de l'arbre. Elle sentait ses sens doucement la
délaisser.


Leur
visage enflait, leur teint s’empourprait, une toux étouffée témoignait de
l'étranglement qui les tuait à petit feu. Les étourdissements annonçaient une
fin à leur calvaire. Leur vision se dédoublait, s’embrouillait, pour peu
qu’elles parviennent à garder les yeux ouverts.


—
Les filles, parlez-moi, suggéra Emmie. Il faut rester réveillées.


—
Que veux-tu que je te dise, demanda Milli.


—
N'importe quoi!


—
Que penses-tu de : On va mourir.


—
Trouve autre chose,
se plaignit Sheila.


—
Ce sera sans doute douloureux, renchérit-elle.


Elle
voulait bien jouer le jeu, mais en réalité, elle ne songeait qu'à cette algue
qui s'enfonçait entre ses côtes, broyant les os de ses bras en même temps.


—
J'ai trouvé une nouvelle recette de biscuit, lâcha soudainement Lianna. 


Emmie
ne put s'empêcher de pouffer de rire. Il n'y avait bien qu'elle pour sortir la
réplique la plus hors sujet qui soit en situation de crise. C'était son petit
côté innocent qui refaisait surface. Elles ne l'avaient pas revue ainsi depuis
un moment. Sa joie de vivre l'avait quittée, lorsqu'elle avait commencé à faire
ces cauchemars, dont elle refusait toujours de parler.


—
Géniale! Alors, si les sirènes ne nous tuent pas, tu le feras, se résigna
Sheila, en laissant retomber sa tête contre le tronc.


—
Lianna, je t'en prie,
implora Milli, pour le bien de l'humanité, arrête de cuisiner!


Sheila
ne put retenir un sourire à la réponse de son amie. Il fallait bien que la
situation soit des plus désespérée pour qu'elles se mettent à se moquer ainsi.
Même Lianna riait avec elles. En réalité, ça lui faisait le plus grand bien de
revenir à ces vieilles disputes, qui tournaient souvent à la blague.


À
ce moment, Lianna ressentit la pression se relâcher légèrement autour de son
poignet. Ça fonctionnait! 


—
Sheila, peux-tu bouger ta main? s’enquerra-t-elle en changeant
brusquement de sujet. 


Sheila
fronça les sourcils en tournant la tête vers son amie. Elle savait que non,
sinon elle les aurait déjà libérées. Mais alors elle se rendit compte qu'elle
avait pu bouger la tête. Ses liens à elle aussi se desserraient. Elle tenta de
bouger sa main, entortillant ses doigts autour des algues et libéra finalement
son bras. 


Elle
agrippa une liane et cette soudaine hargne contre ces liens qui les retenaient,
se métamorphosa en une énergie des plus brûlantes. La plante passa rapidement
du vert au jaune, puis au brun, avant de complètement se dessécher. 


Et
tout à coup, elle réalisa que les sirènes avaient cessé de flotter autour
d'elles. Elles se tenaient là, sous leurs yeux, à les fixer d'un regard
intrigué, comme si elles étudiaient leur comportement. Elles avaient arrêté de
chanter, il n’y a pas si longtemps, distraites par leur conversation et leur
rire sans doute. Elle ne put s'empêcher de remarquer leur peau verte qui avait
légèrement déteint. Si, au début, elles se coloraient d'un vert forêt très vif,
elles étaient maintenant plutôt pâlottes. Elles parvenaient difficilement à
nager dorénavant. Elles tentaient tant bien que mal de reprendre le dessus sur
ce poids étrange qui les accablait.


Un
peu plus loin, les trois gars avaient repris conscience et surveillaient la
situation délicate, dans laquelle ils se trouvaient tous. Mais le plan
fonctionnait à merveille. Plus elles résistaient, plus les sirènes perdaient de
leur force. Elles ne pouvaient même plus chanter. Et, comme les filles
restaient éveillées, les écailles désormais bleutées des mélusines devenaient
tranquillement grises. Leur respiration ralentissait. L'éclat de leurs yeux
s'assombrissait. Plus elles faiblissaient et plus leur sort se brisait. Les
filles retrouvaient peu à peu leur énergie. Rapidement, elles reprirent le
dessus et les sirènes ne furent plus que trois statues de pierre, figeant leur
regard sur les quatre sorcières de leur air confus.


Les
filles repoussèrent les algues au sol, puis se tournèrent vers les sirènes
immortalisées devant elles. Lianna observait les traits de leur visage, tandis
que Milli se fascinait de leur nageoire. Emmie, elle, repensait au puissant
coup de queue qu'elle avait reçu au ventre et appuya sa main contre son
estomac. Tout à coup, les sculptures explosèrent en un million de poussières.


Les
trois filles se tournèrent vers Sheila qui abaissait son bras. 


—
Quoi?
cracha-t-elle. 


Emmie
leva les yeux au ciel. Son attitude ne la surprenait plus vraiment maintenant.
Son amie détestait tout ce qui pouvait lui rappeler les mauvais moments de sa
vie, et celui avec les sirènes en était définitivement un. 


Ils
secouèrent leurs vêtements en se rassemblant, soulagés que tout cela soit fini.
Mais il restait encore Gufféron. L’anticipation de cette bataille s'imposait
comme un poids sur leur poitrine. Le dieu avait prouvé être une menace
redoutable et, si elles n’avaient rien pu prévoir de ces intentions jusqu’à
présent, qu’est-ce qui leur faisait croire qu’elles ne fonçaient pas tout droit
dans un autre piège? Elles ne savaient même pas comment le tuer et il pouvait
attaquer à tout moment.


Sans
perdre une seconde, ils enjambèrent les tas d'algues, puis se mirent en route
pour la cabane, espérant avoir le temps de se préparer un peu mieux, d’élaborer
un plan. Josh passa une main dans ses cheveux en constatant les dégâts, notant
surtout à quel point de simples sirènes avaient bien failli avoir raison des
sorcières les plus puissantes du monde. Cette pensé provoqua un long soupir de
déception.


—
Comment ça pour le bien de l'humanité? se vexa soudainement Lianna, en
repensant au commentaire de son amie sur sa cuisine. 


Milli
éclata de rire tout, comme Sheila et Emmie. Oui, elles reconnaissaient bien là
ce qu'elles aimaient tant chez leur amie. 


—
Si je me souviens bien, argumenta-t-elle, j'avais préparé une salade
absolument exquise l'année dernière!


—
Tu avais utilisé les restes de fèves au lard! rappela Milli.


—
C'était original! se
défendit la jeune femme.


—
C'était immonde!


—
Je l’ai lu sur internet!


—
Ne refais plus jamais ça, confirma Sheila. 


Derrière,
Nicolas ne pouvait s'empêcher de s'esclaffer. Oui, il se souvenait de cette
salade. Comment l'oublier?


—
Et mon potage à la courge?


Emmie
porta sa main à sa bouche, retenant la nausée qui lui revint à l'évocation de
cet affreux mélange de courge musqué, de bouillon de poulet, de crème et de
sel. Elle étouffa une toux, tandis que Sheila lâcha un gloussement. 


—
Bon, très bien! Vous vous débrouillerez toutes seules à l'avenir.
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Comme ils
rejoignaient le sentier de la forêt, un hurlement de folie retentit dans le
ciel. Leur cœur s'arrêta aussitôt et ils s'immobilisèrent. C'était Gufféron et
il ne criait pas parce qu'il était minuit. Non, s'il criait en ce moment,
c'était que ses sources d'énergie ne le régénéraient plus, c’était qu’il s’en
venait.


Un
deuxième hurlement leur glaça le sang. Celui-là n'avait résonné qu'à quelques
mètres d'elles. Il ne provenait plus du ciel, mais bien des bois. Soudain, la
terre se mit à trembler. De brèves, mais fortes secousses retentissaient dans
leurs jambes. Il approchait.


—
Monsieur Anderson? Vous aviez dit que c'était l'électricité son point faible?


—
Je ne sais pas, Milli. Gufféron nous a pris par surpris à chaque fois. Je dois
avouer que nous avons concentré nos recherches sur vos pouvoirs, bien plus que
sur le dieu lui-même,
s'excusa le bibliothécaire.


C'est
alors qu'il apparut devant elles. Il se tenait là, sortant d’entre les arbres,
marchant calmement sur ses quatre sabots, ruminant en les fixant furieusement.
Sa taille s’imposait sur presque trois mètres de hauteur. Sa crinière hérissée
dans son dos laissait deviner son état d’esprit.


Aussitôt,
Sheila tendit ses deux mains et lui envoya une décharge électrique. Elle
n'avait pas l'intention de lui donner le temps d'attaquer en premier. S'il était
sensible à l'électricité, il allait en recevoir sa dose. Cette histoire avait
assez duré. Emmie, Lianna et Milli ne perdirent pas de temps à la rejoindre.
Bientôt, six jets continus percutèrent le dieu en pleine poitrine, s’étendant
en une barrière électrique d’une force magnétique incroyable.


Le
corps de Gufféron se mit à convulser violemment et il poussa un cri aigu. Elles
ne savaient trop comment l’interpréter. Il semblait à la fois souffrir, tout
autant qu’il s’en nourrissait. Mais prenant confiance en elles, les quatre
filles intensifièrent leur charge quand, soudain, Gufféron brisa le mur en les
propulsant au sol. Puis, en un bond fulgurant, il rejoint le sommet des arbres,
avant d'atterrir brusquement au sol. 


Paniquées,
les trois filles se relevèrent et reculèrent devant le dieu, qui exhalait une
boucane blanche de ses deux narines. Derrière, les trois gars arguaient sur un
plan d'attaque. Ils ne s'entendaient pas tout à fait quant à la stratégie à
adopter. Monsieur Anderson soutenait qu'il fallait savoir exactement à quoi
elles avaient affaire, au lieu de tenter n'importe quoi et de risquer d'empirer
la situation, comme avec l’électricité. Il croyait fermement que la meilleure
solution était encore de le repousser et de se mettre à l’abri à la cabane,
tandis que Nicolas était convaincu de ne pas avoir le temps de retourner faire
des recherches, avant que Gufféron ne neutralise leurs pouvoirs à nouveau. Josh
lui, argumentait que c'était maintenant ou jamais. Les sources étant détruites,
le dieu étant plus faible. Les filles se devaient de le tuer, maintenant. Peu
importe comment.


Ne
s'occupant aucunement de cette discussion, les quatre sorcières envoyèrent un
autre jet électrique au dieu qui avançait à pas furieux. Il força contre le
champ de force, sans aucune difficulté. Son corps semblait absorber l'énergie
et s'en servir pour se revitaliser. Les filles se virent alors obligées de
reculer.


—
Ça ne fonctionne pas!
nota Milli.


—
Il faut faire confiance à monsieur Anderson, soutint Emmie. Il ne se trompe
jamais.


Mais
le dieu ne fit qu'un bond au-dessus de leur attaque, brisant leur élan.


—
Eh bien, il semble que ça l'ait stimulé plutôt! fit remarquer
Sheila.


Gufféron
poussa un hurlement vers les filles, glaçant leur sang dans leurs veines, et
aussitôt, les trois gars les rejoignirent. 


—
Qu'est-ce qu'on fait maintenant? demanda Emmie à Josh, qui lui retourna
un regard rempli de reproches. 


Mais
qu'est-ce qui lui prenait tout à coup?, s’intrigua-t-elle de sa réaction.
Depuis qu'elles avaient vaincu les sirènes, il avait une attitude étrange.
Quelque chose le rongeait.


Alors,
devant elle, Gufféron éleva sa longue queue au-dessus de son épaule,
s'apprêtant à la frapper d'un coup mortel. Voyant que la jeune femme ne
regardait pas, Milli essaya de l'interpeler. Mais avant même qu'Emmie ne se
tourne, déjà sa queue fendait l'air. Dans une tentative désespérée, Milli
s'élança sur son amie afin de l'entraîner au sol. Elle reçut le coup à sa place
en plein visage et retomba inconsciente par terre.


Le
dieu se préparait à frapper de nouveau. Lianna tendit sa paume en sa direction,
l'aveuglant d'une lumière blanche. Surpris, il poussa un grognement en faisant
un pas vers l'arrière, protégeant ses yeux. 


Emmie,
agenouillée devant Milli, tâchait de la ranimer à l'aide de ses pouvoirs. 


—
Emmie, cours!
l'avisa Sheila.


Elles
se connaissaient trop bien. Elles lisaient dans leur regard, dans leur voix et
savaient ce que l'autre pensait. Elles reconnaissaient la signification de
chaque intonation. Emmie comprit aussitôt ce que Sheila voyait, mais peut-être
étaient-ce ses pouvoirs qui continuaient de se développer? D’emblée, elle
balança sa main derrière elle, sans même se retourner. Le dieu qui fonçait vers
elle fut alors projeté au loin, s'écrasant contre un arbre qui se brisa sous
son poids.


Milli
se réveilla et, sans perdre une seconde, Emmie et Josh l'aidèrent à se relever.
Milli adressa un regard réprobateur à son amie, tant tout ce dont elle se
souvenait, c'était de l'avoir vue trop absorbée par Josh pour réaliser que
Gufféron attaquait. À quoi pensait-elle? Ce n'était pas le moment d'être
distraite par quoi que ce soit et encore moins son nouveau petit ami. Mais ce
n'était pas non plus le moment idéal pour se disputer, se ravisa-t-elle.


Avant
que le dieu ne puisse se remettre debout, elles choisirent la fuite. Elles ne
pouvaient pas l’affronter, pas ici, pas dans ces conditions. Elles n’en
savaient pas assez et, de toute évidence, ce qu’elles savaient s'avérait faux.


Elles
coururent en direction du parc qui était tout près. Derrière eux, le dieu se
relevait et ruminait sa colère. Ses sabots cognaient bruyamment contre le sol,
alors qu'il les rattrapait à toute vitesse. À ce stade-ci, ils anticipaient
n'importe quoi quand, tout à coup, plus un son. 


Ce
silence se faisait inquiétant. Elles n'osaient pas regarder derrière. Et avant
même qu'elles ne se risquent, le dieu atterrit habilement devant elle, bien
solide sur ses quatre pattes. Sitôt, il leva la queue, prêt à frapper Sheila
qui glissa sur la boue, en s'arrêtant trop brusquement. La queue qui s'abattait
vers elle se fracassa alors contre un mur de protection dressé par les trois
autres filles.


— Okay, plan B,
suggéra Lianna.


—
Nous avons un plan B?
s'étonna Emmie.


—
Bien sûr!


Tous
se tournèrent, intrigués, vers la jeune femme qui, elle, fixait Gufféron, une
peur évidente dans le regard. Ils attendaient qu'elle s'explique, mais elle
n'en faisait rien.


—
Et c'est?
s'impatienta Milli. 


Gufféron
s'éleva sur ses deux pattes arrière, afin de pousser un hurlement de folie à en
déchirer les tympans. En fait, Lianna réfléchissait toujours à un plan B. Emmie
soupira, roula des yeux et demanda finalement à ses amies de faire diversion. 


Elles
ignoraient totalement pourquoi ou ce que leur amie avait à l'esprit, mais peu
importe, elles n'avaient pas d'autre idée. Milli envoya décharge d'énergie
après décharge d'énergie. Lianna lui balançait des boules de glace, tandis que
Sheila déferla un jet incendiaire. Gufféron ne savait plus où donner de la
tête. Leurs attaques n'étaient peut-être pas suffisantes pour le tuer, mais
elles parvenaient tout de même à le blesser et à détourner son attention
d'Emmie, qui ferma les yeux afin de se concentrer.


Leurs
charges mordaient dans la carapace du dieu qui lâchait quelques grognements de
douleur et de colère, mais sans plus. Des morceaux de peau partaient sous leurs
assauts. Gufféron ne saignait pas. Il semblait doté d'une deuxième couche
complètement noire en dessous. Là où sa cuirasse avait désertée, une faible
lueur commençait à apparaître, tandis qu'une fumée blanche jaillissait de son
museau.


Et
comme Josh, Nicolas et monsieur Anderson discutaient d'une nouvelle stratégie à
adopter, le dieu se mit à rire, interpellant les trois gars qui suspectaient
quelque chose d'anormal. C'est alors que son deuxième épiderme s'enflamma. Sous
leurs yeux, il se transformait en un terrifiant monstre de feu. S'élevant sur
ses deux pattes arrière, il se dressait maintenant, tel un géant devant elles.
Il poussa un hurlement lugubre et profond, suffisant pour réveiller les morts.


Les
filles en restèrent complètement pétrifiées. Josh agrippa les bras d'Emmie, qui
tentait toujours de se concentrer, et l'entraîna avec lui. Ils se remirent
aussitôt à courir, mais trop tard. Le dieu s'élançait vers elles, tel un
taureau de feu. Dans leur empressement, Lianna s'enfargea dans ses pieds et
tomba face contre sol. Emmie et Milli se retournèrent juste à temps pour
dresser un bouclier protecteur devant elle, la protégeant de la déité qui
arrivait.


Ils
étaient arrivés au parc, seulement pour y trouver un attroupement de démons à
carapace sombre, qui marchaient vers eux. Les trois filles n’eurent même pas le
temps de se préoccuper des autres monstres que, déjà, Sheila propulsait une
boule incendiaire sur sa gauche, devant elle, puis sur sa droite, emportant
toutes les créatures dans un vaste brasier sans pitié.


Josh
et Nicolas coururent aider Lianna à se relever, pendant que les trois filles
maintenaient le mur de protection en place. Gufféron avançait vers elles,
n'attendant que la seconde où elles baisseraient leurs gardes, où elles
faibliraient pour frapper. Pour l'instant, elles se voyaient incapables de se
défendre. 


Les
quatre sorcières unirent donc leurs forces, pour créer une sorte de bulle
protectrice qui les entoura de partout. La fuite était impossible, elles s’en
rendaient compte maintenant, et l'affrontement était impensable. La seule
solution qui semblait fonctionner, c'était celle-là.


La
discussion entre les gars allait bon train, tandis que les filles surveillaient
le dieu tourner autour d'eux, tel un prédateur qui guettait sa proie. Elles ne
pouvaient s'empêcher de se sentir en cage, prises au piège, comme si leur perte
était inévitable, et priant pour que la protection tienne bon.


De
sa queue, le dieu se mit alors à frapper de lourds coups contre le bouclier que
les filles peinaient à maintenir. Grimaçant, Lianna poussait contre chaque
assaut. Emmie, appuyée contre son pied droit et son genou gauche, cherchait à
garder son équilibre, tant chaque impact les secouait. « Tiens bon. Tiens bon.
Ne lâche surtout pas! », se répétait Milli, n'osant pas regarder ce qui s'en
venait.


—
Monsieur Anderson, comment est-ce qu'on le tue?


—
Je n'en ai aucune idée, Sheila. L'électricité aurait dû fonctionner.


—
Ça aurait dû pour Gufféron, réalisa Nicolas, mais pas pour le dieu de la
nuit.


Les
quatre filles adressèrent un froncement de sourcils au jeune homme qui fixait
le sol en réfléchissant, comme s'il venait d'avoir cette soudaine illumination.
Mais qu'est-ce qu'il voulait dire exactement? Monsieur Anderson, lui, avait
compris. 


—
Comme si en prenant le domaine nocturne, il prenait aussi les faiblesses du
dieu de la nuit, autant que ses forces.


—
Ce n'est pas impossible, non?


—
Et le dieu de la nuit, on le tue comment? interrompit Emmie.


Bon,
elles avaient compris le principe. Ce n'était pas nécessaire de détailler la
théorie. Elles commençaient sérieusement à manquer d'énergie et ne tiendraient
plus bien longtemps encore. Il fallait en finir.


—
Avec une épée de lumière, répliqua le bibliothécaire. Elle est formée de
minéraux magiques que l'on trouve près du noyau terrestre.


—
Rien que ça!
s'insurgea Sheila.


—
Pas de problème,
rassura Emmie.


Elle
était l'élément de la terre. C'était dans ses cordes, même relativement simple
pour elle. Elle relâcha le bouclier, laissant la pression sur les trois autres
filles, tandis qu'elle se concentrait sur ce nouveau plan. Elle plaça sa main
au-dessus du sol qui se mit à trembler légèrement. Elle les appelait à elle,
les attirait dans sa paume tel un aimant et elle les sentait répondre.


Alors,
des centaines de petites roches lumineuses, imprégnées de magma, jaillirent du
sol, tels des plombs. Ils s'immobilisèrent sous les yeux de la sorcière, qui
guida sa main vers eux. Ainsi, contrôlée par sa magie, elle les rassembla, leur
donnant la forme d'une lame. 


—
Sheila!


La
jeune femme comprit aussitôt ce que son amie attendait d'elle et lui répondit
d'un hochement de tête. Ensemble, elles unirent leurs pouvoirs afin de fondre
le métal. À bout de force, Milli lâcha un cri, tant le poids des assauts de
Gufféron devenait impossible à porter à elles seules. Lianna retomba sur ses
genoux, n'arrivant plus à tenir sur ses pieds. Elle poussait de toutes ses
forces, tandis que l'épée se sculptait.


Chaque
particule de minerai dorée et argentée se fondait l'une à l'autre, se
divisaient, formant respectivement la lame de couleur ambrée et le manche en
argent pur. Puis, monsieur Anderson tendit sa main vers l'arme, envoyant son
énergie, tout en se concentrant sur chacun des mots qui sortaient de sa bouche.



—
Avésara unoko yanamé vilomi fadès!


L'épée
s'illumina d'un éclat éblouissant et se mit à tourner rapidement sur elle-même,
créant un rayon de lumière dans toute la bulle de protection.


—
La peau de Gufféron est si épaisse qu'il vous faudra réunir toutes vos forces
pour la percer,
avisa monsieur Anderson.


—
Prêtes?
demanda Emmie à Milli et Lianna.


Les
deux jeunes femmes, nerveuses, toutes en sueur, se tournèrent vers leurs amies
et acquiescèrent d’un signe de tête. La gorge serrée, elles baissèrent la
garde, mais Gufféron se tenait prêt. Il n’y avait pas une seconde à perdre.
Immédiatement, monsieur Anderson et Nicolas attaquèrent de toutes leurs forces,
détournant l'attention du dieu, tandis que les filles placèrent leurs mains face
à l'épée, en prenant le contrôle à distance.


Elles
se consultèrent du regard, puis, en un élan, lancèrent l'épée de toutes leurs
forces contre la poitrine de Gufféron. La lame s'enfonça dans sa carapace,
jusque dans son corps, le transperçant complètement. Il cracha un hurlement si
creux que les filles en frissonnèrent. Les flammes de sa peau s'étouffèrent. Il
piétina le sol sous ses sabots, en tentant envers et contre tout de rester
debout, mais le poison de lumière qui se répandait dans ses veines était trop
fort.


Les
filles observaient le spectacle, ressentant le soulagement jusqu'au plus
profond de leur être. Tout le stress des derniers jours s'évacua en une bouffée
d'air. Emmie peinait à retenir ses larmes, tant l'émotion était vive. Son corps
tremblait de partout, en repensant à tout ce qu'elles avaient vécu dans les
derniers jours. Josh se jeta à ses côtés et la serra contre lui, l'enveloppant
de sa présence rassurante, tandis que, doucement, l'aube pointait au loin.


À
la vue du soleil levant, Sheila éclata en sanglots. Elle n'avait pas réalisé à
quel point ça lui avait manqué. Elle essuya ses pleurs du revers de la main, en
tentant de se ressaisir, puis se tourna vers ses amies. Milli manifesta la
fatigue accumulée en pouffant de rire, un rire sincère et euphorique. Lianna
était partagée entre le rire et les larmes qui s'échappaient de ses yeux.
Nicolas se contenta d’un long soupir libérateur, en se laissant choir au sol.


Gufféron
s'effondra mollement en un dernier gémissement bestial. Tout ce qu'il était,
tout ce qu'il avait été, resterait à jamais gravé dans leur mémoire. Mais c'est
tout ce qui resterait de lui, un souvenir.


Ils
retournèrent à la cabane où ils s’affalèrent sur les divans. Ils n'avaient pas
envie d'aller chez eux et de se retrouver seuls après tout cela, pas pour
l’instant. Ils restèrent donc là, Emmie blottie contre Josh, Lianna accotée sur
l'épaule de Milli, tous confortablement installés sur les canapés. Ils ne
disaient rien. L'unique présence de leurs amis leur était réconfortante. 


Le jour était
levé, tout était revenu à la normale dans la ville. Les citadins rentraient de
leur exil, nettoyaient les dégâts et rebâtissaient ce qui avait été détruit.
Bientôt, les traces de cette horrible période seraient complètement effacées.
Des millions de questions étaient posés dans les médias, car personne ne
pouvait plus nier ce qui s'était passé. Même si les gens préféraient ne pas y
penser, ne pas en parler, une part d'eux ne pouvait plus ignorer la crainte que
tout cela avait provoquée. Qu'est-ce qui se passait dans leur monde? D'où
sortaient tous ces monstres, toutes ces choses?


Heureusement,
la ville étant déserte, personne n'avait été témoin des actions posées par les
filles, ni du combat contre Gufféron. Elles n'auraient rien à expliquer, ni à
justifier, et personne ne les accuserait de sorcellerie ou encore d’être la
cause de tout cela. 


La journée fila
sans qu'ils ne bougent du salon. Ils s'endormaient, se réveillaient, puis se
rendormaient. Tant qu'ils étaient ensemble, ils ne risquaient rien. Un
sentiment de sécurité s'était installé entre eux.


Soudain,
un tintement retentit et les éveilla doucement. Devant eux, un éclat
jaillissait de la boule de cristal et alors, l'oracle apparut dans un scintillement
doré. Qu'est-ce qu'elle avait encore à leur dire? Leur annoncer une autre
catastrophe, un nouveau combat? Ce n'était certainement pas le meilleur moment.


—
Prenez garde à la prophétie, commença-t-elle de sa voix angélique. Les
pierres ne mentent jamais. Si la pierre des dieux a disparu, elle n'est pas
pour autant détruite.


Sur
ce, l'esprit à la peau ambre retourna dans la sphère sans plus d'explications.
Comme d'habitude, sa prédiction ne pouvait être plus mystérieuse, ni plus
confuse. Sauf pour monsieur Anderson. Ce spectre le hantait depuis des siècles
déjà. La prophétie. Il redoutait qu'elle ne soit prédite de plus en plus
précisément. Il craignait qu’elle ne se réalise. Les pierres ne mentaient
jamais. Et voilà que même l'oracle promettait l'avènement. 


Nicolas
et Josh lui adressèrent un regard inquisiteur, en se rappelant que Leroy aussi
l'avait mentionné avant de mourir. Le bibliothécaire avait alors refusé de se
justifier et les deux hommes l’avaient accepté, jurant de tout faire pour
empêcher ce malheur. Or, maintenant, ils voulaient savoir. Ne sachant pas ce
qu'il leur cachait, ni Josh, ni Nicolas n'insistèrent pour qu'il s'explique
devant les filles. Cependant, ils avaient bien l'intention de lui poser la
question.


—
C'est quoi encore cette histoire? s’enquerra Sheila.


—
Rien qui ne devrait vous inquiéter pour l'instant, prétendit
simplement le bibliothécaire, en se levant.


Sheila
fronça les sourcils et adressa un regard suspicieux aux deux autres hommes qui,
clairement, leur dissimulaient quelque chose. Elle se rappelait encore de la
crise que Nicolas leur avait piquée, lorsqu'elles avaient ignoré une prédiction
de l'oracle, sans compter les conséquences qui s'en étaient suivis. Qu'est-ce
qui pouvait bien pousser monsieur Anderson à taire la vérité? Ça devait être
important.


Et
comme le bibliothécaire s'apprêtait à franchir la porte sans un mot de plus,
Milli l'interpella en lui demandant où il allait. Ce n'était pas de ses
affaires et il n'avait plus l'habitude de se justifier depuis plusieurs siècles
déjà. Ce n'était pas non plus dans les habitudes de Sheila de réclamer ainsi
des explications. Or, elle aussi avait senti ce profond malaise chez l'homme.
Son visage qui avait pâli d'un coup n'avait certainement pas échappé à Emmie et
Lianna, non plus.


Sans
vouloir les alarmer plus qu'il ne le fallait, il préféra simplement leur dire
qu'il ne croyait pas que c'était grave, mais que, par précaution, il ferait
tout de même quelques recherches. Voilà qui lui ressemblait un peu plus.
Toutefois, Josh et Nicolas n'étaient pas dupes. Ils se levèrent à leur tour et
suivirent le bibliothécaire. 


Ils
attendirent d'être à la bibliothèque du surnaturel pour lui demander plus de
précisions. Refermant la porte derrière lui, Nicolas l'interpela.


—
Vous pouvez parler maintenant. Qu'est-ce qui se passe? 


Sa
question resta sans réponse. Josh s'installa sur le divan et dévisageait
intensément monsieur Anderson, cherchant à comprendre les tourments qu'il
refusait de partager.


—
Les pierres,
ce sont les runes. C'est ça? 


L’homme
se contenta d'hocher la tête, confirmant les craintes de Nicolas. Passant une
main dans ses cheveux, le jeune apprenti lâcha un soupir d'exaspération. Oui,
il connaissait ces pierres. Elles ne mentaient jamais. Cela datait de l'ère de
Percéval. Les runes étaient une vieille méthode de divination infaillible,
utilisée par le peuple des oracles avant qu’il ne soit décimé par les dieux.


—
Et la prédiction, elle dit quoi?


—
Ça n'a plus aucune importance maintenant. ... Elles mourront.


C’était
inévitable. Si même l’oracle le prédisait, ils ne pourraient rien y changer.


—
Qu'est-ce que vous dites? s’alarma Josh.


Mais
l’homme refusa de répondre.


—
Monsieur Anderson, nous ne pouvons pas les protéger si...


—
Vous ne pourrez pas les sauver, interrompit-il. C'est ainsi que ça
doit se terminer. Les pierres ne mentent jamais. C'est comme ça.


Josh
fixait le vide, le regard dévasté, pesant la mesure de chacun des mots qui
venaient d'être prononcés. Son cœur s'était arrêté et chaque respiration lui
était désormais pénible. Leroy le savait. L'oracle l'avait prédit et les runes
l'avaient écrit.


Était-ce
vraiment ainsi que ça devait finir? Le monde allait-il réellement retomber
entre les mains des dieux? Non, il ne pouvait pas croire que ça se passerait
comme ça. Que tout cela aurait été pour rien. Après tout, il avait vu de ses
propres yeux, comment elles avaient été défaites par les créatures les plus
faibles du royaume de la nuit. Qu'est-ce que cette prophétie cachait? Elle
annonçait une catastrophe, mais laquelle? De quel ordre? Qu'est-ce qui allait
s'abattre sur elles à présent?


Malgré
tout, monsieur Anderson avait raison de ne pas en parler aux filles. Les
alarmer avec cela ne servirait à rien. Elles devaient continuer de se battre,
de tout donner. Eux allaient tout faire pour empêcher cette prédiction de se
réaliser. Mais si elles abandonnaient avant même d'être vaincues, c'était perdu
d'avance. Pour cela, elles devaient rester dans le secret pour l’instant.


—
Alors qu'est-ce qu'on fait? demanda Nicolas, en brisant le silence, tout aussi
atterré que Josh. 


Monsieur
Anderson qui était toujours optimiste, qui croyait si fort en elles, qui avait
tout risqué, tout sacrifié pour elles, si même lui perdait espoir, il y avait
réellement de quoi s'inquiéter.
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Résistant au
sommeil depuis déjà plusieurs heures, Lianna repensait à Luke, sachant que si
elle s'endormait, elle le retrouverait. En avait-elle vraiment envie? Elle
savait ce qu'elle avait à faire. C'était un dieu, le fils d'Hadèk. Il fallait
qu'elle le tue. Après avoir vu ce que le règne divin pouvait emmener sur leur
monde, elle ne pouvait pas courir le risque qu’il soit le prochain à s’attaquer
à elles. Mais en était-elle capable? C'était à cette question qu’elle avait
tenté de répondre toute la journée. Et elle l'ignorait encore.


Elle
retourna chez elle afin de retrouver sa routine, son quotidien. Même sa
voisine, madame Tennenbaum, lui manquait. À côté du serpent de Midgard, du
pouvoir suprême, du Maître, des ombres de la nuit, des sirènes humaines, de
Gufféron, ses critiques lui paraissaient un doux murmure.


Elle
s'installa dans son salon, fixant le cadre au-dessus de sa télévision. C'était
un voilier qui quittait le port, voguant sur une mer paisible, sous un ciel
bleu azur. Elle avait toujours aimé cette image. Elle la trouvait apaisante.
Ses paupières devenaient lourdes. Luke lui revenait encore en tête. Il était
temps d'en finir. S'abandonnant enfin au sommeil, elle sombra.


Elle
ouvrit les yeux et se retrouva face à un vaste océan, comme celui sur la
peinture de son salon. Elle savait pourquoi elle était ici. C'était lui qui l'y
avait emmenée. Il avait lu dans son esprit. Il arriverait bien assez vite. Elle
pouvait le sentir se rapprocher. Son cœur battait de plus en plus fort, comme
une réaction à sa présence. Elle l'attendait. Contemplant la mer, les goélands,
elle attendait encore.


Il
ne venait pas. Elle se retourna en fronçant les sourcils, le cherchant du
regard, sans le trouver. Pourtant, elle était certaine qu'il était là.
Qu'attendait-il? Puis, un mouvement dans l'eau attira son attention. Elle se
retourna en un geste soudain. Sous les ondulations à ses pieds, quelque chose
avait brouillé la surface. La terre retombait lentement au sol, découvrant un
peu plus une forme étrange qui la fixait. Alors, elle la reconnut. C'était la
sirène qu'elle avait vue au quai l'autre jour. L'entrée du royaume des songes.
Il voulait qu'elle s'y rende. 


Tant
qu'elle rêvait, ce combat ne pourrait jamais se terminer. Elle pouvait se
réveiller à n'importe quel moment, se sauver à la dernière minute, peu importe
la situation, et il l'avait compris. Toutefois, si elle se retrouvait
physiquement dans son royaume, il n'y aurait plus d'issue. Et c'est là qu'il la
voulait.


Elle
se réveilla aussitôt, plissa les yeux vers la peinture qui avait inspiré son
rêve et prit une grande respiration. Elle se leva en un bond décidé et quitta
subitement. C'était aujourd'hui que ça se terminait. Il ne lui venait pas à
l'idée d'en parler aux autres, de demander de l'aide à ses amies, ni même de
les aviser de l'endroit où elle serait. De toute façon, elles ne seraient
jamais d'accord.


Quant
aux gars, avec leurs constantes inquiétudes et leur manie à tout exagérer, à
chercher à les protéger de la moindre menace, alors qu'elles étaient les
sorcières les plus puissantes du monde, ils n'accepteraient jamais qu'elle se
lance ainsi délibérément dans un combat qui la désavantageait complètement. Et
les filles, elles, ne comprendraient jamais. Et puis, après ce qu'il lui avait
fait, elle tenait à se charger de lui, elle-même. Ses pouvoirs avaient
grandement progressés récemment. Elle avait acquis beaucoup d'expérience avec
Gufféron. Elle connaissait Safior mieux que personne et, aujourd’hui, elle se
sentait plus forte que jamais. Elle était prête.


Elle
longea le quai jusqu'à se rendre au pont qui l'avait mené jusqu'à la sirène la
dernière fois. Elle le ressentait, plus elle s'approchait. Oui, c'était dans
l'air. C'était fort. Une sorte d'électricité qui réveillait chaque fibre de son
être et mettait tous ses sens en alerte. Elle avança jusqu'au bout du pont.
Chaque pas devenaient plus hésitants que le précédent tant, en ce moment, elle
doutait avoir pris la bonne décision.


«
C'est maintenant que ça se termine. », se répétait-elle. Comme cette phrase
résonnait dans son esprit, la jeune femme se retourna, sentant Safior arriver
derrière elle. Elle posa un regard ferme et glacial sur l'homme d'une beauté
déroutante qui se trouva devant elle. Elle déglutit en gardant en tête qu'il
était là pour la tuer et s'assurait de ne montrer aucune faiblesse.


Il
la fixait droit dans les yeux, son visage menaçant, ses yeux perçants qui
étincelaient. Il ne fléchissait même pas. Preuve qu'il n'avait jamais rien
ressenti pour elle, que tout cela faisait partie d'un plan pour la séduire, la
charmer, pour qu'elle devienne trop vulnérable pour se battre ou pour même lui
résister. Comme beaucoup de gens auparavant, il avait sous-estimé la sorcière.


Et
ils restaient là, à se confronter du regard, attendant le premier mouvement de
l'autre, surveillant le moindre geste, anticipant chaque respiration. 


—
Tu ne m'attaques pas?
la provoqua-t-il.


—
Demandez et vous recevrez, répliqua-t-elle, en un haussement d'épaule.


Aussitôt,
elle envoya son bras vers le dieu qui esquiva la charge de la jeune femme. Un
sourire satisfait se dessina sur le visage de Safior qui, à son tour, attaqua.
Lianna bloqua l'assaut électrique à l'aide d'un bouclier magique. Sans même
broncher, paraissant toujours aussi solide et forte, son regard niait sa peur,
même si elle était terrifiée. 


Impressionné,
Safior acquiesça d'un léger mouvement de tête, puis leva les mains au-dessus de
sa tête. Sans se retourner, Lianna en voyait l'ombre au sol. Une immense vague
se dressait jusque dans le ciel, rassemblant toute la force et la fureur de
l'océan. Et elle descendait vers Lianna, prête à l'avaler dans un gouffre
insurmontable. Sans blêmir, la jeune femme brisa l'élan du raz de marée d'un
geste soudain de son bras droit en direction de l'eau. En une seconde, elle
avait maîtrisé l'offensive du dieu qui, cette fois, commençait vraiment à être
agacé. 


Mais
qu'est-ce qu'il croyait? Elle était l'élément de l'eau. Bien sûr, dans ses
débuts, elle n'aurait jamais pu neutraliser une charge si puissante, sauf
qu’elle en avait vu d’autre, depuis.


Le
combat s'engagea. Éclairs, décharges électriques, boules d'énergie, tout était
bon. Ripostant à chaque attaque par une nouvelle, ils se donnaient la réplique
en puisant leurs forces de toute la colère qui les habitait. Lianna se
surprenait elle-même à être aussi rapide et efficace, tandis que Safior
parvenait à peine à l'ébranler. 


Mais
le voulait-il vraiment? Cette question continuait de hanter le jeune dieu qui,
sans s’en rendre compte, réfrénait sa vigueur à chaque fois qu'il attaquait.


La
sorcière tendit furieusement ses deux mains vers lui, hurlant tant elle y
mettait toute sa rage. Luke fut frappé de plein fouet et, en un tour, se
retrouva au sol à gémir, en appuyant contre ses côtes blessées. Il tentait de
maîtriser sa colère, comme la femme approchait d'un pas confiant. 


Si
elle croyait qu'il allait se laisser faire, elle se trompait. Peu importe
combien elle pouvait être belle avec sa mèche blonde, retombant devant ses yeux
verts, caressant la commissure de ses lèvres. Maintenant, il était sérieux. Il
se releva en un bond et, avant même que la jeune sorcière n'ait le temps de
s'en surprendre, il la propulsa sur des mètres de distance d'un simple geste de
la main. Elle poussa un cri qui s'interrompit lorsqu'elle s’abattit brusquement
contre le sol. Tout l'air de ses poumons la déserta et elle restait là,
incapable de se remettre sur pieds. 


À
nouveau, elle fut projetée dans les airs, faisant un tour sur elle-même, avant
de s'écraser sur son dos. Gémissant, elle inspira péniblement une grande
bouffée d’air, en s'appuyant sur sa main pour se redresser. Mais alors, elle
fut de nouveau expédiée au loin. Son corps gisait à l'extrémité du pont, à
moitié au-dessus de l'eau, balançant vers une noyade certaine.


Elle
releva les yeux vers Safior, qui se trouvait maintenant au-dessus d'elle. Son
regard n'était plus aussi confiant, plus aussi furieux. Il semblait triste,
légèrement désemparé. Il soupira en fermant brièvement les yeux et Lianna
fronça les sourcils. Il ne voulait pas la tuer. Elle le voyait, elle le
ressentait. 


L’expression
de la jeune femme s'adoucit, rendant la tâche de l’homme encore plus pénible.
Il se rappela qui il était, ce qu’il devait être, ce qu’il devait faire. Et
elle était là, à sa merci, prête à mourir, son regard criant sa souffrance, et
c'était lui qui avait causé ça. Le serrement dans son ventre s'imposait, telle
une peine qu'il n'avait jamais connue. Il n'avait pas le choix.


Ses
doigts tremblaient et sa main hésitait. Dans l'eau, les sirènes s'étaient
rassemblées, parées pour leur prochain repas. Le soleil se couchait à l'horizon
et se lèverait demain sur une nouvelle ère. Les quatre éléments ne seraient
plus. Il inspira profondément en fermant les yeux, prenant conscience de ce
qu'il s'apprêtait à faire. Puis, d'un balancement du bras, propulsa Lianna dans
la mer.


C'était
à contrecœur et tout son être se contractait. Il l’avait fait, se surprenait-il
lui-même. Sa respiration s'entrecoupait bruyamment, tant il luttait contre ce
mal. Son visage se crispait, réprimant une grimace ainsi que toutes les
émotions qui montaient en lui. Le corps de la jeune femme retomba en un impact
violent dans la mer qui se déchaîna. Les sirènes fonçaient vers elle et Lianna
n'avait aucune chance.


Il
la revoyait marcher sur ce petit sentier de feuilles d'automne. Il repensait à
son sourire éblouissant, aux frissons qu'elle avait provoqués en lui,
lorsqu'elle avait posé sa main dans la sienne pour valser, à son innocence
qu'il aimait tant protéger. Il n'arrivait plus à respirer. Comme si tout ce
qu'il y avait d'humain en lui l'avait abandonné, laissant place à un vide
glacial, à une solitude et une tristesse infinie. Alors, c'était ça la vie d'un
dieu? Voilà à quoi il devait aspirer? Comment il devrait passer l'éternité?
Meurtri, blessé, seul, à regretter pour le reste de ces jours le moment où il a
laissé mourir la seule personne qui l'avait fait sentir en vie.


Elle
se débattait contre les vagues qui la submergeaient. L'eau emplissait ses
poumons et elle tentait de la maîtriser. Or, elle n'y arrivait pas. Un geste se
fit sur sa gauche, un courant effleura son bras droit, tandis qu'une nageoire
frappa son pied. Elles étaient là, toutes. Les sirènes l'encerclaient,
nageaient autour d'elle quand, soudain, tout son corps fut chatouillé d'un
puissant mouvement de l'eau. Elle s'efforçait de distinguer quelque chose, mais
il n'y avait que des millions de petites bulles d'air qui remontaient.


Un
bras glissa derrière son dos, comme une main se resserra autour de sa taille,
et puis elle fut entraînée à la surface. Revendiquant une grosse bouffée d'air,
Lianna ouvrit les yeux. Devant elle, dégoulinant d'eau salée, les cheveux
collés contre son front et le regard imprégné de regrets douloureux, il était
là. Il la tenait dans ses bras, reprenant son souffle. Il l’avait sauvé.
Pourtant, c’était lui qui avait tenté de la tuer. Comment pouvait-elle se
sentir autant en sécurité en ce moment?


Il
passa son autre main sur la joue de la jeune femme, repoussant ses mèches
blondes derrière ses oreilles et dégageant son visage ébahi. Son contact la fit
frissonner. Elle inspira profondément en fermant les paupières, se délectant de
ce sentiment qu'elle n'avait jamais ressenti pour personne. Souffrant de cet
amour qui lui était interdit, elle étouffa quelques larmes. Elle ouvrit les
yeux en lui adressant un regard confus, perdu. Elle lui demanderait bien
pourquoi il avait fait cela, mais elle le savait.


Doucement,
il se pencha, pressa ses lèvres contre les siennes et l'embrassa, tendrement,
passionnément, goûtant l'eau de mer qui ruisselait encore sur son visage. Elle
ne pouvait pas résister. Toutes ces émotions se déchaînaient en elle. Les mains
appuyées contre son torse, sentant son corps se gonfler sous chaque
respiration, chaque gémissement de plaisir. Elle savait qu'elle ne se trompait
pas. Il l'aimait autant qu'elle l'aimait, et rien n'y changerait jamais quoi
que ce soit.


Elle
comprit alors que c'était pour ça qu'elle n'avait rien dit à ses amies. Elle ne
souhaitait pas qu'elles lui fassent la morale, qu'elles la traitent de folle,
qu'elles lui reprochent d'être trop naïve. Elle voulait encore moins qu'elles
le tuent. Car si elle n'en était pas capable, ses amies, elles, l’étaient et
elles n'auraient pas hésité. Était-ce pour cette raison qu'elle s'était rendue
aveuglément au quai, sachant qu'il l'y attendait? Espérait-elle secrètement un
tel dénouement?


Il
s'arrêta en reprenant son souffle, appuyant son front contre le sien, haletant,
tandis qu'elle restait encore complètement sous le choc. Toutes ses récentes
aventures remontèrent à la surface et, soudain, elle éclata en sanglots,
refermant son étreinte autour du cou de Luke et enfouissant son visage dans son
épaule. Alors, lâchant un soupir de bonheur, il la serra contre lui, embrassa
ses cheveux trempés, en pressant une main derrière sa tête afin de la maintenir
ainsi contre lui.


—
Ça va aller,
la rassura-t-il d'une voix tendre et douce. 


Ces
mots se voulaient si réconfortants, si puissants à ses oreilles. Comment y
arrivait-il? Il avait tenté de la tuer et, pourtant, elle se voyait toujours
incapable de lui résister, incapable de lui en vouloir. Et puis, elle réalisa,
lui non plus. Il avait essayé de la tuer, mais il n'en avait pas eu la force.


Cet
homme qu'elle avait connu, ce dieu qu'elle avait craint, étaient-ils deux
personnes complètement différentes? Qui était-il? Il avait des explications à
lui donner, se ressaisit-elle, adressant au bellâtre une expression rempli de
questions. Puis, comme s'il avait lu en elle, il hocha la tête en la fixant
droit dans les yeux. Il déglutit nerveusement. Oui, il allait tout lui dire.


Il
la ramena d'abord sur le rivage, où il la blottit confortablement contre lui,
embrassant son front et caressant ses épaules. Elle releva les yeux vers
l'homme qui, soudain, démontrait une tendresse infinie. Croisant son regard, un
sourire de pur bonheur se dessina sur son visage. Il ne se serait jamais
pardonné de lui avoir fait du mal. 


De
la tenir là, dans ses bras, contre lui, ressentant sa chaleur et son amour,
c'était un sentiment au-delà de tout ce qu'il n’avait jamais espéré. Bien plus
enivrant que ce que lui promettait une vie sans elle. L’éternité n’était rien
comparée à cela. Comme il avait pitié de tous ceux qui se privaient de ces
émotions, croyant à tort que ça les affaiblirait! Il ne s'était jamais senti
aussi fort et aussi puissant. En cet instant, pour elle, avec elle, il était
capable de tout.


Il
se pencha pour l'embrasser, effleurant les courbes de son visage de sa paume
encore humide. La jeune femme buvait chacun de ses baisers, appréciait chacune
de ses caresses et frissonnait à chacun de ses regards pétillants. Elle
remettait sa vie entre ses mains, sans la moindre crainte. Elle l'avait
toujours su au fond d'elle-même. Cette voix intérieure lui causait souvent bien
des maux de tête, mais elle ne se trompait jamais. Maintenant, il se devait de
lui expliquer pourquoi. Comment était-ce possible qu'un dieu puisse ressentir
de l'affection pour une humaine?


—
Je croyais que les dieux étaient tous des monstres au cœur de pierre.


—
Oh, ils le sont,
confirma Luke. Ne te fais pas d'illusion. Ils sont bien pires que tout ce
que tu peux t'imaginer.


—
Mais je ne comprends pas? Tu es un dieu ou pas?


—
À moitié seulement. Ma mère, Taléa, était presque mortelle. Enfin, c’est un peu
plus compliqué que ça. ... Hadèk croyait que, s'il pouvait avoir un héritier,
un fils dans lequel coulerait son sang, sa force, il deviendrait plus puissant
que jamais. Qu'il serait alors invincible, car nos pouvoirs se combineraient
l'un à l'autre. Ma mère avait donc accepté de porter son enfant. Elle était
incroyablement belle et intelligente. De toutes, c'était elle qu'il avait
choisie. Elle ressemblait beaucoup à une humaine dans sa forme, même si elle
avait une peau écailleuse dorée. Ses cheveux étaient aussi doux que du satin,
et ses yeux, on aurait dit des diamants, s'extasiait-il au souvenir de
Taléa.


Il
soupira en observant la réaction de Lianna, qui cherchait toujours à voir où il
voulait en venir. Qu'est-ce que ça changeait? En quoi est-ce qu'il était à
demi-mortel, si sa mère était une déesse, tout comme son père était un dieu?
Cela n'expliquait rien du tout.


—
Tu comprends, Lianna, les dieux sont immortels. Ils n'ont pas la nécessité de
se reproduire afin de préserver la race. Ils n'éprouvent pas d'émotions. Le
désir, l'amour, la passion, le besoin d'avoir quelqu'un à leurs côtés, ils n'en
ressentent rien, précisa-t-il.
La grossesse de Taléa, c'était une première. Personne ne savait ce que ça lui
ferait. Et lorsqu'elle s'est mise à aimer le bébé qu'elle portait, moi, elle a
découvert toute une gamme d'émotions qui lui étaient inconnues, desquelles elle
avait été protégée toute sa vie. La plupart des dieux sont complètement
immunisés face à toute émotion humaine, mais sa grossesse avait tout changé. Au
début, elle en était troublée et elle en avait honte. Elle le cachait. Puis,
plus je grandissais en elle et plus une multitude de sentiments
l'envahissaient. Je crois qu'elle avait fini par embrasser ces nouvelles
sensations. Alors, elle se mit à changer et elle me transmit, par la même
occasion, cette faculté de ressentir ces émotions.


Il
s'arrêta en inspirant et en haussant les sourcils, puis posa un regard
déconcerté sur la jeune femme. 


—
Je ne les avais jamais ressenties avant de te rencontrer. Tu es vraiment
déstabilisante, tu sais. Maintenant, je m'explique pourquoi ma mère les avait
embrassées.


—
Est-ce que ton père sait?


—
Non!
lâcha-t-il, en un souffle rempli de craintes et d'appréhensions. Et s’il
apprend ce que je viens de faire... 


Il
s'interrompit à cette pensée, mordit sa langue entre ses dents, tout en humectant
ses lèvres. Il allait le tuer, termina-t-il dans sa tête.


—
Je ne dirai rien,
promit-elle. De toute façon, je ne crois pas que mes amies comprendraient.


Il
haussa les sourcils en inspirant, mesurant l'intensité de leurs réactions, si
elles venaient à apprendre.


—
Non, sûrement pas,
approuva-t-il en un sourire. 


—
Et ta mère, elle est où maintenant? 


Une
profonde tristesse marqua alors les traits de son visage, teinté d'une certaine
colère.


—
Elle est morte,
finit-il par avouer. Tu comprends, elle était devenue mortelle durant sa
grossesse, mais elle n'aura jamais eu l'occasion de vieillir.


Une
rancœur évidente envahissait son regard à cette pensée. Il n'avait pas eu la
chance de la connaître. Seul un vague souvenir, auquel il s'était toujours
accroché, restait gravé dans sa mémoire. Hadèk l'avait tuée dès qu'il avait
compris ce qu'elle était devenue. Il avait souvent suspecté Luke d'être fait de
la même étoffe qu'elle. Une étoffe humaine, mortelle, faible. Toutefois, le
jeune dieu avait su prouver le contraire jusqu'à aujourd'hui. C'était bien là
l'unique raison qui faisait qu'il était encore en vie.


Les
dieux n'éprouvaient aucun sentiment d'aucune sorte, jamais. Le dieu des dieux
n'y faisait certainement pas exception. Il n'aurait ni de compassion, ni de
pitié pour personne, qu'il soit de son propre sang ou non. 


—
Et est-ce que tu pourras un jour vivre parmi les mortels? demanda Lianna.



À
sa question, le dieu baissa les yeux en soupirant. Il se contenta de secouer la
tête, lui faisant signe que non.


—
Pourquoi?


—
Lianna, écoute-moi bien, ce que je vais te dire est très important. Chaque dieu
à un univers, un royaume d'influence. Il agit comme notre propre extension.
Tant qu'il vit, nous vivons et tant que nous vivons, il vit. Il faut que tu
comprennes ce que je te dis, insista-t-il d'une façon étrange, comme
si sa vie en dépendait. Lianna, ce que le dieu des dieux est, son royaume
sera. C'est la première règle de notre monde. Elle s'applique à tous les dieux
et à tous les royaumes. 


—
Donc, si je comprends bien, tu es connecté à ton royaume de façon à ce que, si
tu le quittes, tu mourras?


—
Je deviendrai mortel, oui.


Il
y avait dans le ton de sa voix une certaine déception. Comme si elle n'avait
pas saisi ce qu'elle devait en comprendre. Il se contenta toutefois de lui
sourire chaleureusement et de la serrer contre lui. 


Il
redressa soudainement la tête vers l'horizon, fronçant les sourcils en retenant
sa respiration, comme s'il venait d'apprendre quelque chose de troublant. 


—
Il y a quelqu'un que tu devrais aller voir, maintenant, lui
conseilla-t-il, en se tournant vers elle. 


Confuse,
Lianna hésita un instant. De quoi parlait-il? Mais alors, elle se rappela. Son
père. Tout l'air de son corps lui échappa en un souffle. Le temps sembla
s'arrêter et tout se bousculait dans sa tête. S'il lui disait ça aujourd'hui,
c'est qu'il savait ce qu'elle ignorait. Son heure approchait.


Sans
perdre une seconde, elle se releva et se mit à courir, enfonçant ses pieds dans
le sable trop fin de la marina. Elle remonta la côte qui menait au quai, déjà
hors d'haleine. Elle traversa le pont en lattes de bois qui la mena jusqu'au
stationnement, puis à une petite route. Elle courut et courut encore, jusqu'à
arriver devant l'hôpital, où, finalement, son corps s'immobilisa malgré elle.


Sa
gorge était sèche, ses jambes tremblaient et son cœur battait si fort que
c'était la seule chose qu'elle pouvait sentir et entendre. Elle reprit une
bouffée d'air en appuyant sur ses genoux, puis se précipita à l'intérieur. Ses
cheveux étaient encore mouillés, tout comme ses vêtements déchirés, salis,
brunis par le sable, tachés par le sang.


Elle
tourna le coin du corridor au moment où elle vit sa mère et sa sœur sortir de
la chambre de son père. Sarra soutenait sa mère en pleurs, tandis qu'elle-même
retenait ses larmes. Lianna s'arrêta et les fixa, atterrée. Ses mèches
retombaient en bataille sur ses épaules, son toupet s'entremêlait sur son
front, plongeant devant ses yeux, et le monde sembla s'arrêter.


Elle
n'entendait plus que sa respiration et son cœur battre à tout rompre. Sa vision
s'embrouilla, comme sa gorge se serrait douloureusement. À cet instant, Sarra
leva les yeux et l'aperçut. La stupéfaction de son regard ne cachait pas son
inquiétude à la voir ainsi. Mais qu'est-ce qui arrivait à sa petite sœur? Dans
quoi s'était-elle embarquée? Elle avait coupé les ponts avec sa famille, ne
rentrait plus dormir chez elle. Elle avait même quitté l'emploi dont elle avait
toujours rêvé, et elle revenait sans avoir donné signe de vie depuis des semaines
dans cet état lamentable.


Lianna
s'avança lentement vers elle. Elle ne pouvait plus retenir les larmes qui
obstruaient ses yeux depuis un moment. Sa mère et sa sœur la serrèrent dans ses
bras, à la fois contentes de la voir là, mais surtout heureuses de la voir,
tout simplement.


—
Mais qu'est-ce qui t'est arrivé? s'inquiéta sa sœur, la voix étranglée
par l'émotion.


—
Je veux voir papa,
lança-t-elle, évitant de répondre à sa question.


Lianna
n'avait jamais eu besoin de raisons ou de se faire expliquer pourquoi leur
mission devait rester secrète, et l'inspecteur Kane leur avait bien prouvé ce
point. L'inquiétude dans le visage des deux femmes confirmait aujourd'hui
qu'elles n'étaient pas prêtes à entendre la vérité, à savoir ce qui se passait
vraiment dans le monde et dans sa vie. 


—
C'est trop tard, Lianna, lui annonça alors Sarra, tandis que sa mère ne
pouvait s'arrêter de sangloter. 


La
jeune femme resta de marbre un instant, pinçant ses lèvres pour les empêcher de
trembler, clignant des yeux afin de masquer ses larmes. Puis, le souffle coupé
par l'émotion, elle se dirigea dans la chambre.


Déjà,
les infirmières avaient retiré le cathéter et tous les fils qui le reliaient
aux machines. Son corps reposait dans le lit, sous de minces couvertures. Il
avait tellement perdu de poids qu'il était méconnaissable. Son teint était gris
et morne. Les yeux fermés, une expression de béatitude au visage, mêlé à un
sourire forcé.


Regrettait-il
qu'elle ne soit pas allée le visiter? Avait-il pensé à elle? Avait-il souffert
en silence, comme d'habitude? Que lui aurait-il dit s'il l'avait vu? Quelles
auraient été ses dernières paroles pour elle?


Lianna
s'installa sur la chaise laissée à côté de lui et se mit à pleurer comme un
bébé. La douleur était si profonde. Elle avait tant de regrets, tant de choses
qu'elle aurait aimé lui dire, qu'elle aurait voulu qu'il sache. Il était là,
devant elle, sans vie, et elle n'arrivait pas à lui parler. À quoi bon, lui
n'était plus de ce monde.


Le matin se
leva. Lianna était restée auprès de son père jusqu'à ce que les employés
viennent chercher le corps. Sa mère l'avait rejointe dans la nuit, lui
apportant le réconfort qu'elle pouvait. Sheila, Milli, Emmie, Josh et Nicolas
étaient arrivés quelques minutes plus tôt, afin de témoigner leur soutien à
leur amie.


La
journée sembla s'éterniser pendant des heures. Personne ne parlait. Ils étaient
tous attablés autour de la table de cuisine chez la mère à Lianna, mangeant une
bouchée de temps en temps, buvant du thé ou du café. Il n'y avait rien qui pouvait
être dit qui changerait quoi que ce soit, ni qui apaiserait la douleur. La
seule présence des gens qu'ils aimaient avec eux était suffisante.


La
parenté les avait rejoints au fil de la journée, éparpillée au salon, sur le
balcon de la cour ou dans la cuisine. Eux avaient beaucoup à dire. La vieille
tante de Lianna cherchait tous les mots de son dictionnaire afin de la
réconforter. Beaucoup de belles paroles, mais qui n'aidaient pas plus que les
autres. Néanmoins, Lianna savait qu'elle essayait simplement d'être gentille.
Donc, elle acquiesçait poliment.


La famille était
réunie autour de la pierre tombale, devant laquelle avaient été déposés le
cercueil du père de Lianna et quelques bouquets de fleurs. Après une courte
cérémonie et quelques prières, ils enterrèrent le coffre de bois et lui dirent
adieu pour toujours.


De
là où elle était, Milli pouvait voir la tombe de son frère dans la section
spéciale du cimetière. Elle avait l'impression qu'il l'appelait. Mais il était
mort et il gisait là, parmi les autres soldats tués au combat. Elle avait fini
par faire inhumer cette fichue urne, que sa mère refusait de laisser partir.
Celle-ci était maintenant traitée en institut. Ce n’était que temporaire.
Quelques semaines seulement, ensuite, elle retournerait chez elle, avaient
assuré les médecins.


Emmie
et Josh se tenaient debout en silence, faisant preuve d'une politesse à toute
épreuve, malgré le malaise qui les habitait toujours depuis quelques jours.
Elle se souvenait de la conversation qu'elle avait eue avec lui à ce sujet.
Était-il encore fâché après elle?


—
Mais enfin, qu'est-ce qui te prend? lui avait-elle demandé, alors qu'il
continuait de la bouder après le combat contre Gufféron.


—
Qu'est-ce qui me prend? Emmie, tu m'avais promis que notre histoire n'allait
pas te distraire. Réalises-tu seulement combien de fois tu as failli être tuée
aujourd'hui?


—
Ça n'a rien à voir!


—
Ça a tout à voir.


Il
avait peut-être été un peu dur avec elle, savait le jeune homme. Mais comment
ne pas l'être après ce qu'il avait appris. Leur destin était de mourir avant
d'avoir pu mener à bien leur mission et c'était pour bientôt. Comment ignorer
tout ça? Comment rester insensible à une nouvelle comme celle-là? Et comment
lui pardonner toutes ces fautes qu'elles commettaient régulièrement? Il
faudrait qu'elles soient plus prudentes dorénavant, plus alertes et beaucoup
plus efficaces que ça. Il ne se le pardonnerait jamais, s'il leur arrivait
quelque chose.
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Prologue


Il était une
fois, un règne terrible, impitoyable, meurtrier. Une part si sombre de notre
histoire qu'elle n'avait jamais été écrite. L'humanité en était réduite à
l'esclavage, tyrannisée depuis la nuit des temps par une race qui lui était
supérieure, les dieux. 


Dès
qu'un être humain avait acquis une certaine autonomie, il était recruté de
force pour les travaux. La tâche était simple, mais mortelle : récupérer
un précieux métal qui se trouvait tout près du noyau de la Terre. Il se formait
de l’union de rares minerais fondus aux particules magiques de l’écorce terrestre.
L’unique façon de les extraire résidait à creuser. Bien heureux étaient ceux
qui avaient la chance de succomber avant une implosion de lave impitoyable, car
la plupart périrait dans d’horribles souffrances, engloutis dans un bain de
magma. L'opération se voulait trop ingrate, trop périlleuse, pour qu’un dieu
s’y risque. L'insalubrité, la maladie, la famine, rien ne justifiait le repos.
Tous s'acharneraient jusqu'à leur mort.


Et
dans les villages, personne ne résistait à son sort. Le châtiment en était
terrible, inhumain. Une très lente agonie assurée de se dérouler sous les yeux
de tous, afin que personne ne défie jamais plus les tout puissants. Plusieurs
s'étaient essayés, plongeant leur famille et amis dans un gouffre de désespoir
sans fin. 


Certains
bourgs étaient préservés afin de fournir eau, nourriture, enfants et matériaux
nécessaires au travail. Toutefois, ils vivaient dans des conditions de pauvreté
extrême, tout juste maintenus en vie tant qu’ils pouvaient se rendre utiles. 


La
misère du monde n'avait jamais été aussi profonde. Les humains ainsi exploités
et affaiblis, les dieux s'assuraient d'une soumission totale et éternelle.
Néanmoins, un groupe leur échappait encore. Un regroupement de mages qui allait
provoquer leur perte en une guerre sans merci. Rien n'aurait pu changer le
cours des choses. C'était écrit. Les runes ne mentaient jamais.


Vieille
méthode de divination maîtrisée par seulement ceux qui étaient intouchables de
tous, ceux qui étaient plus anciens que la civilisation même, les oracles,
détenteurs du savoir de l'humanité, de la vie comme de la mort, de ce qui
devait être, comme de ce qui ne serait jamais. La fureur des dieux fut sans
pitié envers eux lorsqu’ils leur avaient dénié leur aide et le peuple le plus
vieux du monde fut décimé, disparaissant de la surface de la Terre. 


Une
seule fut rescapée et précieusement conservée entre les murs d'une bibliothèque
invisible, protégée par le seul homme qui en gardait le secret, jusqu'à la
venue des quatre éléments. 


Mais
les runes ne pouvaient être défiées et l'équilibre des mondes avait été
détruit. Les écrits prédisaient la fin d'une ère prospère pour célébrer le
début d'un nouveau règne. Par une nuit froide et sombre, lorsque le pouvoir de
l'univers se joindrait aux forces de la Terre, quatre sorcières mourraient. Ce
salut signerait le commencement de la fin et la renaissance du monde. Ainsi
allait la prophétie. C'était dit, c'était écrit, c'était inévitable.
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Il y avait une
table basse, un divan en tissu pâle et un homme. Un homme qui marchait
rapidement, qui allait dans un sens comme dans l'autre, en passant nerveusement
ses mains dans ses cheveux. Sa respiration se voulait irrégulière et trop
forte. La sueur maculait son front et ses paumes moites, lorsqu'il prit les siennes.


Il
le regarda droit dans ses petits yeux bleus encore innocents. Son ton de voix
se faisait à la fois suppliant et apeuré, comme si ce qu'il lui disait était
d'une importance capitale. Mais l’enfant ne comprenait pas. 


—
C'est très important Josh. Rappelle-toi en toujours. Tu comprends?


Le
garçon d'à peine sept ans hocha la tête. Il souhaitait tant rendre son père
fier de lui. Il voulait tellement lui faire plaisir, alors qu'il avait l'air si
triste.


Une
porte claqua au-devant de la maison. L’homme se retourna en un bond, le cœur
dans la gorge et la respiration inquiète. Il agrippa le bras du jeune garçon
avant de l'enfermer dans un placard. 


—
Ne sors d’ici sous aucun prétexte. Tu m’entends?


Il
acquiesça.


La
porte se referma. Un battement sourd retentit à ses oreilles, des intrus
venaient d'entrer. Tout son corps tremblait. Son père lui avait bien dit de
rester silencieux et de surtout n’ouvrir à personne.


—
Où est-il?
demanda un autre homme.


Mais
il n'y eut aucune réponse. De quoi parlaient-ils? Pourquoi semblaient-ils si en
colère? L'enfant voulait rendre son père fier de lui. Il se recroquevilla dans
le placard et ferma les yeux très, très forts pour faire disparaître la peur,
comme il le lui avait enseigné. Il y eut un bruit cassant qui le fit sursauter
et il s'enfouit au fond du placard, derrière les longs manteaux de l'homme. Il
s'y était si souvent réfugié lorsqu'il jouait à la cachette avec son père.


Des
pas retentirent, marchant très lentement dans le salon. Une ombre passa sous la
porte et Josh enfouit sa tête entre ses genoux afin de ne pas la voir. La porte
s'ouvrit. Tout ce qu'il put distinguer était des souliers parfaitement cirés
avec des pantalons noirs, ainsi qu’un imperméable de la même couleur. Le petit
garçon demeura caché, comme son père le lui avait demandé, et il attendit que
l'intrus reparte.


—
Souviens-toi toujours de ça. Jun, Kor, Gatèk, Retu, Sisé, Parmo. C'est très
important Josh, rappelle-toi en toujours. Tu comprends? N'oublie jamais! Et ne
le dis à personne.


Le
souffle court, le torse détrempé de sueur, il se redressa en un bond, cherchant
l'air autour de lui. Comme il se calmait, il prenait conscience que ce n’était
qu’un rêve. Le même qu’à toutes les nuits depuis quelques semaines. Il regarda
à ses côtés et ne put s’empêcher de sourire. Elle était là, à ses côtés. 


Il
s’était endormi avec elle, dans cette chambre qui n'était pas la sienne. Elle
dormait toujours. Elle semblait si paisible, si détendue. Sa peau blanche
luisait à la lueur du petit matin qui perçait la fenêtre. La pointe de son
toupet chatouillait l'arête de son nez. Il remonta la couverture sur son épaule
dénudée, avant de se recoucher doucement, pour ne pas la réveiller. Encore ce
rêve, soupira-t-il.


Il
glissa son bras sous l'oreiller d’Emmie et, tranquillement, l'attira dans le
creux de son épaule, lui embrassant tendrement le front en repassant ces images
dans sa tête. Il était si jeune à l'époque. Il ne comprenait rien de ce qui se
passait. Il ne connaissait rien du métier de son père ou de ce qu'il trafiquait.



Il
se rappelait toujours comment il avait été forcé de sortir de sa cachette. Il
était affamé et terrifié. Il y avait des policiers partout dans la maison, des
rubans de scène de crime et des papiers qui numérotaient les indices tout
autour de lui. Le corps avait déjà été emmené pour expertise, mais son sang
maculait encore le tapis.


C'est
une femme qui l'avait remarqué et qui s'était mise à paniquer, en réalisant
qu'il était resté dans cette armoire depuis le meurtre qui avait été commis la
veille. Plusieurs heures s'étaient écoulées et il avait beaucoup pleuré. Un
inspecteur lui avait posé quelques questions, mais sans plus, car sa mère le
lui avait interdit. Elle était venue le chercher, dès qu'elle avait su.


Il
n'avait passé que quelques jours avec elle, avant que le Trial ne le recrute.
Il se souvenait encore avec une amertume profonde de ce jour, où ils l'avaient
emmené dans un local vide tout au fond des quartiers généraux. Seule une table
chirurgicale se trouvait au centre. Elle était abaissée au niveau de ses yeux,
afin qu'il puisse bien voir le corps sans vie de son père qui y avait été
étendu. 


—
Regarde ce qu'ils ont fait, Josh, lui avait dit une voix sombre derrière
lui.


Il
ne pouvait pas se retourner pour reconnaître qui lui parlait. Il n'arrivait pas
à détourner son regard des blessures sur les bras et les jambes de son père, de
cette expression sur son visage. C'était comme si, armé d’une détermination à
toute épreuve, il refusait de se rendre. Une nuance de tristesse pouvait se
lire dans ses yeux et dans le retroussement de ses commissures, sans doute
pensant à son fils qu'il ne pourrait plus protéger.


Une
main se posa alors sur son épaule. Sa manche noire remontait jusqu’à son
imperméable sombre, comme celui de l'homme dans le placard, mais il n'avait pas
fait le lien à l’époque. Il n’était qu’un enfant.


—
Tu es bien jeune encore, mais tu verras, notre cause est noble, lui affirma
Leroy. Tu suivras les traces de ton père et, tout comme lui, tu deviendras
un de nos meilleurs agents.


Perdu
dans ses souvenirs, il fixait le plafond gris en caressant le bras d'Emmie.
Elle le regardait depuis un moment déjà, sans qu’il ne se soit rendu compte
qu’elle s'était réveillée.


—
À quoi penses-tu?
lui demanda-t-elle.


—
Rien qui n'ait de l'importance, lui assura-t-il, en souriant.


Elle
s'étira vers lui pour l'embrasser tendrement, découvrant la peau de son corps
encore nu sous les draps. En un gémissement torturé, il replaça la couverte sur
les épaules de la jeune femme, avant de la repousser gentiment.


—
Je dois rejoindre Nick et monsieur Anderson dans une demi-heure à la
bibliothèque,
excusa-t-il.


—
Encore?


—
Tant que nous ne l'aurons pas retrouvé.


—
Il est détruit!


Josh
lui adressa un sourire, en remontant ses jeans sur ses hanches. Son regard
parlait pour lui. Si elles croyaient fermement que le pouvoir suprême avait été
pulvérisé avant le combat contre Gufféron, les gars eux étaient convaincus du
contraire. Un joyau si puissant ne disparaissait pas comme ça et, s'il l'avait
fait, il aurait sans doute entraîné le monde dans sa chute. L'explosion aurait
été d'une violence inouïe. 


Et
c'était justement l'argument qui les poussait à croire que la pierre avait été
perdue quelque part dans le monde, peut-être même dans le royaume des dieux. Et
chaque jour depuis cette bataille, ils n'avaient cessé d'observer les radars,
de faire des recherches dans les ouvrages de la bibliothèque, tentant de le
retrouver. Il ne fallait surtout pas qu'il retombe entre les mains d'un dieu.


Aujourd'hui
ne faisait pas exception. Ils avaient une fois de plus ratissé la bibliothèque
et s'étaient rejoints au salon de la cabane. Les quatre filles elles,
profitaient de ces semaines de répit pour penser un peu à elles. Elles
franchirent le seuil du chalet avec des sacs d'épicerie en main, riant de la
dernière blague de Sheila.


—
Salut!
saluèrent-elles gaiement.


—
Salut,
répondit Nicolas, sans toutefois se détourner de la conversation.


Les
autres portèrent tout juste attention à leur arrivée. Emmie roula des yeux,
tandis que Lianna se contenta d'un haussement d'épaules.


—
Il n'y avait plus de bœuf. Alors, ce sera un saumon finalement, annonça Milli.


—
Tant que Lianna ne cuisine pas, lâcha Josh d'un ton si sérieux, que ça
ne manqua pas de vexer la jeune femme.


—
HÉ!
s'exclama-t-elle.


Mais
les gars étaient trop absorbés par leurs recherches pour y réagir. Lianna
poussa un soupir en suivant ses amies à la cuisine.


—
Tiens, coupe les légumes, lui demanda Milli, en lui tendant carottes,
piments, céleris et oignons.


Au
moins avec ça, elles étaient certaines de ne pas se tromper. 


Elle
trancha donc de petits morceaux de carottes en de simples mouvements
répétitifs. Elle fixait ses doigts passer tout près de la lame qui pénétrait la
chair orangée et, rapidement, elle en vint à repenser à Luke.


Elle
l'avait revu à quelques reprises depuis l'épisode du quai, toujours par
l'entremise de ses rêves, bien sûr. Et même si elle appréciait de n'avoir qu'à
s'endormir pour retrouver ses bras, ce sentiment n'était jamais complètement
assouvi. Il n'était pas réel. La seule fois où elle avait pu vraiment sentir
son contact, sa main contre sa peau, ses lèvres contre les siennes, c'était
lors de leur affrontement. Mais c'était préférable ainsi. Les filles ne
pourraient pas comprendre son affection pour un dieu. Quant aux gars, valait
mieux ne pas penser à leur réaction. Ils en deviendraient fous de rage!


Même
si sa situation n’était pas idéale, elle tentait de garder en tête à quel point
elle avait de la chance de vivre une histoire comme celle-là. Mais, oh! Combien
il était difficile d'être amoureuse de quelqu'un qui n'existait pas! De ne
jamais ressentir ce frisson de bonheur que par le biais de son imagination. Et
dès qu'elle ouvrait les yeux, il avait disparu. Elle se retrouvait de nouveau
seule, dans sa chambre vide et froide. Tout ça ne s'avérait qu'une illusion
abstraite, une sorte de fantasme malsain. Une belle histoire qui, en fin de
compte, ne deviendrait jamais plus que ça.


—
Hé, attention!


La
voix de Sheila la tira brusquement de ses pensées, en lui arrachant le couteau
des mains. À côté d'elle, son amie la dévisageait.


—
Un peu plus et tu perdais un doigt, réprimanda Sheila.


Lianna
regarda la planche à couper sous sa paume. Les tranches de carottes
ressemblaient à de petits morceaux inégaux, découpées n'importe comment. 


—
Ce n'est pas grave,
rassura Milli, en les ramassant.


Elle
les déposa dans un gros chaudron, comme Lianna prenait un poivron.


—
Non!
s'objecta Sheila. Je crois qu'on va te confier une autre tâche, lui
lança-t-elle, en éloignant le couteau.


Lianna
leva les yeux au ciel. Mais bon, elle avait sans doute raison.


—
Tiens, brasse la sauce, suggéra Emmie. Doucement, et assure-toi que ça ne
colle pas au fond, s'il te plaît.


Lianna
hocha la tête en prenant le fouet, puis se mit à remuer doucement le liquide.
C'était une sauce à base de crème et de fromage qu'elles ajoutaient sur le
saumon, qu'elles cuisaient au four avec des légumes. Elle avait toujours trouvé
son goût un peu fade. Elle se risqua à goûter. Eh oui, il manquait
définitivement de sel. Elle ramassa la salière qu'aussitôt, Milli lui enleva
des mains, en lui adressant un regard réprobateur.


Lianna
secoua la tête en soupirant. Bon d'accord, elle allait la manger ainsi sa
sauce. Elle les écoutait parler et suggérer des accompagnements, un riz aux fines
herbes, des champignons sautés ou encore des patates grelots. Lianna répétait
le même mouvement continuel, se perdant à nouveau dans ses pensées. 


Oh,
comme elle pouvait imaginer Luke, là devant elle, avec son sourire éblouissant
et son regard perçant. Une caresse et puis tout le reste disparaissait. Il n’y
avait plus qu’elle et lui, dans les bras l’un de l’autre. Bon sang, c'en était
maladif!, se blâmait-elle. Tant pis, elle ne voulait pas en guérir. À cette
image, elle ne put réprimer ce sourire idiot, qui remontait ses pommettes sous
ses yeux.


—
Lianna, est-ce que ça va? s'informa Emmie. Tu m'as l'air songeuse
aujourd'hui.


—
Ça va,
répondit-elle sur un ton léger.


—
Tu es certaine?
vérifia Sheila, qui avait elle aussi remarqué son attitude.


—
Oui, oui.


Un
silence s'éternisa alors que tous attendaient qu'elle crache le morceau. Elle
allait le faire. Elle le faisait toujours. Suffisait de patienter. Elles
retenaient leurs rires, en jetant quelques regards en coin à leur amie, qui se
mordait la langue entre les dents, tant elle ne voulait rien dire. Toutefois,
l'atmosphère devenait lentement insoutenable et elle était consciente que ses
amies l’observaient, si sûre d’elles. Lianna tapait anxieusement du pied. Ses
muscles se tendaient et elle remuait de plus en plus vite.


—
Je vais bien, okay! jura-t-elle,
incapable de supporter leur mutisme.


—
Et il s'appelle comment? s’essaya Milli.


Lianna
s'immobilisa et fixa son amie, la bouche grande ouverte.


—
Tu... Enf... Oh, bon sang, je vous déteste!


Elles
éclatèrent de rire. C'était immanquable. Elle finissait toujours par craquer.
En plus, elles avaient reconnu les signes. Voilà un moment qu'elles avaient
remarqué son changement d'attitude, mais là, c'était plus qu'évident. Ses
mèches blondes étaient encore toutes tordues, à force de les entortiller entre
ses doigts, un tic nerveux qu’elle manifestait lorsque quelque chose la
préoccupait, une angoisse ou, comme tendait à le confirmer son air mielleux, un
homme.


—
Ça n'est pas suffisant!!! s’énerva soudainement Josh au salon.


Elles
avaient bien senti le ton monter, sauf que cette fois, Josh s'énervait
vraiment, beaucoup plus qu'à son habitude.


—
Et tu suggères quoi?
riposta sévèrement Nicolas.


Les
filles avaient repris leur sérieux et on aurait pu entendre une mouche voler
dans la cuisine. 


—
Monsieur Anderson, nous devons considérer cette éventualité.


—
NON, Nicolas! C'est trop dangereux.


—
Et pourtant, il nous faut l'envisager. Nous avons cherché partout. Si Hadèk
a...


—
Nicolas!
interrompit le bibliothécaire.


—
Si Hadèk a récupéré la pierre, insista tout de même le jeune homme, le
temple élémental sera leur seule chance.


Le
temple élémental? C'était quoi ça encore? Comme la discussion des trois gars
semblait plutôt tendue, les filles préférèrent toutefois ne pas s'y immiscer et
continuèrent le souper. 


Tout
à coup, une odeur de brûlé envahit la pièce.


—
Mon saumon!
s'écria Milli, en se jetant sur le four.


Comme
elle ouvrit la porte, une épaisse fumée noire en jaillit, l'obligeant à
reculer. La puanteur s’intensifia dans l'air et força une grimace sur le visage
de ses amies. Il était complètement calciné. 


—
Comment ça a pu arriver? s'étonna Emmie. Tu viens à peine de le mettre à
cuir.


—
On est probablement dû pour un nouveau four.


—
Oublie ça, je peux à peine payer mon loyer ce mois-ci! répliqua
immédiatement Lianna.


Alors,
quelque chose attira l'attention de Sheila à l'entrée de la cuisine. Elle se
tourna brusquement. Rien. Un insecte, peut-être? Elle avait cru percevoir un
mouvement. Elle scruta la pièce d’un air perplexe, lorsque son regard se posa
sur Nicolas, accoté contre l'arche de bois. Il lui adressait une grimace
moqueuse.


—
Je présume qu'on ne mange pas de saumon?


Elle
soupira, en confirmant d’une moue. Voilà ce qu’elle avait dû voir, se
soulagea-t-elle, simplement Nicolas arriver. Elle devenait paranoïaque depuis
qu’elle avait reçu ses pouvoirs. Elle commençait à s’imaginer du danger
partout. Ça devait être la faute de Josh. Lui et ses théories! Il était
toujours en état d’alerte, surtout depuis les derniers jours. Il en était
épuisant. 


—
Sheila, ce n'est pas le moment, gronda alors Monsieur Anderson.


Nicolas
et elle s'échangèrent un froncement de sourcils, tandis que les autres se
tournèrent vers elle, tout aussi déconcertés. Qu’est-ce qu’elle avait fait?


Ils
se dirigèrent au salon où un feu brûlait vivement dans le foyer. Josh releva
les yeux du livre qu'il lisait avec le bibliothécaire. Il n'avait pas l'air
amusé du tout.


—
Tu éteins ça, s'il te plaît.


—
Ce n'est pas moi qui ai fait ça, nia-t-elle d'un ton cassant.


Il
était peut-être tendu ces temps-ci, mais ça ne lui donnait certainement pas le
droit de lui donner des ordres ainsi et elle s'apprêtait à le lui faire
comprendre quand, tout à coup, des bruits de pas retentirent au-dessus de leur
tête.


Ils
sursautèrent et figèrent sur place, en les écoutant se déplacer dans le
grenier. Il y avait quelqu’un là-haut, ou encore quelque chose. Nicolas se
retourna pour aller voir à l'étage, lorsqu’il fut soudainement saisi d'un
déchirement poignant au ventre. Une froideur se répandait sur sa peau et
engourdissait ses membres. Un liquide coulait sur sa main. Il mit quelques
secondes à réaliser que de longues griffes noires, rugueuses, le transperçaient
barre en barre.


Lorsqu'elles
se retirèrent brusquement, la douleur fut si intense qu'il chercha à crier. Or,
il n'y parvint pas. Il ne pouvait plus respirer et alors, sa tête se frappa
contre le plancher.


—
NICK!!!!
hurlait Sheila.


Il
n'en entendait qu'un écho. C'était trop tard. 


Devant
lui, une créature à la peau grise, au sourire machiavélique et dont les longs
cheveux noirs pendaient jusqu'au centre de ses grandes ailes tout aussi
sombres, regardait les filles d'un air satisfait. Il portait un étrange
talisman autour du cou, comme une sorte de médaillon doré avec des inscriptions
mystiques gravées dessus.


Sitôt,
Emmie s'élança vers Nicolas, en panique, les larmes aux yeux, lorsqu'elle fut
subitement retenue par la main de Josh qui, rapidement, l’enferma dans ses
bras. Elle luttait contre lui et lui criait furieusement de la lâcher, mais il
n'en faisait rien. Pourquoi ne voulait-il pas la laisser le guérir? Il n'y
avait pas de temps à perdre!


De
son côté, Sheila propulsa une boule incendiaire des plus ravageuses au démon
qui disparut sous son nez. La flamme s'écrasa contre le mur de bois. Plus une
trace de la créature. Josh relâcha Emmie qui tomba à genoux à côté de leur ami,
positionnant ses paumes au-dessus de son ventre. Les yeux vides du jeune homme
la fixaient sans le moindre souffle de vie. Elle ne sentait pas sa respiration.



Ses
larmes ruisselaient sur ses joues pendant que, derrière elle, Sheila restait
complètement figée par la douleur. Les autres s'attroupèrent en panique autour
d'elle. Il n’y avait plus un son. Même leur souffle ne s’entendait pas, tant le
temps s’était arrêté pour tous.


Une
puissante lumière jaillit des doigts d’Emmie, nourrie par ses émotions, et,
rapidement, la blessure se cicatrisa. Un clignement de paupières provoqua un
soulagement général. Sheila, toujours pétrifiée derrière, avait les genoux
tremblants, tant sa peur était la seule chose qui la tenait encore debout. Et
comme Nicolas se relevait, ses angoisses s’évacuèrent si soudainement, qu’elle
en tomba au sol. Jamais elle n’avait autant craint pour lui, jamais il n’était
passé aussi près de la mort non plus. 


Tous
se jetèrent dans ses bras, tandis que Josh passait furieusement une main dans
ses cheveux. Encore un incident qui n’aurait jamais dû arriver!


—
Est-ce que ça va?
s'informa alors Milli à Nicolas.


Il
recouvrit doucement son souffle, repassant les dernières secondes dans sa tête.
Il se souvenait de toutes les sensations de son corps qui le désertaient.
Lentement, il sombrait dans un sommeil lourd, dont il ne devait pas se
réveiller. Mais à cet instant, un picotement dans son ventre le ramena
brusquement à lui, lui permettant tranquillement de sentir ses membres à
nouveau et, quelques secondes plus tard, il avait repris conscience, tiré de
force hors de ce monde de ténèbres par un magnétisme trop fort. Tous ses amis
étaient rassemblés autour de lui, inquiets. Emmie et Lianna pleuraient. Milli
laissa retomber sa tête devant elle, en poussant un long soupir de soulagement,
et puis, il remarqua la réaction de Sheila. Elle était là, à genoux sur le
plancher, recommençant tranquillement à respirer, en fixant le jeune homme d’un
regard des plus bouleversés.


Tout
se bousculait encore dans sa tête, lorsqu'il se rappela la créature. Sheila se
releva en un élan de colère qui prenait le dessus.


—
C'était quoi cette chose?


Elle
était furieuse de n'avoir rien pu empêcher, de n'avoir pas été en mesure de
répliquer plus rapidement et, surtout, de l’avoir laissé filer.


—
Ça,
répondit Josh. C'était un Akilar.


—
Un quoi?


—
Ce sont les anges des dieux, précisa monsieur Anderson. Et
celui-là, plus particulièrement, si je ne m'abuse, le talisman qu'il portait me
laisserait présumer qu’il s’agissait du prince des Akilars.


—
Manquait plus que ça!
s'exclama Josh.


—
Qu'est-ce qu'il a de particulier? s’enquerra Milli.


—
À part être au service d'Hadèk? s'insurgea Josh.


Les
filles restèrent figées sur place à cette révélation. 


—
Ne nous énervons pas, Josh. Ce n'est peut-être qu'une coïncidence, raisonna
monsieur Anderson. Toutefois, ce talisman... Je crois l'avoir déjà vu
quelque part.


L'homme
porta les jointures de sa main contre sa bouche, alors qu'il fixait le sol,
réfléchissant aux motifs qu'il arborait.


—
Et comment voulez-vous que je ne m'énerve pas? Le prince des Akilars, au
service d'Hadèk, vient de s'introduire ici, dans votre cabane, le lieu qui
devrait être le plus intouchable et sécuritaire de tous et il a presque tué
Nicolas. Comment se fait-il que vous n'ayez pas senti sa présence? Comment se
fait-il qu'il ait pu s'approcher aussi près de vous et s'en sortir indemne!
Vous réalisez au moins à quel point ce n'est pas normal?


D'accord,
il marquait peut-être un point, mais tout de même, pourquoi s'emportait-il
autant? Y avait-il autre chose qu'il ne leur disait pas? Quelque chose qui le
tracassait? Il était plutôt de mauvaise humeur depuis quelques jours.


Bien
sûr, les filles, n’étant au courant de rien au sujet de la prophétie, ne
comprenaient aucunement la gravité de la situation, ni ce que cela signifiait.
La prédiction se précisait de plus en plus et ce n’était pas bon du tout! De
les voir ainsi incapables de répliquer à un simple Akilar n’augurait rien de
rassurant non plus.
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